
  [image: cover]


  Terry Pratchett


  LES ANNALES DU DISQUE-MONDE


  CARPE JUGULUM


  TRADUIT DE L’ANGLAIS

  PAR PATRICK COUTON


  


  Illustration de couverture:  Josh Kirby (via Thomas Schlck Agency)


   Terry & Lyn Pratchett, 1998


   Librairie l’Atalante, 2004, pour la traduction franaise


  This edition is published by arrangement with Transworld Publishers, a division of The Random House Group Ltd. All rights reserved.


  ISBN 978-2-36793-194-4


  


  Un feu comme une toile mourante fendait les lambeaux de nuages noirs, retombait  terre…


  … enfin, la terre du Disque-monde…


  … mais,  la diffrence de toutes les toiles  ce jour, il parvenait parfois  diriger sa chute, se redressant par-ci, zigzaguant par-l, dans une descente pourtant inluctable.


  La neige s’illumina un bref instant sur les pentes montagneuses lorsqu’il crpita dans son vol.


  En dessous, le pays lui-mme se mit  descendre en pente. La lumire se rflchit sur des parois de glace bleute quand elle piqua dans l’entre d’un canyon pour parcourir ses mandres et ses lacets dans un grondement de tonnerre.


  Puis elle s’teignit dans un claquement sec. Quelque chose continua de glisser le long du ruban entre les rochers au clair de lune.


  Et jaillit du canyon au sommet d’une falaise o la neige fondue d’un glacier plongeait vers un lointain plan d’eau.


  Contre toute attente, il y avait l une valle, ou un rseau de valles accroches au bord des montagnes avant la longue dgringolade vers les plaines. Un petit lac luisait dans l’atmosphre plus chaude. Il y avait des forts. Et de tout petits champs, comme une courtepointe en patchwork jete sur les rochers.


  Le vent tait tomb. Il faisait plus doux.


  L’ombre se mit  dcrire des cercles.


  Loin en dessous, insouponne autant qu’insouciante, une autre incursion s’oprait dans cette poigne de valles. Il tait difficile d’en prciser la nature; les ajoncs s’agitaient, la bruyre bruissait, comme si une arme formidable d’tres minuscules progressait avec dtermination.


  L’ombre atteignit un rocher plat qui offrait une vue magnifique sur les champs et le bois plus bas, et c’est l que l’arme sortit d’entre les racines. Elle se composait de tout petits hommes bleus, certains coiffs de couvre-chefs pointus galement bleus mais la plupart leurs cheveux roux au vent. Ils portaient des pes. Aucun ne dpassait les quinze centimtres de haut.


  Ils se mirent en rangs, contemplrent le nouveau pays puis, brandissant leurs armes, poussrent un cri de guerre. Le cri aurait fait plus grosse impression s’ils en avaient fix un au pralable, mais, tel quel, on avait le sentiment que chacun des petits guerriers avait le sien propre et n’hsiterait pas  combattre quiconque tenterait de le lui enlever.


  Nac mac Feegle!


  —An, stikeu cha daes trakkan!


  —Dooneu in bonn shwine!


  —Miyards!


  —Peut ae raesser kae mile!


  —Nac mac Feegle yo ho!


  —Yo ho vosminme, salod!
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  La petite cuvette de valles qui luisait dans les derniers rayons du soleil couchant abritait le royaume de Lancre. De ses sommets les plus levs,  ce qu’il paraissait, on voyait jusqu’au Bord du monde.


  Il paraissait aussi – mais ce n’taient pas les Lancriens qui le racontaient – que sous le Bord, l o les mers se dversaient en permanence dans le vide, leur pays se dplaait  travers l’espace sur le dos de quatre lphants gigantesques, eux-mmes juchs sur la carapace d’une tortue aussi grande que le monde.


  Les Lancriens avaient entendu parler de cette thorie. Ils la trouvaient plausible. Le monde tait manifestement plat, mme si les seules surfaces vraiment planes de Lancre se rduisaient aux tables et  la calotte crnienne de certains habitants, et les tortues taient parfaitement capables de transporter de grosses charges. Les lphants, au dire de tous, taient aussi trs puissants. Les Lancriens ne voyaient aucune faille majeure dans le raisonnement, aussi s’en tenaient-ils l.


  Ils ne se dsintressaient pas pour autant du monde qui les entourait. Au contraire, ils se passionnaient littralement pour lui, mais  la question Pourquoi sommes-nous ici? ils prfraient: Est-ce qu’il va pleuvoir avant la prochaine moisson?


  Un philosophe dplorerait sans doute ce manque d’ambition intellectuelle, mais seulement une fois sr de savoir d’o lui vient son prochain repas.


  Pour tout dire, la situation gographique et le climat de Lancre engendraient des individus directs et ralistes qui excellaient souvent dans les pays plus bas. Le royaume avait fourni aux plaines certains de leurs plus grands mages et sorcires, et le philosophe pourrait l encore s’tonner que des tres aussi carrs soient parvenus  donner au monde tant de praticiens prospres de la magie, ne comprenant pas qu’il faut avoir les pieds sur terre pour jeter des ides en l’air.


  C’est ainsi que les fils et filles de Lancre essaimrent dans le monde, firent carrire, gravirent les divers chelons de la russite et n’oublirent jamais d’envoyer de l’argent au pays.


   part noter l’adresse retour de l’enveloppe, ceux qui restaient ne pensaient gure au monde extrieur.


  Mais le monde extrieur pensait  eux.


  Le grand rocher plat tait  prsent dsert, mais dans la lande en dessous la bruyre frmissait au passage d’une vaguelette en V qui filait vers les basses terres.


  Boograe dae baezin!


  —Nac mac Feegle!
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  Il existe toutes sortes de vampires. On prtend mme qu’il existe autant de sortes de vampires que de maladies [1]. Et ils ne sont pas seulement humains (si les vampires sont humains). D’un bout  l’autre des montagnes du Blier, la croyance circule que tout outil apparemment inoffensif, disons un marteau ou une scie, se met en qute de sang si on ne l’utilise pas pendant plus de trois ans.  Ghat, on croit aux pastques vampires, mme si le folklore ne prcise pas ce qu’il faut en craindre. Peut-tre que ce sont elles qui aspirent celui qui les consomme.


  Deux choses intriguent d’habitude les spcialistes. La premire: pourquoi les vampires jouissent-ils d’un tel pouvoir? Ils sont si faciles  tuer, fait-on observer. On dispose de dizaines de moyens de les liminer – mis  part le pieu dans le coeur qui produit le mme effet sur les gens normaux, alors s’il vous reste des pieux, inutile de les gaspiller. Traditionnellement, ils passent la journe dans un cercueil dissimul, sous la seule garde d’un vieux bossu qui ne parat pas franchement alerte et qui succomberait sans peine face  un petit groupe d’meutiers. Pourtant, un seul suffit  maintenir toute une communaut dans un tat de soumission taciturne…


  Autre sujet d’tonnement: pourquoi les vampires sont-ils si btes? Comme s’il n’tait pas mort-vital d’viter de porter des tenues de soire  longueur de journe, pourquoi choisissent-ils de mort-vivre dans de vieux chteaux qui offrent tant de moyens de les terrasser, comme des rideaux faciles  dchirer et des dcorations murales qu’on peut en un tournemain transformer en symboles religieux? Croient-ils vraiment tromper leur monde en crivant leur nom  l’envers?


  Une diligence bringuebalait  travers la lande,  des kilomtres de Lancre.  la faon dont elle rebondissait par-dessus les ornires, elle voyageait lger. Mais elle apportait les tnbres.


  Les chevaux taient noirs, tout comme le vhicule, en dehors des armoiries sur les portires. Chaque cheval s’ornait d’un plumet noir entre les oreilles, de mme que chaque angle de la voiture. Peut-tre leur devait-elle cette impression de transporter des ombres. Elle avait l’air de traner la nuit  sa suite.


  En haut de la lande, l o quelques arbres poussaient hors des dcombres d’un btiment en ruine, elle s’arrta en grinant.


  Les chevaux restaient immobiles, frappant de temps en temps du sabot ou rejetant la tte en arrire. Le cocher, immobile lui aussi, courb sur ses rnes, attendait.


  Quatre silhouettes survolaient les nuages dans le clair de lune argent.  en juger par le ton de leur conversation, quelqu’un tait ennuy, mme si les accents dsagrables de sa voix donnaient  penser que fch aurait t un terme plus appropri.


  Vous l’avez laiss partir! On sentait comme un gmissement dans la voix, une voix de geignarde chronique.


  Il tait bless, Cricri. Cette voix-ci paraissait conciliante, une voix de parent, mais dans laquelle on devinait l’envie rprime d’envoyer une bonne tarte  la premire.


  Je dteste vraiment ces trucs-l. C’est tellement… bbte!


  —Oui, chrie. Un symbole qui nous vient d’un pass crdule.


  —Si, moi, je pouvais brler de cette faon-l, je ne rderais pas en douce en brillant de mille feux. Pourquoi est-ce qu’ils font une chose pareille?


  —’a d leur servir  une poque, j’imagine.


  —Alors, ils sont… comment avez-vous dit, dj?


  —Un cul-de-sac volutionniste, Cricri. Des survivants abandonns sur les mers du progrs.


  —Alors je leur rends service en les tuant?


  —Oui, c’est un fait. Maintenant, on…


  —Aprs tout, les poulets ne brlent pas, poursuivit la voix du nom de Cricri. Pas facilement, en tout cas.


  —Nous t’avons entendue faire tes expriences. Les tuer d’abord aurait sans doute t une bonne ide. C’tait une troisime voix – jeune, masculine et aussi un peu lasse de la voix fminine. Chaque syllabe rsonnait des harmoniques frre an.


  Quel intrt?


  —Eh bien, ma petite, ’aurait fait moins de bruit.


  —coute ton pre, chrie. Celle-ci, la quatrime voix, ne pouvait tre qu’une voix de mre. Prte  aimer les autres quoi qu’elles fassent.


  Ce n’est pas juste!


  —Nous t’avons laisse lcher des pierres sur les pixies, chrie. On ne peut pas passer sa vie  s’amuser.


  Le cocher bougea tandis que les voix descendaient  travers les nuages. Peu aprs, quatre silhouettes se tenaient debout  quelque distance. Le cocher descendit pniblement et, non sans mal, ouvrit la portire de la voiture  leur approche.


  Cela dit, la plupart des malheureux se sont chapps, fit la mre.


  —Ne vous en faites pas, ma chre, dit le pre.


  —Je les dteste. Eux aussi sont une impasse? demanda la fille.


  —Pas encore assez, malgr tes vaillants efforts. Igor!  Lancre!


  Le cocher se retourna.


  Fertainement, martre.


  —Oh, pour la dernire fois, mon ami… est-ce une faon de parler?


  —F’est la feule que fe connais, martre.


  —Et je t’ai dit de m’enlever ces plumets de la voiture, espce d’idiot.


  Le cocher remua, mal  l’aise.


  Faut des plumets noirs, martre. F’est tradifionnel.


  —Tu les enlves tout de suite! ordonna la mre. Qu’est-ce que vont penser les gens?


  —Oui, martreffe.


  L’homme qui rpondait au nom d’Igor claqua la portire et revint en titubant vers les chevaux. Il retira respectueusement les plumets et les rangea sous son sige.


  Dans la voiture, la voix fche demanda: Et Igor, c’est aussi une impasse volutionniste, pre?


  —Il faut esprer, chrie.


  —Falope, fit tout bas Igor en empoignant les rnes.
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  L’invitation commenait par:


  Vous tes cordialement convie…


  … et tait libelle d’une criture dgoulinante de distinction, difficile  lire mais on ne peut plus officielle.


  Nounou Ogg sourit et remit le carton sur le manteau de la chemine. Le cordialement lui plaisait bien. Il fleurait bon le chic, l’opulence et surtout l’alcool.


  Elle repassait son meilleur jupon. Plus exactement, elle tait assise dans son fauteuil prs du feu pendant qu’une de ses belles-filles, dont le nom lui chappait pour l’instant, effectuait le travail. Nounou participait en montrant du doigt les zones qu’elle avait omises.


  Une chouette invitation, songeait-elle. En particulier la bordure dore, aussi paisse que de la mlasse. Ce n’tait sans doute pas de l’or vritable mais a brillait et a en mettait tout de mme plein la vue.


  Y a un coin, l, o faudrait redonner un coup, petite, dit-elle en se reversant de la bire.


  —Oui, Nounou.


  Une autre bru, dont elle aurait srement retrouv le nom en rflchissant un peu, faisait reluire ses chaussures rouges. Une troisime enlevait  petits coups de tampon les peluches du meilleur chapeau pointu de la sorcire sur son support.


  Nounou se releva une fois encore et alla au hasard jusqu’ la porte de derrire qu’elle ouvrit. Il ne restait dsormais plus gure de clart dans le ciel, et quelques lambeaux de nuages couraient  toute allure devant les premires toiles. Elle flaira l’atmosphre. L’hiver rsistait plus longtemps qu’ailleurs, ici dans les montagnes, mais le vent charriait bel et bien un avant-got de printemps.


  Une bonne poque, se dit-elle. La meilleure, mme. Oh, elle n’ignorait pas que l’anne commenait le soir du Porcher, quand la vague de froid se retirait, mais l’anne nouvelle commenait maintenant, quand les pousses vertes peraient  travers la dernire neige. Il y avait du changement dans l’air, elle le sentait dans ses os.


  videmment, son amie Mm Ciredutemps disait toujours qu’il ne fallait pas se fier aux os, mais elle passait son temps  dire des tas de trucs de ce genre.


  Nounou Ogg referma la porte. Au fond de son jardin, dans les arbres dpouills, comme des pattes de mouche sur fond de ciel, un volatile agita ses ailes dans un bruissement et jacassa tandis qu’un voile noir s’tendait sur le monde.
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  Dans sa chaumire personnelle  quelques kilomtres de l, la sorcire Agns Crttine se sentait partage quant  son nouveau chapeau. Agns tait souvent partage  propos de tout.


  Alors qu’elle rentrait ses cheveux dessous et s’examinait d’un oeil critique dans le miroir, elle chantait. Elle chantait en harmonie. Non pas, bien sr, en harmonie avec son reflet dans la glace, parce que ces hrones-l finissent tt ou tard par former un duo avec monsieur l’Oiseau bleu et autres btes de la fort, et il ne reste alors plus qu’ sortir le lance-flammes.


  Elle chantait tout bonnement en harmonie avec elle-mme. Sauf quand elle se concentrait, le phnomne se rptait de plus en plus souvent ces temps-ci. Perdita avait la voix plutt tnue, mais elle insistait pour l’accompagner.


  Les mchantes langues disent que dans toute grosse fille se cachent une maigre et beaucoup de chocolat. La fille maigre d’Agns s’appelait Perdita.


  Elle ne savait pas trs bien comment elle avait hrit de sa passagre invisible. Quand elle tait petite, lui avait dit sa mre, elle avait la manie de rejeter les accidents et les mystres, tels que la disparition d’un bol de crme ou le bris d’un pot prcieux, sur le dos de l’autre petite fille.


  Aujourd’hui seulement, elle comprenait que se prter  de telles fantaisies n’tait pas une bonne ide quand on a naturellement un peu de sorcellerie qui coule dans ses veines. L’amie imaginaire avait grandi, n’tait jamais partie et s’tait rvle enquiquinante.


  Agns n’aimait pas Perdita qui tait vaniteuse, goste, vicieuse, et Perdita dtestait aller se balader dans la peau d’Agns,  ses yeux un gros paillasson pathtique et mollasson sur lequel on s’essuierait les pieds si on ne craignait pas de glisser sur du gras.


  Agns se disait qu’elle avait uniquement imagin Perdita pour la charger de toutes les penses et envies qu’elle savait interdites, pour donner un nom au petit commentateur horripilant qui ricane sur l’paule de tout un chacun. Mais elle se disait parfois que c’tait Perdita qui avait imagin Agns afin d’avoir un souffre-douleur.


  Agns avait tendance  obir aux rgles. Perdita non. Pour Perdita, enfreindre les rgles, c’tait super. Pour Agns, les rgles comme vite de tomber dans cette grande fosse hrisse de piques existaient dans un but prcis. Perdita trouvait que les bonnes manires  table – un exemple au hasard – frisaient le ridicule et la rpression. Agns, de son ct, refusait de recevoir les morceaux de chou que faisaient voler les autres convives.


  Pour Perdita, le chapeau d’une sorcire tait un puissant symbole d’autorit. Agns tait d’avis qu’une fille boulotte devait s’abstenir de porter un grand couvre-chef, surtout noir. a lui donnait l’air d’un cornet de glace  la rglisse tomb par terre.


  L’ennui, c’est que Perdita avait autant raison qu’Agns. Le chapeau pointu tait un argument de poids dans les montagnes du Blier. On parlait au chapeau, non  celle qui le portait. Quand on tait dans le ptrin, on allait voir une sorcire [2].


  Il fallait aussi s’habiller de noir. Perdita aimait le noir. Pour elle, c’tait une couleur gniale. Pour Agns, le noir n’tait pas une couleur de mise pour les dfavorises du tour de taille… oh, et super tait un mot idiot dont abusaient ceux dont la cervelle tenait dans une cuiller  soupe.


  Magrat Goussedail n’avait pas port de noir ni sans doute prononc super de toute sa vie, sauf dans des mots comme superstition.


  Agns cessa d’examiner son reflet en pointe dans le miroir, fit des yeux le tour de la chaumire qu’avait habite Magrat avant elle et soupira. Son regard avisa le carton onreux  bords dors sur la chemine.


  Ma foi, Magrat avait dsormais bel et bien pris sa retraite, elle s’en tait alle pour devenir reine, et si on en avait dout  l’poque, on n’en doutait plus aujourd’hui. Agns s’tonnait pourtant des termes dans lesquels Nounou Ogg et Mm Ciredutemps parlaient encore d’elle. Elles taient fires (plus ou moins) qu’elle ait pous le roi et reconnaissaient qu’elle menait la vie qui lui convenait, mais, mme si elles ne l’exprimaient pas, le fond de leur pense leur planait au-dessus de la tte en couleurs mentales clatantes: Magrat s’est contente du deuxime prix.


  Agns avait failli clater de rire lorsqu’elle s’en tait aperue, mais personne ne pouvait discuter avec elles. Elles n’y voyaient d’ailleurs pas matire  discussion.


  Mm Ciredutemps habitait une chaumire au chaume si ancien qu’un jeune arbre vigoureux y poussait, elle se levait et se couchait seule et se lavait au tonneau d’eau de pluie. Quant  Nounou Ogg, c’tait la Lancrienne la plus attache  sa terre que connaissait Agns. Elle avait voyag  l’tranger, certes, mais jamais sans emporter Lancre avec elle, comme une espce de chapeau invisible. Les deux sorcires s’estimaient pourtant naturellement au-dessus de leurs contemporains, et le reste du monde n’existait que pour leur permettre de le tripatouiller.


  Pour Perdita, il n’y avait rien de mieux que porter la couronne royale.


  Pour Agns, il n’y avait rien de mieux que se trouver loin de Lancre, et ensuite srement que ne plus devoir partager sa tte avec personne.


  Elle rajusta son chapeau du mieux qu’elle put et sortit de la chaumire.


  Les sorcires ne ferment jamais leur porte  cl. Elles n’en ont nul besoin.


  Alors qu’elle s’loignait au clair de lune, deux pies se posrent sur le chaume.


  [image: * * *]


  Les activits prsentes de la sorcire Mm Ciredutemps auraient intrigu tout observateur cach  proximit.


  Elle examinait le dallage dans sa chaumire prs de la porte de derrire et soulevait le vieux tapis en lirette du bout du pied.


  Puis elle se rendit  la porte de devant, dont elle ne se servait jamais, et rpta l’opration. Elle examina aussi les fissures sur le pourtour des portes.


  Elle passa dehors. Il y avait eu une forte gele durant la nuit, une sale petite crasse de l’hiver mourant, et les amoncellements de feuilles qui rsistaient dans les coins d’ombre taient encore raides. Dans l’air vif, elle farfouilla parmi les pots de fleurs et les buissons prs de la porte.


  Puis elle retourna  l’intrieur.


  Elle avait une pendule. Les Lancriens aimaient les pendules, mme s’ils ne se souciaient gure de tout laps de temps ne dpassant pas une heure. Quand il fallait cuire un oeuf, on chantait quinze couplets de Que sont devenus les flans?  voix basse. Mais le tic-tac rassurait pendant les longues soires.


  Elle finit par s’asseoir dans son fauteuil  bascule et lana un regard mauvais  la porte.


  Des chouettes ululaient dans la fort quand quelqu’un remonta le sentier au pas de course et tambourina au battant.


  Quiconque n’avait jamais eu vent de la matrise de soi en acier tremp de Mm, matrise de soi autour de laquelle on aurait pu recourber un fer  cheval, aurait pu s’imaginer l’entendre pousser un tout petit soupir de soulagement.


  Ah, tout d’mme… souffla-t-elle.
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  L’agitation du chteau ne produisait qu’un bourdonnement lointain depuis les curies, plus bas. Les faucons ne bougeaient pas, le dos rond, sur leurs perchoirs, perdus dans un monde intrieur d’attaques en piqu et de courants ascendants. De temps  autre, une chane cliquetait ou une aile bruissait.


  Hodgesouille, le fauconnier, s’apprtait dans le petit local attenant lorsqu’il sentit le changement dans l’atmosphre. Il passa dans les curies silencieuses. Tous les oiseaux taient rveills, sur le qui-vive, dans l’expectative. Mme Roi Henri, l’aigle dont Hodgesouille ne s’approchait ces temps-ci qu’aprs avoir revtu une armure blinde, jetait autour de lui des regards interrogateurs.


  Les rapaces ragissaient souvent ainsi quand un rat rdait dans les parages, mais Hodgesouille n’en vit aucun. Peut-tre s’tait-il sauv.


  Pour l’vnement de la soire, il avait choisi Guillaume, le busard, sur qui on pouvait compter. On pouvait compter sur tous les volatiles d’Hodgesouille, mais le plus souvent pour l’attaquer  vue. Guillaume, cependant, se prenait pour un poulet et ne prsentait gure de danger en compagnie.


  Mais mme Guillaume prtait  cet instant une grande attention au monde qui l’entourait, ce qui n’arrivait pas souvent, sauf quand il reprait du bl.


  Bizarre, se dit Hodgesouille. Qui s’en tint l.


  Les oiseaux continuaient de regarder fixement en l’air comme si le toit n’existait tout bonnement pas.


  [image: * * *]


  Mm Ciredutemps baissa les yeux sur une figure rouge, ronde et inquite.


  Dis donc, tu serais pas… Elle se ressaisit. T’es le p’tit Vattelet, de Tranche, non?


  —F’qu… Le gamin s’appuya contre le montant de porte et s’effora de reprendre son souffle. F’que…


  —Respire lentement. Tu veux un verre d’eau?


  —F’que vous…


  —Oui, oui. Respire…


  Le gamin avala quelques goules d’air.


  Faut que vous veniez voir madame Lelierre et son bb m’dame!


  La phrase avait jailli d’un trait.


  Mm dcrocha son chapeau de la patre prs de la porte et tira son balai de son logement dans le chaume.


  J’croyais que madame Patternoster s’occupait d’elle, dit-elle en enfonant ses pingles  chapeau avec l’empressement d’un guerrier qui se prpare pour une bataille imprvue.


  —Elle a dit que tout va mal, m’zelle!


  Mm fonait dj au pas de course sur le sentier de son jardin.


  Le terrain descendait brusquement de l’autre ct de la clairire en un -pic de six ou sept mtres jusqu’ un tournant du chemin. Le balai n’avait pas encore dmarr lorsqu’elle y parvint, mais elle continua de courir et jeta une jambe par-dessus les brins du balai au moment o il plongeait dans le vide.


  La magie se mit en branle  mi-parcours et les bottines de la sorcire tranrent dans les fougres mortes tandis que le balai montait en flche et s’enfonait dans la nuit.
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  La route serpentait par-dessus les montagnes comme un ruban qu’on y aurait lch.  cette altitude, on entendait toujours souffler le vent.


  Le cheval du bandit de grand chemin tait un formidable talon noir. Et sans doute le seul qui transportait une chelle sangle derrire la selle.


  Cela parce que le bandit avait pour nom Casanabo et que c’tait un nain. La plupart des gens croient les nains timides, prudents, respectueux des lois et trs rservs sur les affaires de coeur et autres organes affrents, ce qui est vrai pour la quasi-totalit d’entre eux. Mais la gntique joue avec de curieux ds sur le tapis vert de la vie, et les nains avaient, on ne sait comment, produit Casanabo qui prfrait la rigolade  l’argent et consacrait aux femmes toute la passion que ses congnres rservaient  l’or.


  Il tenait aussi les lois pour utiles et les respectait quand elles l’arrangeaient. Casanabo mprisait le vol de grand chemin, mais on se livrait  cette activit au bon air de la campagne, excellent pour la sant, surtout quand les villes du voisinage regorgeaient de maris qui avaient une dent et un gros bton contre lui.


  L’ennui, c’tait qu’aucun usager de la route ne le prenait au srieux. Il arrtait bien les diligences, mais les voyageurs lui lanaient le plus souvent: Quoi? H, mais c’est un voleur de petit chemin, a. Vous dites? Les nains en l’air? Vous n’tes pas de taille! Ha, ha, ha, et il tait forc de leur tirer dans le genou.


  Il se souffla sur les mains afin de les rchauffer et redressa la tte au bruit d’une voiture qui approchait.


  Il allait sortir  cheval de sa cachette sommaire dans le fourr lorsqu’il vit l’autre bandit de grand chemin merger au trot du bois en face.


  Le carrosse s’arrta. Casanabo n’entendit pas ce qui se passa, mais le bandit amena sa monture prs d’une portire, se pencha afin de parler aux occupants…


  … et une main se tendit qui l’arracha de sa selle pour l’attirer dans l’habitacle.


  La voiture s’agita un moment sur ses ressorts, puis la portire s’ouvrit d’un coup, le voleur de grand chemin boula dehors et resta immobile sur la route.


  La voiture se remit en marche…


  Casanabo attendit un petit instant avant de s’approcher du cadavre. Son cheval resta patiemment immobile le temps qu’il dtache l’chelle et descende  terre.


  Il voyait bien que le bandit tait raide mort. En principe, les vivants ont encore un peu de sang dans les veines.
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  Le carrosse s’arrta au sommet d’une monte quelques kilomtres plus loin, avant que la route n’entame sa longue plonge sinueuse vers le royaume de Lancre et les plaines.


  Les quatre passagers en descendirent et marchrent jusqu’au panorama de la descente.


  Les nuages affluaient dans le ciel derrire eux, mais ici l’atmosphre restait d’une limpidit glaciale et, au clair de lune, la vue portait jusqu’au Bord. En dessous, comme creus dans la montagne, s’tendait le petit royaume.


  La porte sur le monde, dit le comte de Margopyr.


  —Et sans aucune dfense, ajouta son fils.


  —Bien au contraire. Dot de certaines dfenses extrmement efficaces, rectifia le comte. Il sourit dans le noir. Du moins… jusqu’ aujourd’hui.


  —Les sorcires devraient tre de notre ct, fit la comtesse.


  —Elle le sera bientt, en tout cas, dit le comte. Une femme trs… intressante. Une famille intressante. Mon oncle parlait souvent de la grand-mre de cette sorcire. Les femmes Ciredutemps ont toujours eu un pied dans le monde des tnbres. Elles ont cela dans le sang. Et la plus grande partie de leur pouvoir vient de leur refus de l’admettre. Quoi qu’il en soit (et ses dents brillrent tandis qu’il souriait dans le noir), elle ne va pas tarder  dcouvrir de quel ct son pain est beurr.


  —Ou son pain d’pice est dor, fit la comtesse.


  —Ah, oui. Joliment dit. C’est la punition pour tre une Ciredutemps, videmment. Avec l’ge, elles se mettent  entendre claquer la porte du grand four.


  —Mais il parat que c’est une coriace, dit le fils du comte. Un esprit trs vif.


  —On va la tuer! lana la fille du comte.


  —Franchement, Cricri chrie, tu ne peux pas tout tuer.


  —Je ne vois pas pourquoi.


  —Non. Je prfre l’ide de… l’utiliser. Et elle voit tout en noir et blanc. C’est toujours un pige pour ceux qui dtiennent le pouvoir. Oh, oui. Ces esprits-l sont faciles … manipuler. Avec un petit coup de pouce.


  Un bruissement d’ailes se fit entendre au clair de lune et un oiseau bicolore se posa sur l’paule du comte.


  Et ceci… fit le comte en caressant la pie avant de la laisser repartir. Il sortit un rectangle de carton blanc d’une poche intrieure de sa veste. Les bords du carton brillrent fugitivement. Le croyez-vous? Une chose pareille s’est-elle dj produite? Un nouvel ordre mondial, oui…


  —Avez-vous un mouchoir, monsieur? demanda la comtesse. Donnez-le-moi, s’il vous plat. Vous avez quelques petites claboussures…


  Elle lui tamponna le menton et lui remit le mouchoir tach de sang dans la poche.


  L, fit-elle.


  —Il y a d’autres sorcires, dit le fils comme s’il retournait dans sa bouche un morceau particulirement dur  mcher.


  —Oh, oui. J’espre les rencontrer. Cela pourrait tre amusant.


  Ils remontrent  bord du carrosse.
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  Dans les montagnes, l’agresseur du carrosse parvint  se remettre sur ses pieds, lesquels lui parurent un instant pris dans quelque chose. Il se frotta le cou d’une main irrite et chercha sa monture qu’il finit par retrouver derrire des rochers un peu plus loin.


  Lorsqu’il voulut poser la main sur la bride, elle passa directement  travers le cuir et l’encolure du cheval comme  travers de la fume. L’animal se cabra et s’enfuit follement au galop.


  La nuit, se dit confusment le voleur, s’annonait mal. Merde, il n’allait pas perdre un cheval en plus de sa rtribution. Qui c’tait, ces gens, bons dieux? Il ne se rappelait pas trs bien ce qui s’tait pass dans la voiture, mais il n’avait pas trouv a agrable.


  Le bandit tait de ces hommes qui, ayant eu  souffrir d’un plus grand qu’eux, se trouvent une victime plus petite sur laquelle exercer des reprsailles. Quelqu’un d’autre allait en baver avant la fin de la nuit, jura-t-il. Il rcuprerait au moins un autre cheval.


  Et, justement, le vent lui apportait un bruit de sabots. Il dgaina son pe et s’avana sur la route.


  La bourse ou la vie!


  Le cheval qui approchait s’arrta docilement  quelques pas. La nuit ne s’annonait pas si mal, aprs tout, se dit-il. C’tait rellement une bte magnifique, davantage un cheval de bataille qu’une vulgaire haridelle. Un cheval si ple qu’il luisait  la clart des rares toiles et, visiblement, de l’argent rehaussait son harnais.


  Le cavalier tait chaudement emmitoufl contre le froid.


  La bourse ou la vie! rpta le voleur de grand chemin.


  —JE VOUS DEMANDE PARDON?


  —La bourse, fit une troisime fois le voleur, ou la vie. Y a quelque chose que vous comprenez pas dans ce que j’dis?


  —OH, JE VOIS. EH BIEN, J’AI UN PEU D’ARGENT.


  Deux pices atterrirent sur la route gele. Le voleur gratta par terre mais ne russit pas  les saisir, ce qui accrut sa contrarit.


  C’est la vie, alors!


  La silhouette  cheval secoua la tte. JE NE CROIS PAS. VRAIMENT.


  Le cavalier tira un long bton incurv d’un tui. Le voleur avait d’abord cru qu’il s’agissait d’une lance, mais une lame arque apparut soudain dont les bords jetrent des lueurs bleutes.


  JE DOIS DIRE QUE VOUS AVEZ UNE RSISTANCE VITALE TONNANTE, fit le cavalier. C’tait moins une voix qu’un cho dans la tte.  DFAUT DE PRSENCE D’ESPRIT.


  —Qui vous tes?


  —JE SUIS LA MORT, rpondit la Mort. ET JE NE SUIS PAS L POUR VOTRE BOURSE. IL Y A QUELQUE CHOSE QUE VOUS NE COMPRENEZ PAS DANS CE QUE JE DIS?


  [image: * * *]


  Quelque chose voletait faiblement  la fentre des curies. Il n’y avait pas de carreaux dans l’encadrement, seulement de fines lattes de bois pour permettre le passage de l’air.


  On entendit des grattements, puis de petits coups de bec, et enfin le silence retomba.


  Les faucons restaient en veil.


  De l’autre ct de la fentre se produisit un wouuuf. Des faisceaux de lumire clatante dansrent sur le mur du fond et, lentement, les barres de bois commencrent  se calciner.
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  Nounou Ogg savait que la vritable soire aurait lieu dans la grande salle mais que ce serait dehors qu’on rigolerait, dans la cour autour du grand feu.  l’intrieur, on aurait droit aux oeufs de caille, confiture de foie d’oie et petits casse-crote qui s’avalaient quatre par quatre. Dehors, aux patates flottant dans des cuves de beurre et  un cerf entier  la broche. Et plus tard  une reprsentation de gala par cet artiste qui se fourrait des belettes dans la culotte, une forme de divertissement que Nounou plaait au-dessus du grand opra.


  En tant que sorcire, bien entendu, elle tait la bienvenue partout et il ne fallait jamais manquer une occasion de le rappeler au gratin, au cas o il l’oublierait. Le choix tait difficile, mais elle dcida de rester dehors et de profiter d’un bon dner de venaison car, comme beaucoup de vieilles dames, Nounou tenait du gouffre sans fond ds qu’il s’agissait de manger gratis. Ensuite elle irait  l’intrieur et complterait avec les mets dlicats  manier. Et puis on y servirait srement de ce vin ptillant hors de prix pour lequel elle avait un penchant prononc du moment qu’on le lui servait dans une chope assez grande. Mais il fallait d’abord absorber une grosse quantit de bire avant de se gaver de la boisson de luxe.


  Elle saisit une chope, gagna tranquillement la tte de la file devant le ft de bire, repoussa doucement d’un coup de coude le crne d’un gars qui avait dcid de passer la soire couch sous le robinet et se servit une pinte.


  Alors qu’elle faisait demi-tour, elle aperut la silhouette aux pieds plats d’Agns qui approchait, encore un peu gne de porter en public son nouveau chapeau pointu. Salut, petite, fit Nounou. Gote  la venaison, c’est du fameux.


  Agns lana un regard mfiant  la viande en train de rtir. Les Lancriens faisaient attention aux calories et envoyaient les vitamines se faire pendre ailleurs. Vous croyez que je pourrais avoir une salade? hasarda-t-elle.


  —J’espre que non, fit joyeusement Nounou.


  —Beaucoup de monde, ici.


  —Tout le monde a reu une invitation. Pour a, Magrat a pas lsin, j’trouve.


  Agns tendit le cou. Je ne vois Mm nulle part.


  —Elle est srement  l’intrieur,  dire  tout l’monde ce qu’il faut faire.


  —Je ne l’ai pas beaucoup vue ces derniers temps. Elle a quelque chose en tte, je crois.


  Nounou plissa les yeux.


  Tu crois? fit-elle en ajoutant tout bas: Tu deviens bonne, ma p’tite.


  —C’est que, depuis la nouvelle de la naissance (Agns agita une main potele en un geste qui embrassa les festivits riches en cholestrol autour d’elles), elle est tellement… tendue, comme qui dirait.  se rompre.


  Nounou Ogg bourra du pouce un peu de tabac dans sa pipe et craqua une allumette sur sa bottine.


  Pour a, tu vois tout, hein? fit-elle en tirant  coups rpts sur le tuyau. Tu vois, tu vois, tu vois. Va falloir t’appeler Mademoiselle Je-vois-tout.


  —Je vois effectivement que vous tripotez toujours votre pipe quand il vous vient des ides qui vous ennuient, dit Agns. Un dplacement, on appelle a.


  Dans un nuage de fume odorante, Nounou se dit qu’Agns lisait des livres. Toutes les sorcires qui avaient habit sa chaumire taient des lectrices ferventes. Elles s’imaginaient voir la vie  travers les livres, ce qui est impossible pour la bonne raison que les mots bouchent la vue.


  Elle fait pas beaucoup causer d’elle, c’est vrai, reconnut-elle. Vaut mieux la laisser continuer comme a.


  —Je me suis dit qu’elle boudait peut-tre  cause du prtre qui va donner le prnom, fit Agns.


  —Oh, le frre Perdore est trs bien. Il baragouine dans un vieux charabia, il trane pas en route, et aprs on a plus qu’ lui refiler six sous pour le drangement, l’abreuver de gnle, le charger sur son ne, et il s’en retourne.


  —Quoi? Vous n’tes pas au courant? Il est clou au lit  Skund. Il s’est cass le poignet et les deux jambes en tombant de son ne.


  Nounou Ogg se retira la pipe de la bouche.


  Pourquoi on m’a rien dit? fit-elle.


  —Je n’en sais rien, Nounou. Madame Tisserand me l’a appris hier.


  —Oh, cette femme! Je l’ai croise dans la rue ce matin! Elle aurait pu me prvenir!


  Nounou se renfona la pipe dans la bouche comme si elle poignardait tous les ragots qu’on ne lui avait pas transmis. Comment est-ce qu’on peut s’casser les deux jambes en tombant d’un ne?


  —Il montait le petit sentier sur le flanc de la gorge de Skund. Il a fait une chute de vingt mtres.


  —Oh? Ben… c’est pas un p’tit ne, dis donc.


  —Alors le roi a contact la mission omnienne d’Ohulan pour qu’elle envoie un prtre, apparemment.


  —Il a fait quoi?
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  On avait maladroitement plant une petite tente grise juste en bordure de la ville. Le vent qui se levait la faisait claquer et giflait l’affiche punaise sur un chevalet devant l’entre.


  L’affiche proclamait: BONNE NOUVELLE! OM VOUS SOUHAITE LA BIENVENUE!!!


   la vrit, personne n’tait venu assister au petit office de lancement qu’avait prvu Rudement Lavoine cet aprs-midi-l, mais, puisqu’il l’avait annonc, il l’assurait tout de mme et, aprs avoir chant quelques hymnes guillerets en s’accompagnant sur son petit harmonium portatif, il avait adress un sermon trs court au vent et au ciel.


   prsent, le tout  fait rvrend Lavoine se regardait dans le miroir. Pour tre franc, il prouvait une certaine gne devant la glace. Les miroirs avaient t  l’origine d’un des innombrables schismes de l’glise: pour certains ils favorisaient la vanit, donc ils taient mauvais, et pour d’autres ils refltaient la bont d’Om, donc ils taient sacrs. Lavoine ne s’tait pas encore fait sa propre opinion, sa nature le poussant  considrer les deux faces d’une question, mais les miroirs l’aidaient au moins  ne pas fixer de travers son col empes de pasteur.


  Lequel sentait encore le neuf. Le trs rvrend Mecquel, qui avait suivi les cours de pratique pastorale, l’avait prvenu que les rgles sur l’amidon n’taient qu’indicatives, mais Lavoine n’avait pas voulu commettre la moindre erreur, et son col aurait pu faire office de rasoir.


  Il laissa doucement descendre son pendentif de tortue sacre en position, notant avec satisfaction son clat au passage, et saisit son exemplaire de remise des prix du Livre d’Om, superbement imprim. Certains de ses camarades tudiants avaient pass des heures  froisser consciencieusement les pages des leurs pour faire croire  des consultations frquentes, synonymes de droit chemin, mais Lavoine, l encore, n’avait pas suivi leur exemple. Et puis il en connaissait la majeure partie par coeur.


  Pris d’un sentiment coupable, parce qu’on mettait en garde les sminaristes contre l’utilisation des saintes critures dans l’unique but de dire la bonne aventure, il ferma les yeux et laissa choir l’ouvrage qui s’ouvrit au hasard.


  Puis il rouvrit vite les yeux et lut le premier passage sur lequel ils tombrent.


  C’tait quelque part au milieu de la seconde ptre de Frangin aux Omniens, l o il les rprimandait gentiment pour n’avoir pas rpondu  la premire.


  … silence est une rponse qui appelle trois autres questions. Cherche et tu trouveras, mais d’abord il faut savoir ce que tu cherches…


  Ah, bah. Il referma le livre.


  Quel pays! Quel trou! Il avait effectu une brve promenade aprs l’office, et tous les sentiers paraissaient aboutir  une falaise ou un prcipice. Jamais il n’avait vu de pays aussi vertical. Des choses avaient lch des bruissements  son passage et il avait crott ses chaussures. Quant aux habitants qu’il avait croiss… ma foi, des campagnards ignorants et simples, le sel de la terre, manifestement, mais qui l’avaient observ prudemment de loin, comme s’ils s’attendaient  ce qu’il lui arrive quelque chose et qu’ils ne tenaient pas  se trouver trop prs  ce moment-l.


  Mais, songeait-il, c’tait pourtant crit noir sur blanc dans l’ptre de Frangin aux Simonites: si on voulait que la lumire soit vue, il fallait l’apporter dans des rgions obscures. Et ce pays, c’en tait sans conteste une, de rgion obscure.


  Il dit une petite prire et sortit dans l’obscurit boueuse et venteuse.
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  Mm volait  grande altitude au-dessus de la cime des arbres rugissants, sous une demi-lune.


  Elle se mfiait de cette lune. Une pleine lune ne pouvait que dcliner, une nouvelle lune que crotre, mais une demi-lune, en quilibre prcaire entre la lumire et les tnbres… celle-l tait capable de n’importe quoi.


  Les sorcires vivent toujours  la lisire des choses. Mm se sentait des picotements dans les mains. Pas uniquement dus  l’air glacial. Elle devinait une lisire quelque part. Quelque chose commenait.


   l’autre bout du ciel, les lumires du Moyeu brlaient autour des montagnes au centre du monde, assez brillantes mme pour rivaliser avec celle blafarde de la lune. Des flammes vertes et or dansaient dans l’espace au-dessus des montagnes centrales. Il tait rare d’en voir  cette poque de l’anne, et Mm se demanda ce qu’il fallait en dduire.


  Tranche tait perch sur les flancs d’une crevasse dans les montagnes qu’on ne pouvait pas honorer du nom de valle. La sorcire vit au clair de lune la figure ple leve vers le ciel qui attendait dans l’ombre du jardin lorsqu’elle opra sa manoeuvre d’approche pour atterrir.


  B’soir, monsieur Lelierre, dit-elle en sautant. Elle est en haut, hein?


  —Dans la grange, rpondit Lelierre tout net. La vache lui a donn un coup d’pied… en vache.


  Mm resta de marbre. On va voir ce qu’on peut faire, dit-elle.


  Dans la grange, il lui suffit d’un seul coup d’oeil  la mine de madame Patternoster pour comprendre qu’il n’y avait plus grand-chose  faire. La femme n’tait pas une sorcire, mais elle connaissait tout ce qu’on pouvait apprendre de l’obsttrique dans un village isol, que ce soit auprs des vaches, des chvres, des chevaux ou des humains.


  C’est pas bon, souffla-t-elle lorsque Mm baissa les yeux sur la silhouette gmissante sur la paille. M’est avis qu’on va perdre les deux… ou p’t-tre une seule…


  On devinait,  condition de tendre l’oreille, un semblant de question dans cette phrase. Mm se concentra.


  C’est un garon, dit-elle.


  Madame Patternoster ne prit pas la peine de se demander comment Mm le savait, mais son expression laissa entendre qu’on avait encore un peu alourdi un fardeau.


  J’ferais mieux d’aller en parler  monsieur Jean Lelierre, dit-elle.


   peine avait-elle boug que la main de Mm se refermait sur son bras. Il a rien  voir l-dedans, dit-elle.


  —Mais, aprs tout, c’est lui le…


  —Il a rien  voir l-dedans.


  Madame Patternoster croisa le regard bleu et sut deux choses. D’abord que monsieur Lelierre n’avait rien  voir l-dedans, ensuite qu’on ne devait plus jamais reparler de l’pisode dans cette table.


  J’crois que j’me souviens d’eux, fit Mm en lchant le bras de madame Patternoster et en se relevant les manches. Un couple charmant, a m’revient. C’est un bon mari,  ce qu’on dit. Elle versa de l’eau chaude du broc dans la cuvette que la sage-femme avait pose sur une mangeoire.


  Madame Patternoster hocha la tte.


  videmment, c’est dur pour un homme de travailler tout seul sur ces terres en pente raide, poursuivit Mm en se lavant les mains.


  Madame Patternoster hocha encore la tte, l’air sinistre.


  Bon, m’est avis que vous devriez l’emmener  la chaumire, madame Patternoster, et lui proposer une tasse de th, ordonna Mm. Vous pouvez lui dire que j’fais tout ce que j’peux.


  Cette fois, la sage-femme hocha la tte avec reconnaissance. Elle fila, et Mm posa la main sur le front moite de madame Lelierre.


  Bon, alors, Florence Lelierre, dit-elle, voyons ce qu’on peut faire. Mais d’abord… pas de douleur…


  Alors qu’elle bougeait la tte, elle vit la lune  travers la fentre sans carreaux. Entre la lumire et les tnbres… bah, c’tait parfois l qu’il fallait se trouver.


  TRS JUSTE.


  Mm ne se soucia pas de se retourner. Je pensais bien que vous seriez l, dit-elle en s’agenouillant dans la paille.


  —O VOULEZ-VOUS QUE JE SOIS, SINON? fit la Mort.


  —Vous savez pour qui vous venez?


  —CE N’EST PAS MOI QUI DCIDE.  L’EXTRME LISIRE, IL EXISTE TOUJOURS UNE PART D’INCERTITUDE.


  Mm sentit plusieurs secondes durant les mots dans sa tte, comme de petits cubes de glace en train de fondre.  l’extrme, extrme lisire, alors, il y avait forcment… le jugement.


  Trop de dgts ici, dit-elle enfin. Trop de dgts.


  Quelques minutes plus tard, elle sentit le courant vital passer prs d’elle. La Mort eut la dcence de s’en aller sans un mot.


  Lorsque madame Patternoster frappa d’un doigt tremblant  la porte et l’ouvrit d’une pousse, Mm tait dans la stalle de la vache. La sage-femme la vit qui se relevait, un bout d’pine  la main.


  La bte a eu a dans l’pied toute la journe, dit-elle. Pas tonnant si elle tait nerveuse. Tchez de l’convaincre de pas tuer la vache, vous comprenez? Ils vont en avoir besoin.


  Madame Patternoster jeta un bref coup d’oeil  la couverture roule dans la paille. Mm avait eu le tact de la mettre hors de vue de madame Lelierre, laquelle dormait  prsent.


  Je vais l’dire au mari, fit Mm en poussetant sa robe. Quant  elle, ben, elle est forte, jeune, et vous savez quoi faire. Vous allez la surveiller, et Nounou Ogg ou moi, on fera un saut quand on pourra. Si elle se sent capable, ils vont p’t-tre avoir besoin d’une nourrice au chteau, et a serait une bonne chose pour tout l’monde.


  Il y avait peu de chances pour que quiconque  Tranche se risque  dfier Mm Ciredutemps, mais la sorcire vit une trs lgre ombre grise de dsapprobation passer sur le visage de la sage-femme.


  Vous tes toujours d’avis que j’aurais d demander  monsieur Lelierre? dit-elle.


  —C’est ce que moi j’aurais fait… marmonna la femme.


  —Vous l’aimez pas? Vous croyez que c’est un mauvais homme? demanda Mm en rajustant ses pingles  chapeau.


  —Non!


  —Alors, qu’est-ce que j’ai  lui reprocher, moi, pour que j’lui fasse autant d’mal?
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  Agns devait courir pour ne pas se laisser distancer. Nounou Ogg, sous le coup de la colre, pouvait se dplacer comme mue par des pistons.


  Mais on a des tas de prtres dans nos montagnes, Nounou!


  —Pas comme les Omniens! cracha la sorcire. Ils sont passs chez nous l’anne dernire. Y en a deux qui sont venus frapper  ma porte!


  —Ben, une porte, c’est fait pour…


  —Et ils ont gliss une brochure dessous qui disait “Repentez-vous!” Me repentir? Moi? Le culot! J’vais pas commencer  m’repentir  mon ge. J’aurais plus l’temps de rien faire. N’importe comment, ajouta-t-elle, j’regrette quasiment rien.


  —Vous vous nervez un peu, je trouve…


  —Ils brlent les gens! dit Nounou.


  —Je crois avoir lu quelque part qu’ils les brlaient, oui, fit une Agns essouffle par l’effort dploy pour se maintenir  la hauteur de son ane. Mais c’tait il y a longtemps, Nounou! Ceux que j’ai vus  Ankh-Morpork se contentaient de distribuer des brochures, prcher sous une grande tente et chanter des chansons plutt ennuyeuses…


  —Hah! Chasse le naturel, il revient en caleon, ma fille!


  Elles coururent le long d’un couloir et surgirent de derrire un paravent dans le brouhaha de la grande salle.


  Jusqu’aux genoux dans l’gratin, fit Nounou en tendant le cou. Ah, voil mon Shawn…


  L’arme permanente de Lancre se cachait derrire un pilier, sans doute dans l’espoir qu’on ne la verrait pas affuble de sa perruque poudre de valet de pied, prvue pour un laquais beaucoup plus grand.


  Le royaume n’avait gure d’organe excutif gouvernemental, et la totalit de ses membres se rduisait au plus jeune fils de Nounou Ogg. Malgr les efforts consciencieux du roi Vrence, un monarque anxieux de se tourner vers l’avenir, la population de Lancre, intraitable, ne voulait d’une dmocratie  aucun prix, et l’administration ne suscitait malheureusement pas beaucoup de vocations. La plupart des postes indispensables taient occups par Shawn. Il vidangeait les cabinets du palais, distribuait le maigre courrier, gardait l’enceinte, dirigeait l’Htel des Monnaies, quilibrait le budget, donnait un coup de main au jardinier pendant ses heures de loisir et, chaque fois qu’on ressentait le besoin de surveiller les frontires – de plus en plus souvent car Vrence trouvait que des poteaux  rayures jaunes et noires donnaient  un pays un air trs professionnel –, il visait les passeports ou, faute de mieux, n’importe quel autre bout de papier que lui prsentait le visiteur, comme le dos d’une enveloppe, avec un tampon qu’il avait adroitement faonn dans une demi-pomme de terre. Il prenait toutes ses tches au srieux. Dans les cas comme aujourd’hui, il remplaait le matre d’htel quand Bringuin, le titulaire du poste, n’tait pas de service, ou servait comme laquais quand on avait besoin d’un extra.


  B’soir, mon Shawn, dit Nounou Ogg.  ce que j’vois, tu t’es encore coiff du mouton crev.


  —Ouuaaw, m’man, fit Shawn en s’efforant de rajuster la perruque.


  —Il est o, l’prtre qui doit officier? demanda Nounou.


  —Quoi, m’man? Chaispas, m’man. J’ai arrt d’crier les noms y a une demi-heure et je m’suis mis  servir des morceaux de fromage sur des btonnets… Ouuaaw, m’man, tu devrais pas en prendre autant, m’man [3]!


  D’un seul geste naturel, Nounou Ogg aspira les gteries  cocktail de quatre btonnets et jeta un regard curieux sur la cohue.


  J’vais dire deux mots au p’tit Vrence, fit-elle.


  —C’est le roi, Nounou, objecta Agns.


  —C’est pas une raison pour s’conduire comme s’il tait d’la famille royale.


  —Je crois bien que si.


  —Pas d’impertinence. Tu vas m’trouver cet Omnien et le tenir  l’oeil.


  —Qu’est-ce que je dois chercher? demanda Agns d’un ton aigre. Une colonne de fume?


  —Ils sont tous en noir, rpondit Nounou avec conviction. Hah! Typique!


  —Et alors? Nous aussi.


  —D’accord! Mais nous, c’est… Nous, c’est… Elle se frappa la poitrine qui fut alors parcourue d’amples ondulations. Nous, c’est du noir convenable, d’accord? Maintenant, file et tche de pas t’faire remarquer, ajouta Nounou qui portait elle-mme un chapeau noir pointu d’une soixantaine de centimtres de haut. Elle fouilla encore des yeux la cohue autour d’elle et donna un coup de coude  son fils.


  Shawn, t’as bien remis une invitation  Esm Ciredutemps, hein?


  Il prit une mine horrifie. Bien sr, m’man.


  —Glisse sous la porte?


  —Non, m’man. Tu sais qu’elle m’a envoy une baffe quand les escargots s’en sont pris  une carte postale l’an dernier. Je l’ai coince dans les charnires pour qu’elle bouge pas.


  —T’es un bon p’tit, fit Nounou.


  Les Lancriens n’taient pas trs partisans des botes aux lettres. Le courrier restait rare mais les mchantes rafales de vent, non. Pourquoi mnager une fente dans la porte qui laisse entrer des bourrasques intempestives? Aussi s’arrangeait-on pour placer les lettres sous de grosses pierres, les caler solidement dans des pots de fleurs ou les passer sous le battant.


  Il n’y en avait jamais beaucoup [4]. Lancre vivait sous le signe affligeant de la haine et de ses affluents,  savoir que tout le monde se hassait, certains haineux en arrivant mme entre eux  se traiter de ttes d’haineux et  transmettre leur haine  leurs descendants. Certaines rancunes remontaient ainsi  plusieurs gnrations. Certaines avaient valeur d’antiquit. Un chouette ressentiment de derrire les fagots, pour les Lancriens, c’tait comme une vieille bouteille de bon vin. On en prenait grand soin et on le lguait  ses enfants.


  On n’crivait jamais  personne. Quand on avait deux mots  dire  quelqu’un, on les lui crachait  la figure. a maintenait la pression.


  Agns se faufila dans la foule en se sentant ridicule. Comme souvent. Elle comprenait  prsent pourquoi Magrat Goussedail s’affublait toujours de robes flottantes informes et ne portait jamais le chapeau pointu. Quand on portait le chapeau pointu et une robe noire – et sur Agns a reprsentait un mtrage consquent –, on tait vue d’un autre oeil. On tait une sorcire. Ce qui avait de bons cts. Mais aussi de mauvais: les gens se tournaient vers la sorcire quand ils taient dans le ptrin et n’imaginaient pas une seconde qu’elle ne soit pas  la hauteur.


  Mais Agns jouissait d’un certain respect, mme auprs de ceux qui se souvenaient d’elle avant qu’on lui permette de porter le chapeau. Ils s’cartaient d’ordinaire pour la laisser passer, mais il faut dire qu’ils s’cartaient de toute faon quand ils la voyaient arriver  toute vapeur.


  Bonsoir, mademoiselle…


  Elle se retourna et reconnut Hodgesouille dans ses plus beaux atours officiels.


  Il tait important de ne pas sourire en de tels moments, aussi Agns garda-t-elle un visage impassible et s’effora-t-elle d’ignorer le rire hystrique de Perdita qui lui clatait sous le crne.


  Elle croisait parfois Hodgesouille  l’ore des bois ou sur la lande. Le fauconnier royal se dbattait le plus souvent en vain contre ses faucons qui l’agressaient pour passer le temps, en particulier contre Roi Henri qui, convaincu d’avoir affaire  une tortue gante, s’vertuait  le soulever pour le laisser retomber.


  Ce n’tait pourtant pas un mauvais fauconnier. Quelques autres Lancriens levaient des faucons et reconnaissaient en lui un des meilleurs dresseurs des montagnes, sans doute parce qu’il y consacrait toute son nergie. Malheureusement, ses petits tueurs  plumes taient si bien dresss qu’ils tenaient  le goter par acquit de conscience.


  Il ne mritait pas a. Pas plus qu’il ne mritait son costume de crmonie. D’habitude, quand il n’tait pas en compagnie de Roi Henri, il portait une tenue de travail en cuir et au moins trois sparadraps, mais ce qu’il portait aujourd’hui avait t cr des sicles plus tt par un admirateur lyrique de la campagne qui n’avait jamais eu  cavaler  travers des ronces, un gerfaut agripp  l’oreille. Le costume ne lsinait pas sur les rouges ni les ors et aurait mieux convenu  un fauconnier plus grand de deux ttes, aux jambes faites pour des bas rouges. Mieux valait ne pas parler du chapeau, mais s’il avait fallu, on l’aurait qualifi de gros tas rouge et mou. Piqu d’une plume.


  Mademoiselle Crttine? fit Hodgesouille.


  —Pardon… je regardais votre chapeau.


  —Il est bien, hein? dit aimablement Hodgesouille. Voici Guillaume. C’est un busard. Mais elle se prend pour un poulet. Elle ne vole pas. Il faut que je lui apprenne  chasser.


  Agns tendait le cou,  la recherche de signes d’activit ouvertement religieuse, mais l’incongruit de la bestiole lgrement dpenaille sur le poignet de Hodgesouille lui fit rabaisser les yeux. Comment a?


  —Elle entre en marchant dans les terriers et tue les lapins  coups de patte. Et je l’ai presque gurie de sa manie de chanter comme un coq. Pas vrai, Guillaume?


  —Guillaume? fit Agns. Oh… oui. Pour un fauconnier, se souvint-elle, tous les faucons taient du genre fminin.


  Vous avez vu des Omniens par ici? souffla-t-elle en se baissant vers lui.


  —C’est quelle espce d’oiseau, mademoiselle? demanda le fauconnier avec inquitude. Il avait toujours l’air soucieux quand il ne parlait pas de faucons, comme un homme avec un gros dictionnaire dont il n’arrive pas  trouver l’index.


  Oh, euh… laissez tomber, alors. Elle observa encore Guillaume. Comment a? Je veux dire, comment un tel oiseau peut-il… peut-elle se prendre pour un poulet?


  —Rien de plus simple, mademoiselle, fit Hodgesouille. Thomas Sansgal,  Trou-d’Ucques, a fauch un oeuf et l’a plac sous une poule couveuse, mademoiselle. Il n’a pas retir le poulet  temps. Du coup, Guillaume a cru que sa mre tait un poulet, et qu’elle aussi.


  —Ben, c’est…


  —Et c’est ce qui arrive, mademoiselle. Moi, quand je les lve  partir d’oeufs, je ne fais pas a. J’ai un gant spcial, mademoiselle…


  —C’est absolument passionnant, mais il faut que j’y aille, dit aussitt Agns.


  —Oui, mademoiselle.


  Elle avait repr son gibier qui traversait la salle.


  Impossible de se tromper. Pas plus que sur une sorcire. Non parce que la robe noire s’arrtait aux genoux, au-dessus de deux jambes serres dans des chaussettes grises et de deux pieds en sandales, ni parce que le chapeau avait une toute petite calotte mais un bord assez large pour qu’on y dresse son dner. Mais partout o il se dplaait, il se retrouvait au milieu d’un espace dsert qui avait l’air de se mouvoir autour de lui, exactement comme autour des sorcires. Nul ne tenait  ctoyer de trop prs des sorcires.


  Elle ne voyait pas sa figure. Il se dirigeait tout droit vers le buffet.


  Excusez-moi, mademoiselle Crttine?


  Shawn tait apparu prs d’elle. Il se tenait trs raide vu qu’au premier mouvement brusque de la tte la perruque trop grande risquait de lui tournoyer sur le crne.


  Oui, Shawn? fit Agns.


  —La reine veut vous causer, mademoiselle, dit-il.


  — moi?


  —Oui, mademoiselle. Elle est dans la salle de rception vert livide, mademoiselle.


  Shawn pivota lentement. Sa perruque resta pointe dans la mme direction.


  Agns hsita. C’tait un ordre royal, supposait-elle, mme s’il n’manait que de Magrat Goussedail, et en temps que tel il supplantait toutes les consignes de Nounou. De toute faon, elle avait repr le prtre, et il n’allait tout de mme pas flanquer le feu  tout le monde  cause des canaps. Elle ferait mieux d’y aller.
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  Un petit panneau s’ouvrit d’un coup derrire le lugubre Igor.


  Pourquoi nous arrtons-nous, cette fois?


  —Troll fur la route, martre.


  —Un quoi?


  Igor roula des yeux. Un troll fur la route, rpta-t-il.


  Le panneau se referma. Suivit une conversation  voix basse dans la voiture. Le panneau se rouvrit.


  Tu veux dire… un troll?


  —F’est fa, martre.


  —crase-le!


  Le troll avanait, une torche tremblotante brandie au-dessus de la tte.


  Peu de temps auparavant, quelqu’un avait dclar Il faut un uniforme  ce troll et avait dcouvert que le seul article de l’arsenal qui lui allait, c’tait le casque, et encore,  condition de le lui ficeler sur la tte.


  L’anfien comte, lui, il m’aurait pas demand de l’crafer, marmonna Igor assez fort pour qu’on l’entende. Mais lui, au moins, f’tait un vrai monfieur.


  —Qu’est-ce que c’est? lana schement une voix de femme.


  Le troll arriva prs de la voiture et fit claquer ses phalanges sur son casque en un salut respectueux. ’soir, dit-il. Me sens bien embt. Connaissez a, un poteau?


  —Un poteau? rpta Igor avec mfiance.


  —Un long bout d’bois…


  —Oui. Bon. Et alors?


  —Je voudrais vous imaginez, oui, un poteau  rayures noires et jaunes barre la route, oui? Parce on en a un seul et on s’en sert ce soir sur route Trigonocphale.


  Le panneau coulissa.


  Avance, mon vieux! Roule-lui dessus!


  —Peux aller le chercher, si vous voulez, dit le troll en passant nerveusement d’un pied sur l’autre. Seulement sera pas l avant demain, oui? Ou vous pouvez faire semblant il est l, je fais semblant le lever et tour est jou, oui?


  —Faites donc fa, alors, dit Igor. Il ignora les rcriminations dans son dos. Le vieux comte s’tait toujours montr poli envers les trolls, quand bien mme on ne pouvait pas les mordre, et a, c’tait la classe pour un vampire.


  Seulement dois d’abord tamponner quelque chose, fit le troll. Il leva une demi-pomme de terre et un chiffon imbib de peinture.


  Pourquoi?


  —Prouve vous tes passs devant moi, rpondit le troll.


  —Oui, mais on fera paffs de toute fafon, fit remarquer Igor. Fe veux dire, tout l’monde faura qu’on est paffs devant vous parfe qu’on fera de l’autre ct.


  —Mais a prouve vous tes passs officiellement.


  —Qu’est-fe qui arrivera si on f’arrte pas? demanda Igor.


  —Euh… alors je lve pas poteau, rpondit le troll.


  Emptrs dans leur rbus mtaphysique, tous deux se tournrent vers la portion de route que bloquait la barrire virtuelle.


  En temps normal, Igor n’aurait pas perdu de temps. Mais la famille lui portait sur les nerfs, et il ragissait dans la tradition du serviteur dont on abuse de la bont en se faisant soudain plus bte qu’il n’est. Il se pencha et s’adressa aux occupants de l’habitacle  travers le panneau.


  F’est un pofte frontire, martre, dit-il. Faut faire tamponner quelque fofe.


  On chuchota encore  l’intrieur de la voiture, puis on jeta de mauvaise grce par le panneau un grand rectangle blanc  bordure dore. Igor le remit au troll.


  Fait mal au coeur, dit le douanier qui le tamponna maladroitement avant de le rendre.


  —F’est quoi, fa? demanda Igor.


  —Pardon?


  —Fe… deffin ridicule!


  —Ben, la patate pas assez grosse pour… pour sceau officiel, et sais pas dessiner pourceau, alors j’ai fait dessin canard, bien russi je trouve, expliqua joyeusement le troll. Bon… prts? Parce que je lve poteau. Y est, c’est parti. Voyez, en l’air maintenant. Veut dire vous pouvez passer.


  La voiture roula un peu plus loin et s’arrta juste avant le pont.


  Le troll, conscient d’avoir accompli son devoir, s’en approcha tranquillement et entendit ce qui lui parut une conversation dconcertante, mais il faut dire qu’aux oreilles de Gros Jacquot Leboeuf la plupart des conversations mettant en jeu des mots de plus de trois syllabes taient enveloppes de mystre.


  Maintenant, je voudrais que vous me prtiez tous attention…


  —Pre, on a dj fait a.


  —On ne le rptera jamais assez. C’est la Lancre en dessous. De l’eau vive. Et nous allons la traverser. N’oublions pas que nos anctres, bien que parfaitement capables d’entreprendre des voyages de plusieurs centaines de kilomtres, croyaient quand mme fermement qu’ils ne pouvaient pas traverser un cours d’eau. Ai-je besoin de vous mettre le doigt sur la contradiction?


  —Non, pre.


  —Bien. Le conditionnement culturel serait notre mort si on ne faisait pas attention. Nous repartons, Igor.


  Le troll les regarda s’loigner. On aurait dit que le froid les suivait sur le pont.
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  Mm Ciredutemps avait redcoll, ravie de respirer l’air vif et limpide. Elle volait nettement au-dessus des arbres et, c’tait mieux pour tout le monde, on ne voyait pas sa figure.


  Des fermes isoles dfilrent sous son balai; certaines avaient des fentres allumes, mais la plupart taient dans le noir car leurs habitants avaient depuis longtemps pris la route du palais.


  Chaque toit abritait une histoire, elle le savait. Les histoires, elle connaissait a. Mais les histoires en dessous taient de celles qu’on doit garder pour soi, de celles, brves et secrtes, qui se jouent dans des alcves…


  Comme dans ces cas o les mdicaments restaient impuissants et la ttologie dsarme devant un esprit qui n’tait que douleur en furie dans un corps devenu son ennemi, quand les tres se retrouvaient enferms dans une prison de chair… des cas o elle pouvait les laisser mourir. Pas la peine d’en venir  un geste dsespr avec un oreiller ni  des erreurs volontaires avec des mdicaments. On ne les poussait pas hors du monde, on empchait seulement le monde de les retenir. On pntrait en eux et… on leur montrait la marche  suivre.


  Aucun mot n’tait chang. On lisait parfois sur les visages de la famille la question qu’ils n’auraient jamais os formuler, ou alors ils lchaient: Est-ce que vous pouvez faire quelque chose pour lui? Et c’tait peut-tre a, le code. Si on se risquait  demander ce qu’ils entendaient par l, ils s’offusquaient qu’on puisse les croire capables de songer  autre chose que, disons, un oreiller plus moelleux.


  Et n’importe quelle sage-femme, dans des chaumires isoles par des nuits pouvantables, connaissait tous les autres petits secrets…


   garder pour soi…


  Elle tait sorcire  Lancre depuis toujours. Et, entre autres particularits, une sorcire vit sur le fil du rasoir, l o il faut prendre les dcisions. On les prend pour en dcharger les autres, pour leur permettre mme de se persuader qu’il n’y en avait pas  prendre, qu’il n’y a pas de petits secrets, que les choses arrivent comme a. On ne dit jamais ce qu’on sait. Et on n’exige rien en retour.


  Le chteau tait brillamment clair, vit-elle. Elle distinguait mme les silhouettes autour du feu de joie.


  Un autre dtail attira son attention au moment o elle dtournait les yeux du chteau pour passer le pays en revue, un dtail qui lui fit oublier tout le reste. De la brume passait par-dessus les montagnes et filait au clair de lune le long des valles au loin. Une mche blanchtre se coulait vers le chteau et se dversait tout doucement dans la gorge de la Lancre.


  On voyait bien entendu des brumes au printemps quand le temps changeait, mais cette brume-l venait d’Uberwald.
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  C’est milie Chillum, la servante, qui ouvrit la porte de la chambre de Magrat. Elle fit une rvrence  Agns, ou du moins  son chapeau, avant de la laisser seule avec la reine, assise devant sa coiffeuse.


  Agns n’tait pas sre du protocole  respecter mais elle tenta une espce de rvrence rpublicaine. Ce qui provoqua des ondulations de forte amplitude dans certaines rgions priphriques.


  La reine Magrat de Lancre se moucha et renfona le mouchoir dans la manche de son peignoir.


  Oh, bonjour, Agns, dit-elle. Prends un sige, je t’en prie. Tu n’es pas oblige de gigoter comme a de haut en bas. milie a cette manie et a me donne le mal de mer. Et puis, de toute faon, les sorcires saluent de la tte.


  —Euh… commena Agns. Elle lana un coup d’oeil au berceau dans l’angle. Il arborait plus de bouclettes et de dentelles qu’il n’tait de mise pour un meuble.


  Elle dort, fit Magrat. Oh, le berceau? Vrence l’a command directement  Ankh-Morpork. D’aprs lui, l’ancien qui avait toujours servi  la famille tait bien, mais le roi est trs… tu sais… moderne. Assieds-toi, s’il te plat.


  —Vous vouliez me voir, Votre Maj… recommena Agns, encore hsitante. La soire s’annonait trs difficile, et elle ne savait toujours pas que penser de Magrat. Il subsistait des chos de l’ex-sorcire dans la chaumire: un vieux bracelet gar sous le lit, des notes  l’eau de rose dans des calepins dfrachis, des vases de fleurs sches… On arrive  se faire une image trs curieuse des gens  travers les objets qu’ils oublient derrire le buffet.


  Je voulais juste discuter un moment, dit Magrat. C’est un peu… coute, je suis vraiment trs heureuse, mais… ben, milie est gentille mais elle est toujours d’accord avec moi, Nounou et Mm continuent de me traiter comme si je n’tais pas… ben, tu sais, la reine et tout… Enfin, je ne tiens pas  ce qu’on me traite tout le temps en reine mais… ben, tu sais, je veux qu’elles reconnaissent en moi la reine mais pas qu’elles me traitent comme telle, si tu vois ce que je veux dire…


  —Je crois, fit prudemment Agns.


  Magrat agita les mains dans un effort pour dcrire l’indescriptible. Des mouchoirs usags cascadrent de ses manches.


  J’veux dire… j’ai le vertige  force de voir les gens faire rvrence sur rvrence, alors je voudrais qu’ils se disent quand ils m’aperoivent: “Oh, voil Magrat, c’est maintenant la reine mais je vais m’adresser  elle tout  fait normalement…”


  —Mais peut-tre un petit peu plus poliment parce que c’est tout de mme la reine, suggra Agns.


  —Ben, oui… exactement. Pour tout dire, Nounou, a va encore, au moins elle traite toujours tout le monde de la mme manire, mais quand Mm me regarde, on la devine qui pense: “Oh, voil Magrat. Prpare le th, Magrat.” Un jour, je le jure, je la remettrai  sa place. C’est comme si elles croyaient que je m’adonne  un passe-temps!


  —Je sais ce que vous voulez dire.


  —Comme si elles s’imaginaient que je vais me sortir cette lubie de la tte et reprendre mon chapeau de sorcire. Elles ne le diront pas, videmment, mais c’est ce qu’elles pensent. Elles croient rellement qu’il n’existe pas d’autre vie.


  —C’est vrai.


  —Comment va la vieille chaumire?


  —Il y a beaucoup de souris, dit Agns.


  —Je sais. Je leur donnais  manger. Ne le rpte pas  Mm. Elle est ici, n’est-ce pas?


  —L’ai pas encore vue.


  —Ah, elle attend le bon moment pour une entre thtrale, fit Magrat. Et tu sais quoi? Je ne l’ai jamais rellement surprise en train d’attendre ce moment-l, jamais, euh… dans tout ce qu’on a vcu ensemble. Je veux dire, ce serait toi ou moi, on attendrait dans le couloir, un truc comme a, mais elle… elle entre et c’est pile le bon moment.


  —D’aprs elle, chacun se cre son bon moment.


  —Oui, fit Magrat.


  —Oui, renchrit Agns.


  —Et tu dis qu’elle n’est pas encore l? C’est la premire invitation qu’on a envoye! Magrat se pencha plus prs. Vrence a demand qu’on y rajoute de la feuille d’or. a ne m’tonnerait pas que le carton fasse un bruit de mtal quand elle le pose. Comment tu t’en sors, question th?


  —Elles rlent tout le temps.


  —Oui, hein? Trois morceaux de sucre pour Nounou, c’est a?


  —Si encore elles me donnaient de l’argent pour en acheter. Agns renifla. Il flottait une lgre odeur de moisi dans la chambre.


  a ne vaut pas la peine de cuire des biscuits, je peux te le dire, fit Magrat. Je passais des heures  en imaginer avec des formes recherches, des croissants de lune, tout a. Autant aller les acheter directement en boutique. Elle renifla aussi. Ce n’est pas le bb, dit-elle. Shawn a t tellement occup  tout organiser qu’il n’a pas trouv le temps de vidanger la fosse d’aisance depuis deux semaines, j’en suis sre. L’odeur remonte directement dans la garde-robe de la tour du Gong quand le vent souffle en bourrasques. J’ai essay d’accrocher des herbes odorantes, mais elles se dissolvent, on dirait.


  Elle parut indcise, comme si une perspective pire qu’une hygine ngligente des sanitaires lui venait  l’esprit. Euh… elle a forcment reu l’invitation, non?


  —Shawn affirme l’avoir distribue, dit Agns. Et elle a sans doute ragi par (la voix de la jeune sorcire changea, devint sche et cassante): “J’vais pas aller  un truc pareil  mon ge. C’est pas mon genre d’me mettre en avant, personne dira jamais que c’est mon genre d’me mettre en avant.”


  La bouche de Magrat s’arrondit en un O d’tonnement.


  a lui ressemble tellement que a fait peur! fit-elle.


  —C’est un de mes rares talents, dit Agns de sa voix normale. De beaux cheveux, un caractre en or et une bonne oreille. Et deux personnalits, ajouta Perdita. Elle va venir, de toute faon, reprit la jeune sorcire en ignorant la voix intrieure.


  —Mais il est onze heures et demie pass… Bon sang, il faudrait que je m’habille! Tu peux me donner un coup de main?


  Elle se prcipita dans le cabinet de toilette, Agns sur ses talons.


  J’ai mme ajout un petit mot en dessous pour lui demander d’tre marraine, dit-elle en s’asseyant devant le miroir et en fouillant parmi les dbris de maquillage. Elle a toujours rv en secret d’tre marraine.


  —Tu parles d’un cadeau pour une gamine, fit Agns sans rflchir.


  La main de Magrat s’immobilisa  mi-chemin de son visage dans un petit nuage de poudre, et Agns vit sa mine horrifie dans le miroir. Puis la mchoire se durcit et, l’espace d’un instant, la reine eut la mme expression qu’affichait parfois Mm.


  Ben, si j’avais un cadeau  choisir pour un enfant entre la sant, la richesse et le bonheur, ou la prsence  ses cts de Mm Ciredutemps, je sais pour quoi je me dciderais, dit Magrat. Tu l’as srement vue  l’oeuvre.


  —Une fois ou deux, oui, reconnut Agns.


  —Elle est imbattable. Il faut la voir dans les situations difficiles. Elle a une faon de… mettre une part d’elle-mme  l’abri. C’est comme si… comme si elle se donnait  quelqu’un d’autre qui la cacherait un moment. a tient  cette histoire d’Emprunt dont elle se sert souvent.


  Agns hocha la tte. Nounou l’avait prvenue mais, malgr tout, c’tait dconcertant de dbarquer  la chaumire de Mm et de la trouver allonge par terre, aussi raide qu’un bout de bois, ses doigts presque bleus serrs sur un carton disant: CHUS PAS MORTE [5]. Il fallait comprendre qu’elle tait partie ailleurs dans le monde voir la vie  travers les yeux d’un blaireau ou d’un pigeon, en passager clandestin de son cerveau.


  Et tu sais quoi? reprit Magrat. C’est exactement comme ces magiciens des terres d’Howonda qui gardent leur coeur cach dans un pot quelque part, par scurit, pour qu’on ne puisse pas les tuer. Il y a quelque chose l-dessus dans un livre  la chaumire.


  —Faudrait pas un grand pot, dit Agns.


  —a, elle ne le mrite pas, fit Magrat. Elle marqua une pause. Enfin… la plupart du temps. Souvent, en tout cas. Quelquefois, au moins. Est-ce que tu peux m’aider  mettre cette salet de collerette?


  Un gazouillis s’chappa du berceau.


  Quel nom vous allez lui donner? demanda Agns.


  —Va falloir que tu attendes, dit Magrat.


  C’tait assez logique, reconnut Agns tandis qu’elle suivait la reine et les servantes vers le couloir.  Lancre, on prnommait les enfants  minuit pour qu’ils commencent la journe sous un nouveau nom. Elle ignorait pourquoi c’tait logique. Comme si, autrefois, quelqu’un avait dcouvert que a marchait. Les Lancriens ne rejetaient jamais ce qui marchait. L’ennui, c’est qu’ils ne changeaient jamais non plus ce qui marchait.


  Elle avait entendu dire que a dprimait le roi Vrence qui, tout seul, apprenait  rgner dans les livres. Ses programmes d’amlioration de l’irrigation et de l’agriculture avaient reu l’approbation enthousiaste de la population de Lancre, qui s’tait ensuite bien garde de les mettre en application. Elle ne tenait pas davantage compte de son projet de systme sanitaire,  savoir qu’il en fallait un, vu que la conception des Lancriens en matire de sanitaires raffins se rduisait  un chemin antidrapant jusqu’aux cabinets et  un catalogue de vente par correspondance aux pages soyeuses  souhait. Elle avait accept l’ide d’une Socit royale pour l’amlioration de l’humanit, mais comme cette socit dpendait surtout du temps dont Shawn disposait le jeudi aprs-midi, l’humanit se trouvait  l’abri pour un moment d’une trop forte amlioration, mme si Shawn avait invent des bourrelets de porte pour certains des secteurs les plus venteux du chteau,  la suite de quoi le roi l’avait rcompens d’une petite mdaille.


  Les Lancriens ne rvaient pas de vivre dans une socit autre que monarchique. Ils pratiquaient le systme depuis des millnaires et connaissaient son fonctionnement. Mais ils avaient aussi dcouvert qu’il n’tait pas judicieux de prter une trop grande attention aux dsirs du roi, parce qu’il allait forcment dbarquer dans une quarantaine d’annes un nouveau monarque qui voudrait autre chose, et qu’ils se seraient donc donn du mal en pure perte. En attendant, sa tche, selon eux, consistait surtout  rester au palais,  rpter les saluts de la main,  faire preuve d’assez de bon sens pour regarder dans la bonne direction sur les pices de monnaie et  les laisser s’occuper du labourage, des semailles, de la culture et de la moisson. C’tait de leur point de vue un contrat social. Eux gardaient leurs habitudes, et lui leur fichait la paix.


  Mais parfois il jouait au roi…


  Au chteau de Lancre, Vrence se contempla dans le miroir et soupira.


  Madame Ogg, dit-il en rajustant sa couronne, j’ai, vous le savez, un grand respect pour les sorcires de Lancre, mais il s’agit surtout ici, avec tout le respect que je vous dois, d’une question de politique gnrale qui, je vous le dis respectueusement, est du ressort du roi. Il rajusta une fois encore sa couronne tandis que le majordome Bringuin brossait sa robe. Il faut tre tolrant. Vraiment, madame Ogg, je ne vous ai encore jamais vue dans un tel tat…


  —Ils s’amusent  flanquer l’feu aux gens! dit Nounou que tout ce respect contrariait.


  —Autrefois, oui, fit Vrence.


  —Et c’est des sorcires qu’ils ont brles!


  Vrence ta sa couronne et l’astiqua d’un revers de sa manche avec un calme exasprant.


  J’ai toujours cru qu’ils brlaient pour ainsi dire tout le monde, fit-il, mais c’tait il y a longtemps, non?


  —Mon Jason les a entendus prcher une fois  Ohulan et ils dbitaient des horreurs sur les sorcires, insista Nounou.


  —Hlas, ce n’est pas tout le monde qui connat les sorcires comme nous, dit Vrence avec ce que Nounou, dans son tat de surchauffe, prit pour une crise de diplomatie inutile.


  —Et d’aprs mon Wane, ils veulent dresser les gens contre les autres religions, poursuivit la vieille femme. Depuis qu’ils ont ouvert leur mission, mme les Offliens ont pris leurs cliques et leurs claques. J’veux dire, c’est bien joli d’prtendre qu’on a l’meilleur dieu, mais pour dcrter que c’est le seul vrai, faut tre culott, j’trouve. Je sais o j’peux en trouver deux n’importe quand. Et ils disent en plus qu’on commence tous par tre mauvais et qu’on devient bons uniquement en croyant en Om, ce qui est une belle sonnerie. J’veux dire, regardez votre petite fille… Comment elle va s’appeler, dj…?


  —Tout le monde le saura dans vingt minutes, Nounou, fit Vrence d’une voix douce.


  —Hah! Le ton de Nounou laissait clairement entendre que Radio Ogg dsapprouvait cette gestion des nouvelles. Ben, coutez, l’pire crime qu’elle peut commettre  son ge, c’est des couches sales et vous empcher de dormir la nuit. C’est pas vraiment un pch, pour moi.


  —Mais vous n’avez jamais trouv  redire aux Frres Contristeurs, Nounou. Ni aux Emerveillistes. Et les moines quilibristes passent tout le temps chez nous.


  —Mais aucun trouve  redire contre moi, objecta Nounou.


  Vrence se retourna. Il se sentait dconcert. Il connaissait parfaitement Nounou Ogg, mais surtout comme la sorcire qui suivait toujours Mm Ciredutemps et souriait beaucoup. Il ne savait pas comment s’y prendre avec une Ogg en colre.


  Je crois vraiment que vous prenez cette affaire trop  coeur, madame Ogg, dit-il.


  —Mm Ciredutemps va pas aimer! Nounou abattait son atout.  sa grande horreur, elle n’obtint pas l’effet escompt.


  Mm Ciredutemps n’est pas le roi, madame Ogg, fit Vrence. Et le monde change. Il existe un nouvel ordre. Autrefois, les trolls taient des monstres qui dvoraient les gens, mais aujourd’hui, grce aux efforts d’hommes, et bien sr de trolls, de bonne volont et anims d’intentions pacifiques, nous vivons en bonne intelligence dans un esprit, j’espre, de comprhension mutuelle. Nous ne sommes plus au temps o les petits royaumes n’avaient  se soucier que de leurs petites affaires. Nous faisons partie d’un vaste monde. Nous devons y jouer un rle. Par exemple, la question du Muntab vous dit quelque chose?


  Nounou Ogg posa la question du Muntab. Bons dieux, o a s’trouve, a, le Muntab?


  — plusieurs milliers de kilomtres d’ici, madame Ogg. Mais il a des ambitions vers le Moyeu, et si la guerre se dclare avec la Borogravie, il faudra certainement prendre position.


  —Si c’est  des milliers d’kilomtres, a m’gne pas. Et j’vois pas…


  —Non, j’en ai peur, fit Vrence. Et rien ne vous y force. Mais les affaires des pays lointains peuvent soudain se conclure prs de chez nous. Si le Klatch ternue, Ankh-Morpork attrape un rhume. Il nous faut rester en veil. Devons-nous toujours faire partie de l’hgmonie d’Ankh-Morpork? N’occupons-nous pas une position unique en cette fin du sicle de la Roussette? Les pays ct rtrograde des montagnes du Blier commencent  faire parler d’eux. Les “conomies loups-garous”, comme les appelle le Patricien d’Ankh-Morpork. De nouvelles puissances mergent. Les vieilles nations clignent des yeux au soleil du millnaire naissant. Et nous devons bien sr maintenir des relations amicales avec tous les blocs. Et ainsi de suite. Malgr un pass turbulent, Omnia est un pays ami… ou, du moins, reconnut-il, je suis sr qu’il serait ami s’il connaissait l’existence de Lancre. Discrditer les prtres de sa religion d’tat nous desservirait. Je suis sr que nous n’allons pas le regretter.


  —Esprons, dit Nounou. Elle lana  Vrence un regard profondment mprisant. Et je m’souviens de vous quand vous tiez qu’un gars affubl d’un chapeau rigolo.


  Mme a ne produisit pas l’effet escompt. Vrence se contenta de soupirer une fois de plus et se tourna vers la porte.


  Je le suis encore, Nounou, dit-il. Sauf que cette coiffure-ci pse bien davantage. Maintenant je dois y aller, sinon nous allons faire attendre nos invits. Ah, Shawn…


  Shawn venait d’apparatre  la porte. Il salua.


  Comment se porte notre arme, Shawn?


  —J’ai presque fini le couteau, sire [6]. Faut juste que j’ajoute la pince  poils de nez et la scie pliante, sire. Mais en fait j’suis l en tant qu’hraut, sire.


  —Ah, il doit tre l’heure.


  —Oui, sire.


  —Une fanfare plus brve cette fois, Shawn, je crois, dit le roi. J’apprcie personnellement votre talent, mais une occasion comme celle d’aujourd’hui requiert une introduction plus simple que plusieurs mesures du Rag du hrisson rose.


  —Oui, sire.


  —Allons-y, alors.


  Ils sortirent dans le couloir principal au moment o passait le groupe de Magrat, et Vrence prit la main de la reine.


  Nounou Ogg les suivait en tranant les pieds. Le roi avait raison, d’une certaine faon. Elle se sentait… bizarre, de mauvais poil et hargneuse, comme si elle avait pass une chemise trop juste. Bah, Mm n’allait pas tarder, et elle savait parler aux rois, elle.


  Il fallait une technique spciale pour a, songea-t-elle; par exemple, on ne leur demandait pas: Qui est mort et vous a fait roi? parce qu’ils connaissaient forcment la rponse. Vous et l’arme de qui? tait une autre question pineuse, mme si dans le cas prsent l’arme royale se limitait  un homme et un troll et avait peu de chances de reprsenter une menace srieuse si Shawn voulait tre admis  prendre le th dans la chaumire de sa mre plutt que dehors.


  Elle tira Agns  part alors que la procession atteignait le haut du grand escalier et que Shawn poursuivait son chemin en tte.


  On aura une belle vue depuis la tribune des musiciens, souffla-t-elle en entranant Agns dans la structure de chne au moment o la trompette entonnait la fanfare royale.


  C’est mon gars, ajouta-t-elle firement quand la fioriture finale causa une certaine sensation.


  —Oui, il n’y a pas beaucoup de fanfares royales qui se terminent sur “tac-tac-a-tactac, tsoin-tsoin” ou “une coupe et la barbe, pas d’pattes” [7], dit Agns.


  —a met les gens  l’aise, remarque, fit Nounou par gard pour son fils.


  Agns baissa les yeux sur la cohue et aperut  nouveau le prtre. Je l’ai retrouv, Nounou, dit-elle. Je n’ai pas eu de mal, je dois avouer. Il ne va rien tenter dans une foule, hein?


  —Lequel c’est?


  Agns pointa le doigt. Nounou ouvrit grand les yeux puis se tourna vers elle.


  Des fois, je m’dis que le poids de sa foutue couronne lui tourne la tte,  Vrence, fit-elle. M’est avis qu’il sait vraiment pas ce qu’il laisse venir dans son royaume. Quand Esm va arriver, elle va rentrer dans le lard de ce prtre comme dans d’la soupe aux choux.


  Les invits s’taient dsormais rangs d’eux-mmes de chaque ct du tapis rouge qui partait du pied de l’escalier. Agns jeta un coup d’oeil au couple royal qui, l’air gn, hors de vue, attendait le bon moment pour descendre, et songea: D’aprs Mm Ciredutemps, chacun se cre son bon moment. Eux forment la famille royale. Il leur suffit de descendre les marches et ce sera forcment le bon moment. Ils s’y prennent mal.


  Plusieurs invits de Lancre lanaient des regards vers les immenses doubles portes, fermes pour la crmonie officielle. On allait les ouvrir en grand plus tard pour les rjouissances publiques, mais pour l’instant elles avaient l’air…


  … de portes qui allaient bientt pivoter en grinant et dans l’encadrement desquelles allait se dcouper une silhouette sur fond de feu de joie.


  Elle voyait distinctement le tableau.


  Les exercices auxquels l’avait soumise Mm  contrecoeur portaient leurs fruits, se dit Perdita.


  Le groupe royal se lana dans une conversation anime, puis milie remonta en vitesse les marches pour rejoindre les sorcires.


  Mag… la reine demande si Mm Ciredutemps vient ou pas? haleta-t-elle.


  —Bien sr que oui, rpondit Nounou.


  —Seulement, ben… le roi, il est un peu… nerv. Il dit qu’il a bien spcifi RSVP sur l’invitation, fit Millie en s’efforant de ne pas regarder Nounou dans les yeux.


  —Ben, justement, les sorcires rservent pas, dit Nounou. Elles viennent, voil tout.


  milie se mit la main devant la bouche et lcha une petite toux nerveuse. Elle lana un coup d’oeil malheureux vers Magrat qui faisait des gestes frntiques de la main.


  Seulement, ben… la reine dit qu’il faudrait pas prendre de retard, alors, euh… est-ce que vous voulez tre marraine, madame Ogg?


  Les rides de Nounou doublrent en nombre lorsqu’elle sourit. coute bien, fit-elle joyeusement. J’vais tenir la place au chaud le temps qu’Mm arrive, d’accord?
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  Une fois encore, Mm Ciredutemps faisait les cent pas dans la grisaille spartiate de sa cuisine. Elle jetait  l’occasion un coup d’oeil par terre. Il y avait un large espace sous la porte, et le souffle du vent pouvait pousser des trucs n’importe o. Mais elle avait dj cherch une dizaine de fois. Elle devait maintenant avoir le plancher le plus propre du pays. De toute faon, il tait trop tard.


  Quand mme… Uberwald [8]…


  Elle parcourut encore plusieurs fois sa cuisine.


  Pas question que j’leur donne ce plaisir, marmonna-t-elle. Elle s’assit dans son fauteuil  bascule, se releva si vite que le fauteuil faillit basculer pour de bon et reprit ses cent pas. J’veux dire, c’est pas mon genre d’me mettre en avant, dit-elle tout haut. C’est pas mon genre d’aller o on veut pas d’moi, srement.


  Elle alla se prparer du th, tripatouilla la bouilloire de ses mains tremblantes et laissa tomber le couvercle du sucrier qui se brisa.


  Une lumire lui attira l’oeil. On voyait la demi-lune au-dessus de la pelouse. De toute manire, j’ai pas qu’a  faire, dit-elle. On va pas sans arrt courir les soires… Je serais pas alle, de toute faon.


  Elle se surprit  fureter encore fbrilement dans les interstices du plancher et se dit: Si j’avais remis la main dessus, le p’tit Vattelet aurait frapp  la porte d’une chaumire dserte. Je serais alle prendre du bon temps. Et Jean Lelierre se retrouverait maintenant tout seul…


  La barbe!


  C’est a le pire quand on a du talent… On se fait avoir par tous les bouts.


  Elle atterrit une fois de plus dans le fauteuil  bascule et s’enveloppa de son chle contre le froid. Elle avait laiss s’teindre le feu. Elle n’avait pas prvu de rester chez elle ce soir.


  Les ombres envahissaient les recoins de la chaumire, mais elle n’avait pas le courage d’allumer la lampe. La bougie suffirait bien.


  Alors qu’elle se balanait en fixant le mur d’un regard noir, les ombres s’allongrent.
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  Agns descendit dans la salle  la suite de Nounou. Elle n’tait sans doute pas cense l’accompagner, mais trs peu de gens tiennent  discuter avec un chapeau de l’autorit.


  Les petits pays taient habituels le long de cette rgion du Blier. Chaque valle glaciaire, spare de ses voisines par une route qui exigeait une escalade pnible ou, au pire, une chelle, se gouvernait plus ou moins toute seule. Agns avait l’impression que rgnaient une plthore de rois, mme si certains d’entre eux exeraient leur fonction le soir aprs la traite des vaches. Beaucoup taient venus parce qu’on ne crache pas sur un repas  l’oeil. Il y avait aussi des nains de haut rang du Trigonocphale et,  distance respectable des nains, un groupe de trolls. Ils ne portaient pas d’armes, aussi Agns en dduisit-elle qu’il s’agissait de politiciens. Les trolls n’taient pas  strictement parler des sujets du roi Vrence, mais ils taient venus dire, en langage du corps officiel, que jouer au football avec des ttes humaines tait un passe-temps auquel ils ne s’adonnaient plus gure. Moins qu’autrefois, en tout cas. Pas dans la rgion, srement. Quasiment contraire  la loi, a.


  On poussa les sorcires jusque devant les trnes, puis milie dtala.


  Le prtre omnien leur adressa un signe de tte.


  Bon… euh… soir, dit-il en omettant de flanquer le feu  quelqu’un. Il n’tait pas trs vieux et avait un furoncle prs d’clore  ct du nez.  l’intrieur d’Agns, Perdita lui fit une grimace.


  Nounou Ogg grogna. Agns risqua un bref sourire. Le prtre se moucha bruyamment. Vous devez tre de ces… euh… sorcires dont j’ai tant entendu parler, fit-il. Il avait un sourire tonnant. Il lui dboulait sur la figure comme si un oprateur avait actionn un volet. Il n’y avait pas de sourire, et la seconde suivante si. Puis  nouveau plus rien.


  Hum, oui, dit Agns.


  —Hah, lcha Nounou Ogg qui pouvait tourner un dos mprisant aux gens tout en les regardant dans les yeux.


  —Et je suis… je suis… aaaa, fit le prtre. Il s’interrompit et se pina l’arte du nez. Oh, pardon. L’air de la montagne ne me convient pas. Je suis le tout  fait rvrend Rudement Lavoine.


  —Ah bon? dit Agns.  sa grande surprise, l’homme se mit  rougir. Plus elle le regardait, plus elle s’apercevait qu’il n’tait gure plus g qu’elle.


  Enfin, Rudement-Mritoire-Es-Tu-Qui-Exaltes-Om Lavoine, fit-il. C’est beaucoup plus court en omnien, videmment. Avez-vous par hasard entendu la parole d’Om?


  —Laquelle? “Feu”? lana Nounou Ogg. Hah!


  La guerre de religion naissante fut brusquement touffe dans l’oeuf par la fanfare royale officielle qui s’acheva sur quelques mesures du Cake-walk du hrisson. Le couple royal entama la descente de l’escalier.


  Et on veut pas d’vos moeurs barbares, merci bien, marmonna Nounou dans le dos du pasteur. Pas question d’asperger de l’eau, de l’huile ou du sable partout, ni d’couper des bouts aux gens, et si j’entends un seul mot que j’comprends, ben… j’suis juste derrire toi et j’tiens un bton pointu [9].


  De l’autre ct, il entendit: Ce n’est pas un inquisiteur, Nounou!


  —Mais mon bton pointu reste un bton pointu, ma fille!


  Qu’est-ce qui lui prend? se demanda Agns en voyant les oreilles du pasteur s’empourprer. C’est comme a que ragirait Mm.


  Perdita ajouta: Elle se figure peut-tre qu’elle doit faire toutes ces histoires parce que la vieille chouette n’est pas encore l.


  Agns s’offusqua de s’entendre penser ainsi.


  Ici, tu fais  notre manire, vu? reprit Nounou.


  —Le… euh… le roi m’a tout expliqu, hum… fit le pasteur. Euh… vous n’auriez pas quelque chose pour le mal de tte. J’ai peur de…


  —Tu lui mets la cl dans une main et tu la laisses prendre la couronne de l’autre, poursuivit Nounou.


  —Oui, hum… mais il a…


  —Ensuite tu lui dis son nom, le nom d’sa maman, le nom d’son papa, tu marmonnes un peu sur celui du papa au cas o la maman serait pas sre…


  —Nounou! C’est le roi et la reine!


  —Hah, j’pourrais t’en raconter, ma p’tite… Et ensuite, tu vois, tu me la donnes, j’lui rpte tout a, puis j’te la rends et tu annonces  tout l’monde son nom, aprs tu me la redonnes, moi j’la passe  son papa, lui il sort par la porte et la montre au peuple, les gens jettent leurs chapeaux en l’air et crient “hourra!”, ensuite c’est fini, y a plus rien  part boire des coups, s’enfiler des amuse-goules et rechercher son chapeau. Commence  improviser sur l’pch et a va chauffer pour tes abattis.


  —Quel est… euh… votre rle, madame?


  —Je suis la marraine, j’accompagne le bb dans sa spiritualit!


  —Quelle… euh… spiritualit? Le jeune homme tremblait lgrement.


  C’est une tradition ancienne de Lancre, s’empressa de rpondre Agns. La marraine, c’est un peu comme une seconde mre qui forge l’esprit de l’enfant. Tout va bien… nous autres sorcires, on croit  la tolrance religieuse…


  —Exactement, fit Nounou Ogg. Mais seulement pour les bonnes religions, alors fais attention o tu mets les pieds!


  Les parents royaux avaient rejoint leurs trnes respectifs. Magrat s’assit et, au grand tonnement d’Agns, lui lana un clin d’oeil  la drobe.


  Vrence, lui, ne fit pas de clin d’oeil. Il resta debout et toussa bruyamment.


  Ahem!


  —J’ai une pastille quque part, dit Nounou dont la main se tendit vers sa jambe de culotte.


  —Ahem! Les yeux de Vrence fulgurrent en direction du trne vacant.


  Ce qu’on prenait pour un coussin gris se retourna, billa, jeta un bref regard au roi et entreprit de faire sa toilette.


  Oh, Gredin! fit Nounou. Je m’demandais o t’tais pass…


  —Pourriez-vous, s’il vous plat, m’en dbarrasser, madame Ogg? demanda le roi.


  Agns lana un coup d’oeil  Magrat. La reine s’tait  demi dtourne, le coude sur le bras du trne et la main sur la bouche. Ses paules taient secoues de spasmes.


  Nounou ta son matou du trne.


  Un chat peut regarder un roi, dit-elle.


  —Pas avec cet air-l, je crois, rpliqua Vrence. Il salua l’assemble d’un geste gracieux au moment o l’horloge du chteau dcidait de sonner la minuit.


  Commencez, je vous en prie, rvrend.


  —J’ai… euh… pens  un petit sermon de circonstance  propos… hum… d’espoir pour le… fit le tout  fait rvrend Lavoine, mais Nounou mit un grognement et il parut soudain recevoir une lgre pousse par-derrire. Il battit deux ou trois fois des paupires et sa pomme d’Adam joua du yoyo. Mais hlas je crains de manquer de temps, conclut-il aussitt.


  Magrat se pencha et souffla quelques mots  l’oreille de son poux. Agns entendit le roi dire: Oui, ma chre, je crois qu’il le faut, qu’elle soit l ou non…


  Shawn s’amena en vitesse, le souffle un peu court, sa perruque trop grande de travers. Il portait un coussin. Sur le velours dcolor reposait la grosse cl de fer du chteau.


  milie Chillum tendit dlicatement le bb au prtre qui le tint avec prcaution.


  Le couple royal eut l’impression qu’il se mettait brusquement  parler d’une voix hsitante. Derrire lui, la figure de Nounou Ogg exprimait un profond intrt, pourtant compos  cent pour cent d’additifs artificiels. Ils eurent aussi l’impression que le pauvre homme souffrait de crampes frquentes.


  … Nous sommes runis ici sous le regard de… euh… les uns des autres.


  —Vous allez bien, rvrend? demanda le roi en se penchant.


  — merveille, sire, euh… je vous assure, fit Lavoine d’une voix pitoyable, et par consquent je te… enfin, je vous donne le nom de…


  Suivit un silence pesant, insupportable.


  La mine hbte, le prtre tendit le bb  milie. Puis il ta son chapeau, sortit un petit bout de papier de la doublure, le lut, remua les lvres plusieurs fois tandis qu’il se rptait les mots, puis recolla son chapeau sur son front en sueur et reprit le bb.


  Je vous nomme… Esmralda Margaret Attention Orthographe de Lancre!


  Le silence abasourdi se brisa d’un coup.


  Attention Orthographe? firent Magrat et Agns en choeur.


  —Esmralda? fit Nounou.


  Les yeux du bb s’ouvrirent.


  Et les portes de la salle aussi.


  [image: * * *]


  Des choix. C’tait toujours une question de choix…


  Elle se souvenait d’un homme  Touprt, celui qui avait tu des enfants. On tait venu la chercher, elle avait observ l’homme et vu la culpabilit se tortiller sous son crne comme un ver rouge, puis elle avait conduit tout le monde  la ferme du coupable et indiqu o creuser; il s’tait alors jet  ses pieds pour implorer sa piti parce qu’il tait sol, assurait-il, et qu’il avait agi sous l’emprise de l’alcool.


  Elle rentendit ses propres paroles. Elle avait dit, sobrement: Le chanvre va te dlivrer.


  On avait alors entran et pendu le coupable  une corde de chanvre. Elle tait alle assister  l’excution car elle le lui devait, et il l’avait maudite, ce qu’elle trouvait injuste parce que la pendaison est une mort propre, du moins plus propre que celle que lui rservaient les villageois s’ils avaient os braver la sorcire qu’elle tait, aprs quoi elle avait vu l’ombre de la Mort venir le chercher, puis taient arrives derrire la Mort des silhouettes plus petites et plus brillantes, puis…


  Dans l’obscurit, le fauteuil  bascule grinait par-dessus le grondement de son va-et-vient.


  Les villageois avaient dclar que justice avait t rendue, elle avait perdu patience et leur avait alors enjoint de regagner leurs foyers pour prier les dieux ventuels dans lesquels ils croyaient que la justice ne s’exerce jamais sur eux. Le masque mprisant de la vertu triomphante pouvait rivaliser d’horreur avec le visage de la cruaut rvle.


  Elle frissonna  ce souvenir. Rivaliser d’horreur, mais sans l’atteindre.


  Le plus bizarre, c’est qu’un grand nombre de villageois taient venus  l’enterrement, et on avait entendu deux ou trois personnes marmonner des rflexions du style ben oui, mais, l’un dans l’autre, c’tait pas un mauvais bougre… et, d’ailleurs, c’est peut-tre elle qui l’a pouss  dire a. Et elle avait eu droit  des regards noirs.


  Et pourquoi la justice ne frapperait-elle pas tout le monde, aprs tout? Pour chaque mendiant ignor, pour chaque parole malveillante, chaque devoir nglig, chaque offense… chaque choix… Parce que la question est l, non? Il faut choisir. On fait peut-tre le bon choix, peut-tre le mauvais, mais il faut se dcider en sachant que bon et mauvais choix risquent de ne jamais tre distincts, voire qu’on dcide entre deux mauvais choix diffrents, qu’il n’en existe pas de bon. Et toujours, toujours, on le fait seul. On est l, sur le fil du rasoir, on observe et on coute. Jamais de larmes, jamais d’excuses, jamais de regrets… On met tout a de ct, a peut servir en cas de besoin.


  Elle ne discutait jamais de ces histoires-l avec Nounou Ogg ni aucune des autres sorcires. ’aurait t violer le secret. Parfois, en fin de soire, quand la conversation s’engageait sur la pointe des pieds sur ce terrain, Nounou lchait une rflexion comme: Le vieux Scribens est parti en paix finalement, ce qui pouvait parfaitement ne rien vouloir dire dans sa bouche. Nounou, autant qu’elle pouvait en juger, se mettait rarement martel en tte. Pour elle, certaines dcisions devaient  l’vidence tre prises et voil tout. Les rflexions auxquelles certaines questions donnaient matire, elle les mettait sous cl, puis elle jetait la cl. Mm l’enviait.


  Qui viendrait  son enterrement quand elle mourrait?


  Ils ne lui avaient pas demand!


  Les souvenirs se bousculaient. D’autres silhouettes s’enfoncrent d’un pas nergique dans l’obscurit bordant la lumire de la bougie.


  Elle avait pas mal roul sa bosse et dcouvert des faons d’extrioriser sa colre qui l’avaient surprise elle-mme. Elle avait mat des adversaires bien plus puissants qu’elle mais n’avait jamais laiss voir sa vulnrabilit. Elle avait renonc  beaucoup de choses, mais aussi beaucoup appris…


  C’tait un signe. Elle savait que a arriverait tt ou tard… Ils avaient compris, et maintenant elle ne servait plus  rien…


  Qu’est-ce qu’elle y avait gagn? La rcompense de son labeur s’tait rsume  davantage de labeur. Quand on creuse les meilleurs fosss, on se voit offrir une plus grande pelle.


  Et on se retrouve avec ces murs nus, ce plancher dsert, cette chaumire froide.


  Les tnbres rencognes envahirent la pice et commencrent  s’emmler dans les cheveux de la sorcire.


  Ils ne lui avaient pas demand!


  Elle n’avait jamais rien rclam en retour, jamais. Et l’ennui, quand on ne rclame rien, c’est qu’il arrive qu’on n’obtienne rien.


  Elle s’tait toujours efforce de regarder vers la lumire. Mais plus on la fixe, plus elle ronge  l’intrieur jusqu’ ce qu’on finisse par cder  la tentation qui pousse  se retourner pour constater la longueur, la richesse, la force et la noirceur de l’ombre qui s’tire loin derrire soi…


  Quelqu’un mentionna son nom.


  Il y eut un instant de lumire, de bruit et de confusion.


  Puis elle se rveilla, fouilla des yeux les tnbres envahissantes et vit des choses en noir et blanc.
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  Demande pardon… retards en route, vous savez ce que c’est…


  Les nouveaux arrivants s’empressrent d’entrer et se joignirent  la foule qui leur prta peu d’attention car elle suivait l’intermde impromptu qui se jouait autour des trnes.


  Attention Orthographe?


  —Pas facile  crire, c’est sr, fit Nounou. Esmralda, a, c’est trs bien. Gytha aurait t bien aussi, mais Esmralda, d’accord, y a pas  discuter. Mais on connat les gamins. Ils vont tous l’appeler Ortie.


  —Avec de la chance, dit Agns d’un air sombre.


  —Je ne me doutais pas qu’il allait tout lire! souffla Magrat. Je voulais tre sre qu’elle n’cope pas d’un “Magrat”!


  Rudement Lavoine restait immobile, les yeux au ciel, les mains jointes. De temps en temps il lchait un gmissement.


  Nous pouvons le changer, non? fit le roi Vrence. O est l’historien royal?


  Shawn toussa. C’est pas mercredi soir et faudrait que j’aille chercher le bon chapeau, sire…


  —On peut le changer, oui ou non, mon vieux?


  —Euh… le nom a t donn, sire. Au moment officiel. J’crois que c’est maintenant l’sien, mais va falloir que j’aille vrifier. Tout l’monde l’a entendu, sire.


  —Non, on peut pas l’changer, intervint Nounou qui, en tant que mre de l’historien royal, considrait comme allant de soi qu’elle en sache plus long que lui. Rappelez-vous le vieux Meuvache Pauvrepoussin, l-bas  Tranche, dj.


  —Qu’est-ce qui lui est arriv, alors? demanda le roi d’un ton sec.


  —Son nom complet, c’est Jacques Qu’est-ce Que Cette Vache Fout Ici Pauvrepoussin, rpondit Magrat.


  —C’tait une drle de journe, je m’en souviens, fit Nounou.


  —Et si ma propre mre avait eu assez de bon sens pour dire au frre Perdore mon nom de vive voix au lieu de se sentir toute timide et de l’crire, la vie aurait t toute diffrente, reprit Magrat. Elle jeta un coup d’oeil nerveux  Vrence. Sans doute pire, videmment.


  —Je dois donc prsenter Esmralda  ses sujets et leur annoncer que ses troisime et quatrime prnoms sont Attention Orthographe? fit Vrence.


  —Ben, on a eu dans l’temps un roi qui s’appelait Mon Dieu Ce Qu’il Est Lourd Premier, dit Nounou. Et la bire coule depuis deux heures; alors, en gros, vous pouvez dire n’importe quoi, vous serez acclam.


  Et puis, se dit Agns, je sais pertinemment qu’il y a dans la foule des gens qui s’appellent Syphilidae Gilson, Yodel Lalgre et Bonjour Langoisse [10].


  Vrence sourit. Ah, bon… je vais la prendre…


  —Qsfm… bredouilla Rudement Lavoine.


  —… et on devrait peut-tre donner  boire  cet homme.


  —Je suis terriblement, terriblement confus, murmura le prtre tandis que le roi s’avanait entre les rangs des invits.


  —L’a dj bu, d’aprs moi, fit Nounou.


  —Je ne touche jamais  l’alcool, jamais! gmit le prtre. Il tamponna ses yeux larmoyants avec un mouchoir.


  J’ai tout d’suite compris que t’avais un truc qui clochait quand je t’ai vu, dit la vieille sorcire. O est Esm, alors?


  —Aucune ide, Nounou! rpondit Agns.


  —Elle est au courant d’la fte, moi j’vous l’dis. a sera un fleuron  sa couronne, dame, une princesse qui porte son prnom. Elle va pavoiser pendant des mois. J’vais voir ce qui s’passe.


  Elle partit  pas pesants.


  Agns empoigna le bras du prtre. Venez, vous, soupira-t-elle.


  —Je ne sais vraiment pas… euh… comment excuser…


  —C’est une soire trs trange, tout compte fait.


  —Je… je… je n’avais jamais… euh… entendu parler de cette coutume avant aujourd’hui…


  —On attache une grande importance aux mots dans ce pays.


  —J’ai grand-peur que le roi fasse un mauvais… euh… rapport sur moi au frre Melchio…


  —Ah.


  Il existe des individus capables de transformer mme le caractre le plus aimable en petite brute, et le prtre avait l’air du nombre. On sentait quelque chose de… visqueux chez lui, une espce de dsespoir impuissant qui donnait envie de piquer une colre plutt que se montrer charitable, une certitude absolue que si le monde entier tait une soire prive, il dnicherait quand mme la cuisine.


  Elle l’avait apparemment sur les bras. Les personnalits taient toutes regroupes autour des portes ouvertes, o des acclamations bruyantes indiquaient que le peuple de Lancre trouvait le nom d’Attention Orthographe parfait pour une future reine. Vous devriez peut-tre vous asseoir l le temps de vous ressaisir, dit-elle. Il y aura un bal plus tard.


  —Oh, je ne danse pas, fit Rudement Lavoine. La danse est un traquenard pour prendre le faible au pige.


  —Oh. Ben, je suppose qu’il y a les grillades dehors…


  Rudement Lavoine se tamponna encore les yeux. Hum… du poisson?


  —M’tonnerait.


  —Nous ne mangeons que du poisson ce mois-ci.


  —Oh. La froideur du ton de la jeune femme n’avait aucun effet, semblait-il. Il voulait toujours lui parler.


  Parce que le prophte Frangin a rejet la viande… hum, quand il errait dans le dsert, vous voyez.


  —Il a vomi, c’est a?


  —Pardon?


  —Excusez-moi, je pensais  autre chose. Malgr ses rsolutions, Agns cda  la curiosit. Qu’est-ce qu’on trouve comme viande  manger dans le dsert?


  —Hum, aucune, je crois.


  —Alors il n’a pas exactement refus d’en manger, pas vrai? Agns passa en revue la foule de plus en plus nombreuse, mais personne ne paraissait dsireux de se joindre  leur petite conversation.


  Hum… il faudrait… hum, demander au frre Melchio. Je suis vraiment navr. J’ai l’impression que je sens venir une migraine…


  Tu ne crois rien de ce que tu racontes, hein? songea Agns. On devinait en lui de la nervosit et comme une vague terreur. Un petit asticot visqueux! ajouta Perdita.


  Il faut que j’aille… euh… que j’aille… il faut que j’aille… donner un coup de main, dit Agns en reculant. Il hocha la tte. Au moment o elle partait, il se moucha encore, sortit un petit livre noir d’une poche, soupira et s’empressa de l’ouvrir  une page marque d’un signet.


  Agns rcupra un plateau afin d’tayer son alibi, se dirigea vers la table des victuailles, se retourna pour jeter un coup d’oeil  la silhouette vote aussi dplace qu’un mouton gar et percuta un convive solide comme un chne.


  Quelle est cette trange personne? fit une voix  son oreille. Agns entendit Perdita la maudire pour avoir fait un bond de ct, mais elle se ressaisit et russit  sourire d’un air gn  celui qui venait de parler.


  Il s’agissait d’un homme jeune et, s’aperut-elle, trs sduisant. Les hommes sduisants n’taient pas lgion  Lancre, o se lcher la main pour se lisser les cheveux avant de sortir une fille passait pour distingu.


  Il a une queue de cheval! couina Perdita. a, c’est super!


  Agns sentit la rougeur natre quelque part du ct des genoux et amorcer son invitable acclration ascensionnelle.


  Euh… pardon? fit-elle.


  —On sent presque son odeur, dit l’homme. Il inclina lgrement la tte vers le prtre dprim. Ressemble  un petit corbeau miteux, ne trouvez-vous pas?


  —Euh… oui, parvint  rpondre Agns. Le fard ngocia la courbe de sa poitrine, brlant et irrsistible. On n’avait jamais entendu parler d’homme  queue de cheval  Lancre, et la coupe de ses vtements laissait aussi entendre qu’il avait pass du temps dans un pays o la mode changeait plus d’une fois dans une vie. Personne au royaume de Lancre n’avait jamais port de gilet brod de paons.


  Dis-lui quelque chose! lui brailla intrieurement Perdita.


  Wstfgl? fit Agns. Derrire elle, Rudement Lavoine s’tait lev pour examiner le buffet d’un oeil mfiant.


  Je vous demande pardon?


  Agns dglutit, en partie parce que Perdita s’efforait de la secouer par le cou.


  On a l’impression qu’il va s’envoler d’un moment  l’autre, non? dit-elle. Oh, s’il te plat, empche-moi de glousser…


  L’homme claqua des doigts. Un serveur qui passait d’un pas press avec un plateau de boissons pivota d’un quart de tour.


  Puis-je vous offrir quelque chose, mademoiselle Crttine?


  —Euh… vin blanc? souffla Agns.


  —Non, vous n’allez pas boire du vin blanc, le rouge est beaucoup plus… color, dit-il en prenant un verre qu’il lui tendit. Que fait maintenant notre gibier…? Ah, il s’intresse  un biscuit tartin d’un tout petit peu de pt,  ce que je vois…


  Demande-lui son nom! hurla Perdita. Non, je ne veux pas tre effronte, se dit Agns. Tu as t faite effronte, espce d’imbcile de gros tas… brailla Perdita.


  Permettez que je me prsente. Je m’appelle Vlad, fit obligeamment le jeune homme. Oh, maintenant il… oui, il va se jeter sur… oui, un vol-au-vent aux crevettes. Des crevettes jusqu’ici? Eh bien. Le roi Vrence n’a pas regard  la dpense, dites-moi.


  —Il les a fait venir dans la glace depuis Genua, marmonna Agns.


  —On sert d’excellents fruits de mer l-bas, je crois.


  —Jamais alle, marmonna Agns. Sous son crne, Perdita se coucha pour pleurer.


  Peut-tre irons-nous la visiter un jour, Agns, fit Vlad.


  Le fard attaquait le cou de la jeune femme.


  Il fait trs chaud ici, vous ne trouvez pas? dit-il.


  —C’est le feu, expliqua Agns avec reconnaissance. Il est l-bas, ajouta-t-elle en dsignant de la tte un arbre presque entier qui brlait dans l’immense chemine de la salle et que seul aurait pu manquer un tourdi portant un seau retourn sur la tte.


  Ma soeur et moi avons… commena Vlad.


  —Excusez-moi, m’zelle Crttine?


  —Qu’est-ce qu’il y a, Shawn? Va te faire foutre, Shawn Ogg, dit Perdita.


  M’man vous demande de venir tout d’suite, m’zelle. Elle est en bas dans la cour. C’est important, elle a dit.


  —Comme toujours, fit Agns. Elle lana un bref sourire  Vlad. Excusez-moi, je dois aller aider une vieille dame.


  —Je suis sr que nous nous reverrons, Agns, dit Vlad.


  —Oh, euh… merci.


  Elle sortit en hte et avait descendu la moiti de l’escalier quand elle se rappela qu’elle ne lui avait pas donn son nom.


  Deux marches plus bas, elle se dit: Bah, il a pu le demander  quelqu’un.


  Deux marches plus tard, Perdita objecta: Pourquoi un homme comme lui aurait-il demand le nom d’une fille comme toi?


  Agns maudit sa malchance d’avoir grandi avec une ennemie invisible.


  Viens voir a! souffla Nounou en lui saisissant le bras ds qu’elle arriva dans la cour. La vieille sorcire l’entrana jusqu’aux voitures gares prs des curies. Puis elle agita un doigt vers la portire de la plus proche.


  Tu vois a? demanda-t-elle.


  —’a l’air trs impressionnant, dit Agns.


  —Tu vois les armoiries?


  —On dirait… deux oiseaux blanc et noir. Des pies, non?


  —Ouais, mais regarde ce qu’est crit, insista Nounou Ogg avec cette dlectation morbide que les vieilles dames rservent aux mauvaises nouvelles.


  —Carpe jugulum, lut Agns  voix haute. C’est… ben, carpe diem, c’est “profite du jour prsent”, alors a veut dire…


  —“Saute  la gorge”. Tu l’sais, Vrence veut qu’on joue un rle dans cette affaire de nouvel ordre mondial en mutation, faon de rcuprer de l’argent pour les bourses, parce que le Klatch saigne du nez quand Ankh-Morpork se cogne le doigt d’pied. Alors devine ce qu’il a fait, notre roi. Il a rien trouv d’mieux que d’inviter des grosses lgumes d’Uberwald, voil ce qu’il a fait. Oh, bon d’l d’bon d’l. Vampires et loups-garous, loups-garous et vampires. On va tous se faire zigouiller dans les lits les uns des autres. Elle gagna l’avant de la voiture et tapa sur le bois prs du cocher qui se tenait assis, le dos rond dans une cape gigantesque. D’o vous tes, Igor?


  La silhouette indistincte se tourna.


  Qu’effe qui vous fait croire que fe m’appelle… Igor?


  —Devin juste? fit Nounou.


  —Fous croyez que tout l’monde en Uberwald f’appelle Igor, hein? F’aurais pu avoir mille autres noms diffrents, fieille femme.


  —coutez, j’suis Nounou Ogg, et foifi… pardon, voici Agns Crttine. Et vous tes…?


  —Mon nom, f’est… ben, f’est Igor, f’est vrai, rpondit Igor. Il leva aussitt un doigt. Mais f’aurait pu en tre un autre!


  —Pas chaud, ce soir. On peut vous apporter quque chose? demanda joyeusement Nounou.


  —Peut-tre une serviette? fit Agns.


  Nounou lui donna un coup de coude dans les ctes pour lui imposer le silence. Un verre de vin, p’t-tre? dit-elle.


  —F’bois pas de… vin, fit Igor avec hauteur.


  —J’ai de l’eau-d’vie, dit Nounou en remontant sa jupe d’une saccade.


  —Oh, bon. L’eau-d’vie, f’la bois comme du p’tit-lait.


  Un lastique de jambe de culotte claqua dans la pnombre.


  Alors, fit Nounou en tendant la flasque, qu’est-ce que vous fichez si loin d’chez vous, Igor?


  —Pourquoi y avait un imbfile de troll l-bas fur le… pont? demanda Igor en prenant la flasque d’une grosse main qui n’tait, nota Agns, qu’une masse de cicatrices et de points de suture.


  —Oh, c’est Gros Jacquot Leboeuf. Le roi lui permet d’vivre sous l’pont  condition qu’il ait l’air rglementaire quand y a d’la compagnie qui passe.


  —Leboeuf, f’est un drle de nom pour un troll.


  —Il trouve que a sonne bien, dit Nounou. C’est comme Duroc pour un homme, j’imagine. Bref… j’ai connu un Igor d’Uberwald. Il boitait. Un oeil un brin plus haut que l’autre. La mme faon de… parler. Trs fort pour jongler avec des cerveaux, aussi.


  —Fa reffemble  mon oncle Igor, fit Igor. Il travaillait pour le docteur fou  Blinz. Ha, un vrai docteur fou, felui-l, pas comme les docteurs fous qu’on trouve aufourd’hui. Et les ferviteurs? Encore pires. Aucune fiert d’nos fours. Il tapota la flasque d’eau-de-vie pour insister. Quand on envoyait oncle Igor ferfer un ferveau de fnie, f’est fe qu’il ramenait, lui. Y avait pas de fes fistoires de doigts qui ttonnent et piquent un ferveau dans le bocal “Compltement dment” en efprant que perfonne le remarquera. Perfonne remarque famais rien, de toute fafon.


  Nounou fit un pas en arrire. Pour tenir une conversation avec Igor, la raison dictait de se munir d’un parapluie.


  J’crois avoir entendu causer d’ce gars-l, dit-elle. Est-ce qu’il recousait pas des gens  partir de morceaux de cadavres?


  —Non! C’est vrai? fit une Agns scandalise. Ouille!


  —F’est vrai, oui. Fa pofe un problme?


  —Non, j’trouve a prudent, dit Nounou en retirant son pied des orteils d’Agns. Ma m’man avait l’chic pour coudre de nouveaux draps  partir de bouts d’vieux, et les gens valent mieux que du lin. Alors, c’est lui ton matre maintenant, hein?


  —Non, mon oncle Igor trafaille toufours pour lui. L’a t frapp par la foudre trois fents fois mais il paffe encore fes nuits  boffer.


  —Encore une p’tite goutte, fait drlement froid, dit Nounou. Alors qui c’est votre matre, Igor?


  —Des martres, fa? fit soudain Igor dans un crachin de venin. Huh! L’anfien comte, fa, oui, f’tait un fentleman de la fieille cole. Lui, il connaiffait l’boulot. Tenue d’foire en toutes firconftanfes, f’est la tradifion!


  —Tenue d’soire, hein?


  —Oui! Feux-l, ils la portent qu’en foire, fous imafinez. L’refte du temps, ils le paffent  f’balader en filet fantaifie et fupes de dentelles! Hah! Vous favez fe qu’ilf ont fait?


  —Dites toujours…


  —F’ont graiff les farnires! Igor s’octroya une copieuse rasade de la gnle spciale de Nounou. Fertains grinfements demandaient des putain d’annes de rglafe. Mais, oh non, maintenant f’est du “Igor, dbarraffe-moi le cafot de fes faraignes” ou: “Igor, commande donc de bonnes lampes  huile, toutes fes torfes arrtent pas d’crafotter depuis un quart d’heure!” Comme fa, le fteau est fieux, hein? Mais quand on est des fampires, on perptue les tradifions, non? L’voyafeur qui f’perd dans la montagne, qui voit une lumire qui brille dans un fteau, il est en droit d’efprer une porte qui grinfe comme il faut et une fertaine courtoifie  l’anfienne, pas vrai?


  —Ah, a oui. Et un lit dans une chambre avec un balcon, dit Nounou.


  —Foil, tout fufte!


  —Et des rideaux qui se gonflent bien?


  —Pour fr!


  —Des bougies bien dgoulinantes?


  —F’ai paff un temps fou  les faire goutter convenablement. Et tout l’monde f’en fife.


  —Les dtails, c’est important, moi j’dis toujours, fit Nounou. Bien, bien, bien… Alors, comme a, notre roi a invit des vampires, hein?


  Lui rpondirent un choc sourd quand Igor s’affaissa en arrire puis un claquement mtallique quand la flasque atterrit sur les pavs. Nounou ramassa son bien et le cacha sur elle.


  Tient bien la boisson, fit-elle observer. Peu de gens avaient vraiment got la gnle maison de Nounou Ogg; c’tait techniquement impossible. Ds qu’elle entrait en contact avec la chaleur d’une bouche, elle se transformait aussi sec en vapeur. On la buvait via les sinus.


  Qu’est-ce qu’on va faire? demanda Agns.


  —Ce qu’on va faire? Il leur a demand de venir. C’est des invits, rpondit Nounou. J’parie que si j’lui posais la question, Vrence me conseillerait de m’occuper d’mes oignons. ’videmment, il le dirait pas exactement comme a, ajouta-t-elle car elle savait le roi dnu de tendances suicidaires. Il placerait sans doute le mot “respect” deux ou trois fois au moins. Mais a reviendrait au mme, en fin d’compte.


  —Mais… des vampires… Qu’est-ce que Mm va dire?


  —coute, ma fille, ils seront partis demain… enfin, aujourd’hui, maintenant. On va les tenir  l’oeil et leur faire au revoir de la main quand ils s’en iront.


  —On ne sait mme pas  quoi ils ressemblent!


  Nounou jeta un regard  la forme tendue d’Igor.


   la rflexion, j’aurais p’t-tre d lui demander, fit-elle. Sa figure s’claira. Y a tout d’mme un moyen de les retrouver. Un truc que tout l’monde connat sur les vampires…


   vrai dire, tout le monde connat beaucoup de trucs sur les vampires sans imaginer une seconde que, depuis le temps, les vampires risquent de les connatre aussi.
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  Dans la salle du chteau rgnait le vacarme. La foule se pressait devant le buffet. Nounou et Agns donnaient un coup de main.


  Cane au pet? proposa Nounou en prsentant de force un plateau  un groupe d’invits que a devait intresser.


  —Je vous demande pardon? fit l’un d’eux. Oh… canaps…


  Il prit un vol-au-vent et mordit dedans en se retournant vers le groupe.


  … alors j’ai dit  Sa Seigneurie… Qu’est-ce que c’est que cette cochonnerie?


  Il pivota pour se retrouver nez  nez avec la vieille dame ride en chapeau pointu qui l’observait de prs.


  Pardon? fit-elle.


  —Ce… ce… ce n’est que de l’ail pil!


  —Z’aimez pas le parfum de l’ail, hein? dit Nounou d’une voix dure.


  —J’adore l’ail, mais c’est lui qui ne m’aime pas! Ce n’est pas seulement parfum  l’ail, ce n’est que de l’ail!


  Nounou loucha sur le plateau avec une myopie thtrale.


  Non, y a du… y a un peu de… Vous avez raison, on a p’t-tre exagr un poil de… J’vais aller… aller chercher… J’vais…


  Elle entra en collision avec Agns  son arrive dans la cuisine. Deux plateaux se renversrent par terre et rpandirent vol-au-vent  l’ail, mousse  l’ail, ail farci  l’ail et de petits cubes d’ail sur des btonnets piqus dans une gousse d’ail.


  Soit il y a beaucoup de vampires dans le coin, soit on se trompe, fit Agns tout net.


  —Moi, j’dis toujours qu’y a jamais trop d’ail, assura Nounou.


  —Ce n’est pas l’avis de tout le monde, Nounou.


  —Bon, d’accord. Quoi d’autre… Ah! Tous les vampires portent en soire des tenues de soire, mme ceux-l.


  —Tout le monde ici porte une espce de tenue de soire, Nounou. Sauf nous.


  Nounou Ogg baissa les yeux sur ses vtements. C’est la tenue que j’porte toujours en soire.


  —En principe, les vampires n’ont pas de reflet dans les miroirs, pas vrai? dit Agns.


  Nounou claqua des doigts. Bien vu! fit-elle. Y en a un dans les vcs. J’vais y faire un p’tit sjour. Tout l’monde va forcment y passer tt ou tard.


  —Mais… et si un homme entre?


  —Oh, je m’en fiche, dit Nounou d’un air ddaigneux. a m’gne pas.


  —Il risque d’y avoir des objections, d’aprs moi, dit Agns en s’efforant d’ignorer l’image qui s’tait forme dans son esprit. Nounou avait le sourire sympathique, mais il y avait des fois o on ne devait pas avoir envie qu’il s’adresse  soi.


  Faut quand mme qu’on fasse quque chose. Imagine que Mm arrive maintenant, qu’est-ce qu’elle penserait?


  —On pourrait demander, fit Agns.


  —Demander quoi? “Les vampires, levez la main”?


  —Mesdames?


  Elles se retournrent. Le jeune homme qui s’tait prsent sous le nom de Vlad approchait. Agns se mit  rougir.


  Je crois que vous parliez de vampires, dit-il en prenant un feuillet  l’ail sur le plateau d’Agns et en y mordant avec un plaisir manifeste. Puis-je vous aider?


  Nounou le toisa. Vous en connaissez long sur eux? demanda-t-elle.


  —Eh bien, j’en suis un, dit-il. Alors je suppose que la rponse est oui. Charm de faire votre connaissance, madame Ogg. Il s’inclina et voulut lui prendre la main.


  Oh, pas d’a! fit Nounou en la retirant vivement. J’suis contre les suceurs de sang!


  —Je sais. Mais je suis sr que vous changerez d’avis dans quelque temps. Aimeriez-vous rencontrer ma famille?


  —Qu’elle aille s’faire foutre!  quoi il pensait, le roi?


  —Nounou!


  —Quoi?


  —Pas la peine de crier comme a. Ce n’est pas trs… poli. Je ne crois pas…


  —Vlad de Margopyr, se prsenta Vlad en s’inclinant.


  —… va me mordre le cou! brailla Nounou.


  —Bien sr que non, fit Vlad. Nous avons dj consomm une espce de bandit un peu plus tt. Madame Ogg,  mon avis, est un repas qu’il faut savourer. Vous avez encore de ces bricoles  l’ail? Je leur trouve un got piquant.


  —Vous quoi? dit Nounou.


  —Vous venez… de tuer quelqu’un? s’inquita Agns.


  —Bien entendu. Nous sommes des vampires, fit Vlad. Ou plutt des vampyres, nous prfrons. Avec un y. C’est plus moderne. Maintenant, venez voir mon pre.


  —Vous avez vraiment tu quelqu’un? insista Agns.


  —Tout juste! C’est a! gronda Nounou en s’en allant d’un pas nergique. J’vais chercher Shawn et il va revenir avec un grand pieu bien…


  Vlad toussa discrtement. Nounou s’arrta.


  Il y a plusieurs autres dtails que tout le monde connat sur les vampires, dit-il. En particulier qu’ils ont un grand pouvoir sur les esprits des cratures plus faibles. Alors oubliez toute cette histoire, mesdames. C’est un ordre. Et venez faire la connaissance de ma famille.


  Agns battit des paupires. Elle avait conscience qu’il venait de se passer… quelque chose. Elle sentait comme un arrire-got qui lui chappait quand elle voulait le retrouver.


  M’a l’air d’un charmant jeune homme, dit Nounou d’une voix vaguement stupfaite.


  —Je… Il… Oui, fit Agns.


  Quelque chose fit surface dans sa tte, comme un message dans une bouteille mal crit dans une langue trangre. Malgr ses efforts, elle ne put le dchiffrer. Je regrette que Mm ne soit pas l, finit-elle par dire. Elle saurait quoi faire.


  — quel sujet? s’tonna Nounou. Les soires, c’est pas son fort.


  —Je me sens un peu… bizarre.


  —Ah, ce que t’as bu, p’t-tre.


  —Je n’ai rien bu!


  —Non? Ben, c’est pour a. Viens.


  Elles regagnrent en hte la salle. Il tait minuit largement pass, mais le niveau sonore avoisinait le seuil de la douleur. Quand la minuit gt au fond du verre comme un gros oignon  cocktail, les rires sont toujours plus nerveux.


  Vlad les encouragea du geste et leur fit signe de rejoindre un groupe autour du roi Vrence.


  Ah, Agns et Nounou, fit le roi. Comte, puis-je vous prsenter…


  —Gytha Ogg et Agns Crttine, je crois, dit son interlocuteur. Qui s’inclina. Pour une raison inconnue, une toute petite partie d’Agns s’attendait  voir un homme sombre, les cheveux coiffs en V sur le front, vtu d’une cape d’opra. Elle ne comprenait pas pourquoi.


  L’homme avait l’air… ma foi, d’un gentilhomme dot d’une fortune personnelle et d’un esprit curieux, peut-tre, aimant sans doute faire de longues promenades le matin et se cultiver des aprs-midi durant dans sa bibliothque, voire effectuer des expriences intressantes sur les panais, sans absolument jamais se soucier d’argent. Il avait un ct doucereux et manifestait une espce d’enthousiasme avide et empress, comme quand on vient de lire un livre passionnant et qu’on tient  en parler.


  Permettez-moi de vous prsenter la comtesse Margopyr, dit-il. Ce sont les sorcires dont je vous ai parl, ma chre. Je crois que vous avez fait la connaissance de mon fils. Et voici ma fille, Lacrimosa.


  Agns croisa le regard d’une jeune fille mince en robe blanche, aux longs cheveux noirs et aux yeux outrageusement maquills. Le coup de foudre version haine existe aussi.


  Le comte m’expliquait comment il envisage de s’tablir dans le chteau et de diriger le pays, fit Vrence. Et je lui disais qu’ mon avis nous en serions honors.


  —Bravo, complimenta Nounou. Mais si a vous fait rien, j’veux pas rater le gars aux belettes…


  —L’ennui, c’est qu’on associe toujours les vampires  leur rgime, dit le comte tandis que Nounou s’en allait en hte. C’est franchement dsobligeant. Vous autres consommez de la viande animale et des lgumes, pourtant ce n’est pas ce qui vous dfinit, je me trompe?


  Vrence grimaa un sourire, mais un sourire vitreux, comme irrel.


  Mais vous buvez bien du sang humain, non? fit-il.


  —videmment. Et nous tuons parfois des gens, quoique trs peu ces temps-ci. De toute faon, quel mal y a-t-il  a? Gibier et chasseur, chasseur et gibier. Le mouton est destin  servir de dner au loup, le loup  empcher le mouton de trop brouter. Si vous examinez vos dents, sire, vous verrez qu’elles sont conues pour un rgime particulier et, en fait, toute votre personne est btie pour en tirer avantage. Il en est de mme pour nous. Je suis certain que les noix et les choux ne vous en tiennent pas rigueur. Chasseur et gibier participent du grand cycle de la vie.


  —Fascinant, dit Vrence. De petites gouttes de sueur lui dgoulinaient sur la figure.


  Bien entendu, en Uberwald, tout le monde comprend cela d’instinct, intervint la comtesse. Mais c’est un pays un peu arrir pour les enfants. Nous esprons donc beaucoup du royaume de Lancre.


  —Ravi de l’entendre, fit Vrence.


  —Et c’est tellement aimable  vous de nous avoir invits, poursuivit-elle. Sinon, nous n’aurions pas pu venir, bien sr.


  —Pas vraiment, dit le comte en adressant un grand sourire  son pouse. Mais je dois reconnatre que l’interdiction d’entrer quelque part sans y avoir t invit reste curieusement… tenace. C’est sans doute li  d’anciens instincts territoriaux. Mais, ajouta-t-il d’un ton joyeux, je travaille sur une technique qui, j’en suis sr, en quelques annes…


  —Oh, vous n’allez pas encore nous barber avec ces histoires, fit Lacrimosa.


  —Oui, on risque de me trouver un peu ennuyeux, j’imagine, reconnut le comte en souriant d’un air bienveillant  sa fille. Est-ce qu’il reste de cette dlicieuse mousse  l’ail?


  Le roi paraissait toujours mal  l’aise, nota Agns. Ce qu’elle trouvait trange, parce que le comte et sa famille taient absolument charmants, et leurs propos taient frapps au coin du bon sens. Tout allait pour le mieux.


  Exactement, dit Vlad prs d’elle. Est-ce que vous dansez, mademoiselle Crttine?  l’autre bout de la salle, l’orchestre symphonique de musique lgre de Lancre (sous la direction de S. Ogg) attaquait un morceau au petit bonheur la danse.


  Hi… Elle s’empcha juste  temps de rire btement. Pas vraiment. Pas trs bien…


  Tu n’as donc pas entendu ce qu’ils racontaient? Ce sont des vampires!


  La ferme, dit-elle tout haut.


  —Je vous demande pardon? fit Vlad d’un air intrigu.


  —Et ce n’est pas… ben, ce n’est pas un trs bon orchestre…


  Tu n’as donc pas du tout fait attention  ce qu’ils disaient, espce de gros tas incapable?


  C’est un trs mauvais orchestre, dit Vlad.


  —Ben, le roi n’a achet les instruments que le mois dernier et, en gros, ils s’efforcent d’apprendre ensemble…


  Coupe-lui la tte! Fais-lui un lavement  l’ail!


  Vous allez bien? Vous le savez, il n’y a pas de vampires ici, alors…


  Il te dirige! brailla Perdita. Ils… influent sur les gens!


  Toute cette agitation… je me sens un peu mal, marmonna Agns. Je crois que je vais rentrer. Pousse par un instinct au niveau de la moelle osseuse, elle ajouta: Je vais demander  Nounou de m’accompagner.


  Vlad lui jeta un drle de regard, comme si elle ne ragissait pas ainsi qu’elle aurait d. Puis il sourit. Agns remarqua qu’il avait les dents trs blanches.


  Je crois n’avoir encore jamais vu quelqu’un comme vous, mademoiselle Crttine, dit-il. Comme si vous aviez une vie trs… intrieure.


  C’est moi! C’est moi! Il est dpass! Maintenant on se tire toutes les deux d’ici! hurla Perdita.


  Mais nous nous reverrons.


  Agns lui fit un signe de tte et s’loigna d’un pas chancelant en se tenant les tempes. Elle avait l’impression d’avoir le cerveau comme une boule de ouate o s’tait inexplicablement plante une aiguille.


  Elle passa devant Rudement Lavoine, assis par terre, qui avait laiss tomber son livre et gmissait, le crne dans les mains. Il leva les yeux vers la jeune sorcire.


  Euh… mademoiselle, vous n’avez rien qui pourrait me soulager la tte? demanda-t-il. C’est trs… douloureux, trs…


  —La reine fabrique des espces de pilules contre la migraine  base d’corce de saule, rpondit sans s’attarder une Agns au souffle court.


  Elle retrouva Nounou qui attendait d’un air morose et une pinte  la main, une combinaison jusque-l indite.


  Le jongleur de belettes est pas venu, dit-elle. Ben, j’vais pas lui faire d’la publicit. Il est grill pour le spectacle dans l’pays.


  —Est-ce que vous… m’aidez  rentrer chez moi, Nounou?


  —Et quand bien mme il se ferait mordre dans l’vif du sujet, a fait partie du… Tu vas bien?


  —Je me sens trs mal, Nounou.


  —On y va, alors. Y a plus de bonne bire, et j’vais pas rester de toute faon si y a plus de quoi rigoler.


  Le vent sifflait dans le ciel quand elles reprirent le chemin de la chaumire d’Agns.  la vrit, elles avaient l’impression qu’il y avait davantage de sifflement que de vent. Les arbres dpourvus de feuilles craquaient  leur passage, la faible clart de la lune emplissait d’ombres redoutables les frondaisons en bordure des bois. Les nuages s’accumulaient, annonciateurs d’autre pluie.


  Agns nota que Nounou ramassait quelque chose alors qu’elles s’loignaient de la ville.


  C’tait un bton. Elle n’avait encore jamais vu de sorcire s’armer la nuit d’un bton.


  Pourquoi vous avez pris a, Nounou?


  —Quoi? Oh. Chaispas, tiens. C’est une nuit vachement agite, non…?


  —Mais vous n’avez jamais peur de rien dans le p…


  Plusieurs animaux passrent en force les buissons et prirent pied sur la route plus loin dans des claquements de sabots. L’espace d’un instant, Agns les prit pour des chevaux, jusqu’ ce que la lune les claire. Puis ils disparurent dans les tnbres de l’autre ct de la chausse. Elle les entendit galoper parmi les arbres.


  a faisait longtemps que j’en avais pas vu, dit Nounou.


  —Moi, j’ai jamais vu de centaure ailleurs qu’en image, fit Agns.


  —Z’ont d descendre d’Uberwald. a fait plaisir d’les revoir dans l’coin.


   peine entre dans sa chaumire, Agns s’empressa d’allumer les bougies et regretta que la porte soit dpourvue de verrou.


  Assieds-toi, dit Nounou. J’vais chercher un peu d’eau, j’connais la maison.


  —a va, je…


  Le bras gauche d’Agns se convulsa.  la grande horreur de la jeune femme, il pivota au niveau du coude et agita la main de haut en bas devant son visage, comme guid par une volont propre.


  T’as un peu chaud, hein? fit Nounou.


  —Je vais chercher l’eau, haleta Agns.


  Elle se prcipita dans la cuisine en s’treignant le poignet gauche avec la main droite. Il se libra d’une secousse, saisit un couteau sur l’gouttoir, le planta dans le mur et le dplaa pour tracer des lettres grossires dans le pltre effrit:


  VMPIR


  Il lcha le couteau, empoigna par les cheveux la nuque d’Agns et lui poussa la figure au ras des lettres.


  a va? lana Nounou depuis la pice attenante.


  —Euh… oui, mais je crois que j’essaye de me dire quelque chose…


  Un mouvement la fit se retourner. Un petit homme bleu coiff d’une casquette assortie la fixait depuis les tagres au-dessus de la lessiveuse. Il tira la langue, fit un tout petit geste obscne et disparut derrire un sachet de cristaux de soude.


  Nounou?


  —Oui, chrie?


  —a existe, des souris bleues?


  —Seulement quand on a bu, chrie.


  —Je crois… que j’ai des verres en retard, alors. Est-ce qu’il reste de l’eau-de-vie?


  Nounou arriva en dbouchant la flasque.


  J’ai refait l’plein  la soire. videmment, c’est d’la gnle qui vient du commerce, on peut pas…


  La main gauche d’Agns saisit la flasque d’un mouvement vif et la lui renversa dans la bouche. Puis la jeune femme toussa si fort qu’une partie de l’alcool lui remonta par le nez.


  Doucement, doucement, c’est tout d’mme costaud, fit Nounou.


  Agns reposa bruyamment la flasque sur la table de la cuisine. Bien, fit-elle d’une voix que Nounou trouva change. Je m’appelle Perdita, et  partir de maintenant c’est moi qui prends le commandement de cette unit.
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  Hodgesouille nota l’odeur de bois brl alors qu’il regagnait tranquillement les curies, mais il la mit sur le compte du feu de joie dans la cour. Il avait quitt la soire de bonne heure. Personne n’avait voulu discuter de faucons.


  L’odeur tait trs forte lorsqu’il passa voir les oiseaux et vit la petite flamme par terre au milieu du local. Il la fixa une seconde puis attrapa un seau d’eau qu’il jeta dessus.


  La flamme continua de danser doucement sur une pierre nue dgoulinante d’eau.


  Hodgesouille regarda les volatiles. Ils observaient le phnomne avec intrt; en principe, le feu les mettait dans tous leurs tats.


  Hodgesouille n’tait pas homme  paniquer. Il l’observa lui aussi un moment, puis prit un bout de bois et l’approcha de la flamme. Elle bondit dessus et continua de brler.


  Le bois ne se consuma mme pas.


  Il trouva un autre bton et l’approcha  son tour de la flamme qui passa facilement de l’un  l’autre. Il n’y avait qu’une seule flamme. Il tait vident qu’il n’y en aurait pas deux.


  La moiti des barreaux de la fentre taient en cendres et il y avait du bois calcin  l’autre bout des curies,  l’emplacement des anciens pondoirs. Au-dessus, quelques toiles brillaient  travers des lambeaux de brume par un trou carbonis dans le toit.


  Quelque chose avait brl ici, comprit Hodgesouille. D’un feu ardent, visiblement. Mais aussi d’une manire curieusement localise, comme si, on ne savait comment, toute la chaleur avait t contenue…


  Il tendit la main vers la flamme qui dansait au bout de son bton. Elle tait chaude mais… pas autant qu’elle aurait d.


  Elle lui dansait  prsent sur le doigt. a picotait. Lorsqu’il l’agita d’un ct puis de l’autre, les ttes des oiseaux pivotrent pour la suivre.


   sa lumire, il fourragea dans les restes calcins des pondoirs. Dans les cendres gisaient des morceaux de coquille d’oeuf.


  Hodgesouille les ramassa et les porta de l’autre ct des curies dans le petit local encombr qui lui servait d’atelier et de chambre  coucher. Il posa la flamme en quilibre sur une soucoupe. Ici, o il y avait moins de bruit, il l’entendait grsiller lgrement.


   sa lumire faible il passa en revue l’unique rayonnage de livres au-dessus de son lit et en descendit un volume monumental en lambeaux sur la couverture duquel on avait crit, des sicles plus tt, le mot Oizeaus.


  L’ouvrage tait un immense registre. On en avait coup puis largi maladroitement le dos  plusieurs reprises afin d’y adjoindre des pages supplmentaires.


  Les fauconniers lancriens en savaient long sur les oiseaux. Le royaume se situait sur la principale route migratoire entre le Moyeu et le Bord. Les faucons avaient ramen beaucoup d’espces tranges au fil des sicles, et les fauconniers avaient laborieusement pris des notes. Les pages taient couvertes de dessins et d’criture en lignes serres, on avait copi, recopi et mis  jour les articles anne aprs anne. Les plumes parfois colles sur les pages ne faisaient qu’augmenter l’paisseur de l’ouvrage.


  Personne ne s’tait souci d’tablir un index, mais un prcdent fauconnier, prvenant, avait class beaucoup d’articles par ordre alphabtique.


  Hodgesouille lana encore un coup d’oeil  la flamme qui brlait avec constance dans sa soucoupe puis, en les manipulant avec prcaution, tourna les pages jusqu’ la lettre F.


  Il feuilleta encore un moment le registre et finit par trouver ce qu’il cherchait  la lettre P.


  Dans les curies, l o il faisait le plus noir, quelque chose se tapissait.
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  La chaumire d’Agns comptait trois tagres de livres. Selon les normes des sorcires, c’tait une bibliothque gante.


  Deux toutes petites silhouettes, allonges sur les bouquins, suivaient la scne avec intrt.


  Nounou recula en brandissant le tisonnier.


  Tout va bien, dit Agns. C’est  nouveau moi, Agns Crttine, mais… Elle est l, mais… je tiens bon, quoi. Oui! Oui! D’accord! D’accord, la ferme, tu v… coute, c’est mon corps, tu n’es qu’un produit de mon imagina… Bon! Bon! a n’est peut-tre pas prc… Laisse-moi parler  Nounou, tu veux?


  —Laquelle t’es maintenant? demanda Nounou Ogg.


  —Je suis toujours Agns, videmment. La jeune femme roula des yeux en l’air. Oui, d’accord! Je suis en ce moment Agns conseille par Perdita, qui est aussi moi. Si on veut. Et je ne suis pas si grosse que a, merci beaucoup!


  —Vous tes combien l-dedans? fit Nounou.


  —Comment a, “de la place pour dix”? s’cria Agns. Tu vas la fermer! coutez, d’aprs Perdita, il y a des vampires  la fte. La famille Margopyr,  ce qu’elle dit. Elle ne comprend pas comment on a ragi. Ils exeraient une espce de… ’fluence sur tout le monde. Moi comprise, et c’est pour a qu’elle a pu se manifes… Oui, d’accord, je lui dis, merci!


  —Pourquoi pas elle, alors?


  —Parce qu’elle a sa personnalit propre! Nounou, est-ce que vous vous rappelez un mot de ce qu’ils ont dit?


  —Maintenant que t’en parles, non. Mais j’ai trouv que c’taient des gens charmants.


  —Et vous vous souvenez d’avoir bavard avec Igor?


  —Qui c’est, Igor?


  Les toutes petites silhouettes bleues continurent d’observer la scne, fascines, pendant la demi-heure qui suivit.


  Une fois la discussion termine, Nounou se renversa dans son fauteuil et fixa un moment le plafond.


  Pourquoi on devrait la croire? finit-elle par dire.


  —Parce qu’elle et moi c’est pareil.


  —On raconte que dans chaque grosse y a une maigre et… commena Nounou.


  —Oui, fit Agns avec amertume. Je connais. Oui. Elle, c’est la maigre. Moi, je suis le tas de chocolat.


  Nounou se pencha vers l’oreille d’Agns et haussa le ton. Comment a s’passe l-d’dans? Tout va bien, dis? Elle te traite bien, dis?


  —Haha, Nounou. Trs drle.


  —Ils racontaient leurs histoires, qu’ils buvaient du sang, qu’ils tuaient les gens, et tout l’monde approuvait en disant: “Oui, oui, trs intressant”?


  —Oui!


  —Et ils mangeaient de l’ail?


  —Oui!


  —C’est pas possible, tout d’mme!


  —Je n’en sais rien, on n’a peut-tre pas pris la bonne varit d’ail!


  Nounou se frotta le menton, partage entre la rvlation sur les vampires et une curiosit immodre envers Perdita.


  Comment elle marche, Perdita, alors? fit-elle.


  Agns soupira. coutez, on a quelqu’un en soi qui veut faire tout ce qu’on n’ose pas faire et pense ce qu’on n’ose pas penser, vous savez a?


  La figure de Nounou resta sans expression. Agns bredouilla. Comme… peut-tre… arracher ses vtements et courir nue sous la pluie? hasarda-t-elle.


  —Oh, oui. D’accord, fit Nounou.


  —Ben… Perdita est ce quelqu’un en moi, j’imagine.


  —Ah bon? Moi, j’ai toujours t ce quelqu’un-l. Le plus important, c’est de s’rappeler o on a laiss ses habits.


  Agns se souvint trop tard que Nounou Ogg tait  bien des gards quelqu’un de tout simple.


  Remarque, j’crois savoir de quoi tu parles, reprit la vieille sorcire d’une voix plus songeuse. Y a des fois o j’veux faire des trucs et je m’arrte… Elle secoua la tte. Mais… des vampires… Vrence serait pas assez bte pour envoyer une invitation  des vampires, tout d’mme? Elle marqua un temps de rflexion. Dame si. De son point d’vue, il tendait sans doute la main de l’amiti.


  Elle se leva. Bon, ils sont pas encore partis, srement. On va y aller franc pot. Tu vas prendre encore de l’ail et quelques pieux. Moi j’vais rassembler Shawn, Jason et les gars.


  —a ne marchera pas, Nounou. Perdita a vu de quoi ils sont capables.  la seconde o vous allez vous approcher d’eux, vous oublierez tout. Ils manipulent les esprits, Nounou.


  Nounou hsita. J’peux pas dire que j’connais grand-chose sur les vampires, fit-elle.


  —D’aprs Perdita, ils peuvent lire aussi dans les penses.


  —Alors c’est un truc pour Esm. Tripatouiller les esprits, tout a. C’est son pain quotidien, a.


  —Nounou, ils parlaient de rester! Il faut qu’on fasse quelque chose!


  —Ben, o elle est? faillit geindre Nounou. C’est  Esm de rgler cette affaire!


  —Ils sont peut-tre passs voir Mm d’abord?


  —Tu crois pas a, tout d’mme? fit Nounou qui avait maintenant l’air panique. J’veux pas y penser: un vampire qui plante ses crocs dans Esm.


  —Pas de souci, les loups ne se mangent pas entre eux.


  C’est Perdita qui avait lanc la rflexion, mais c’est Agns qui reut le coup. Ce n’tait pas une gifle distingue de rprobation. Nounou avait lev de grands gaillards de fils; le bras des Ogg tait une arme de destruction massive.


  Quand Agns releva la tte du tapis devant la chemine, Nounou se frottait la main pour y ramener un peu de vie. La vieille sorcire jeta  sa cadette un regard grave.


  On parle plus d’a, d’accord? ordonna-t-elle. C’est pas souvent que j’en viens  des extrmits aussi physiques mais a vite pas mal de discussions. Maintenant on s’en retourne au chteau. On va rgler a tout d’suite.
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  Hodgesouille referma le livre et contempla la flamme. C’tait donc vrai. Il y avait mme une reprsentation de sa copie conforme dans le registre, pniblement dessine par un autre fauconnier royal deux sicles plus tt. Il crivait l’avoir trouve un printemps dans les prairies en altitude. Elle avait brl trois ans puis il l’avait perdue quelque part.


  Quand on l’examinait de prs, on voyait mme les dtails. Ce n’tait pas exactement une flamme. Plutt une plume brillante…


  Ma foi, le pays se trouvait sur une des principales routes de migrateurs, d’oiseaux de toutes sortes. Ce n’tait qu’une question de temps.


  Ainsi… le dernier clos tait l. Il leur fallait un moment pour grandir,  ce que disait le registre. Curieux qu’il ait pondu un oeuf dans la rgion; d’aprs le livre, l’closion avait toujours lieu dans les dserts ardents du Klatch.


  Il alla jeter un coup d’oeil aux rapaces dans les curies. Ils taient toujours sur le qui-vive.


  Oui, tout a se tenait. Il avait vol jusqu’ici en qute du rconfort des autres volatiles et avait pondu son oeuf, tout comme le disait le livre, puis il s’tait sacrifi par le feu afin de permettre l’closion de l’oisillon.


  Si Hodgesouille avait un dfaut, c’tait sa vision utilitaire du monde aviaire. Il y avait les oiseaux qu’on chassait et ceux avec lesquels on chassait. Oh, il existait d’autres espces qui ppiaient  gorge dploye dans les buissons, mais elles ne comptaient gure.


  S’il y avait un oiseau avec lequel on pouvait chasser, en vint-il  se dire, c’tait bien le phnix.


  Oh, oui. Il tait faible, jeune, et il ne serait pas all loin.


  Hmm… tous les oiseaux pensaient en gros de la mme faon, aprs tout.


  a l’aurait arrang si le registre n’avait contenu qu’une seule reprsentation de l’animal. Hlas, il en proposait plusieurs, toutes soigneusement dessines par d’anciens fauconniers assurant qu’il s’agissait d’un oiseau de feu qu’ils avaient vu.


  Ils avaient tous des ailes et un bec, pourtant il n’y en avait pas deux pareils, mme de loin. L’un ressemblait beaucoup  un hron. Un autre  une oie. Un autre, et Hodgesouille s’tait gratt la tte en le voyant, tait manifestement un moineau. Il avait conclu  une nigme et en tait rest l pour slectionner un dessin qui paraissait au moins vaguement tranger.


  Il jeta un coup d’oeil aux gants pour rapaces qui pendaient  leurs patres. Il s’y entendait pour lever de jeunes oiseaux. Il arrivait  les faire manger dans sa main. Plus tard, videmment, ils lui mangeaient carrment la main.


  Oui. Le prendre jeune et le dresser au poignet. Il faudrait que ce soit un oiseau de chasse champion.


  Hodgesouille n’imaginait pas un phnix en gibier. D’ailleurs, comment pourrait-on le cuire?


  … Et dans le recoin le plus sombre des curies, quelque chose se jucha d’un bond sur un perchoir…
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  Une fois de plus, Agns dut courir pour suivre Nounou Ogg qui entra  grands pas dans la cour en actionnant furieusement ses bras comme des pistons. La vieille femme fona vers un groupe d’hommes debout autour d’un des tonneaux et en empoigna deux qui en renversrent leurs verres. Pour toute autre que Nounou Ogg, l’incident aurait quivalu  un dfi au mme titre que jeter un gant ou, dans des milieux un peu moins relevs, briser une bouteille sur un bord de comptoir.


  Mais les deux hommes avaient l’air penauds, et quelques autres du groupe raclrent des pieds par terre en tentant de dissimuler leurs chopes dans leur dos.


  Jason? Darron? Vous vous en venez avec moi, ordonna Nounou. On est aprs des vampires, vu? Des pieux pointus dans l’coin?


  —Non, mman, fit Jason, l’unique forgeron de Lancre. Puis il leva la main. Mais, y a dix minutes, l’cuisinier est sorti demander si on voulait les p’tites grignoteries que quelqu’un avait bousilles avec de l’ail, et j’les ai manges, mman.


  Nounou flaira et fit un pas en arrire en s’agitant la main devant la figure. Ouais, a devrait coller, dit-elle.  mon signal, tu rotes un bon coup, compris?


  —Je ne crois pas que a marchera, Nounou, fit Agns aussi hardiment qu’elle l’osa.


  —J’vois pas pourquoi. Moi, ’a failli m’assommer.


  —Je vous l’ai dit, vous ne vous approcherez jamais assez, mme si a marche. Perdita l’a senti. C’est comme quand on est sol.


  —J’vais pas m’laisser surprendre, cette fois. Esm m’a montr deux ou trois trucs.


  —Oui, mais elle… Agns allait dire sait mieux s’en servir que vous, seulement elle se ravisa et termina par n’est pas l…


  —C’est possible, mais j’aime mieux les affronter maintenant qu’expliquer  Esm que je m’suis tourn les pouces. Viens.


  Agns suivit les Ogg, mais avec beaucoup d’inquitude. Elle se demandait jusqu’o elle pouvait se fier  Perdita.


  Quelques invits taient repartis, mais le chteau avait organis un superbe banquet et les Blirins, toutes classes confondues, n’taient pas du genre  ddaigner une table bien garnie.


  Nounou jeta un coup d’oeil  la foule et attrapa Shawn qui passait avec un plateau. O sont les vampires?


  —Quoi, m’man?


  —Ce comte… La Pie Margot…


  —Margopyr, rectifia Agns.


  —C’est pas… Il est mont au… solarium, m’man. Ils ont tous… C’est quoi cette odeur d’ail, m’man?


  —C’est ton frre. Bon, on continue.


  Le solarium se trouvait au sommet du donjon. Il tait antique, froid et plein de courants d’air. Vrence avait fait poser des vitres aux immenses fentres parce que sa reine avait insist, ce qui voulait dire que la grande salle attirait dsormais les courants d’air les plus insidieux, les plus fourbes. Mais c’tait la salle royale. Moins publique que la grande salle, c’tait tout de mme l que le roi recevait les visites officiellement officieuses.


  Le corps expditionnaire oggien gravit en tire-bouchon l’escalier tournant. Nounou s’avana sur le tapis de qualit quoique lim, vers le groupe assis autour du feu.


  Elle prit une inspiration profonde.


  Ah, madame Ogg, fit Vrence d’un ton dsespr. Joignez-vous  nous.


  Agns lana un regard en coin  Nounou et vit sa figure se tordre en un trange sourire.


  Le comte occupait le grand fauteuil devant le feu, Vlad debout prs de lui. Ils taient l’un et l’autre trs beaux, trouva-t-elle.  ct d’eux, avec ses vtements qui n’avaient jamais l’air  sa taille et sa mine perptuellement tracasse, Vrence paraissait dplac.


  Le comte tait en train de nous expliquer comment le royaume de Lancre allait devenir un duch de ses terres en Uberwald, dit Vrence. Mais nous garderons la qualit de royaume, ce que je trouve trs correct de sa part, vous n’tes pas d’accord?


  —Trs gnreux, fit Nounou.


  —Nous prlverons bien sr des impts, dit le comte. Pas trop lourds. Nous ne voulons pas vous saigner  blanc… mtaphoriquement parlant! Sa blague le fit sourire de toutes ses dents.


  Moi, a m’semble raisonnable, fit Nounou.


  —Oui, n’est-ce pas? dit le comte. Je savais que nous allions nous arranger. Et votre attitude naturellement moderne me comble d’aise, Vrence. Les gens se font de fausses ides sur les vampires, vous voyez. Sommes-nous d’abominables tueurs? Il se fendit d’un autre grand sourire. Enfin, oui, bien sr, c’est la vrit. Mais uniquement en cas de ncessit. Franchement, nous pourrions difficilement esprer diriger un pays si nous passions notre temps  tuer tout le monde, n’est-ce pas? Pour commencer, il n’y aurait plus personne  diriger! Des rires polis salurent les paroles du comte, le sien plus fort que les autres.


  Agns trouvait ses propos parfaitement logiques. Le comte tait  l’vidence un homme quitable. Quiconque pensait le contraire mritait de mourir.


  Et nous ne sommes que des humains, fit la comtesse. Enfin…  vrai dire, pas seulement des humains. Mais quand on nous pique, est-ce que nous ne saignons pas? Ce qui passe toujours pour du gaspillage.


  Ils t’ont reprise en leur pouvoir, fit une voix dans sa tte.


  La figure de Vlad se releva brusquement. Agns le sentit qui la fixait.


  Nous sommes surtout au got du jour, dit le comte. Et ce que vous avez accompli dans ce chteau nous plat beaucoup, je dois dire.


  —Oh, les torches que nous avions chez nous! fit la comtesse en roulant des yeux. Et dans les cachots souterrains… Eh bien, quand j’ai vu tout cela, j’ai failli mourir de honte. Enfin… c’tait il y a quinze sicles. Un vampire, c’est… (elle lcha un petit rire d’excuse) toujours un vampire. Des cercueils, oui, bien sr, mais pas au prix de nous cacher comme si nous avions honte de notre condition, ne trouvez-vous pas? Nous avons tous des… besoins.


  Vous tes tous l comme des lapins devant un renard! rageait Perdita dans les cavernes du cerveau d’Agns.


  Oh, fit la comtesse en tapant des mains. Vous avez un pianoforte, je vois!


  Recouvert d’un drap, il occupait depuis maintenant quatre mois un angle de la salle. Vrence en avait pass commande parce qu’il avait entendu dire que c’tait trs moderne, mais la seule personne dans tout le royaume en mesure de matriser vaguement l’instrument, c’tait Nounou Ogg qui passait de temps en temps taquiner l’ivoire, comme elle disait [11]. Puis on l’avait recouvert sur l’ordre de Magrat et la rumeur circulait au palais que Vrence avait eu droit  un savon pour avoir achet ce qui avait effectivement cot la vie  un lphant.


  Lacrimosa aimerait tant jouer pour vous, ordonna la comtesse.


  —Oh, mre, fit Lacrimosa.


  —Nous en serions enchants, je vous assure, dit Vrence. Agns n’aurait pas remarqu la sueur qui lui coulait sur le visage sans Perdita. Il essaye de rsister, dit-elle. Tu n’es pas contente de m’avoir?


  Au terme d’un certain remue-mnage, on sortit une liasse de partitions du tabouret du piano, puis la jeune fille s’assit pour jouer. Elle lana un regard noir  Agns avant de commencer. Une espce de raction chimique s’opra, mais de celles qui se traduisent par l’vacuation de tout le btiment.


  C’est une cacophonie, dit Perdita sous son crne au bout de quelques mesures. Tout le monde a l’air de trouver a merveilleux, mais moi j’appelle a du boucan!


  Agns se concentra. La musique tait belle, mais si elle faisait trs attention, stimule par les coups de coude de Perdita, ce n’tait plus tout  fait la mme chanson. On croyait entendre un musicien rpter ses gammes, mal et hargneusement.


  Je peux le dire quand je veux, songea-t-elle. Quand je veux, je peux me rveiller.


  Tout le monde  part Agns applaudit poliment. Elle essaya mais s’aperut que sa main gauche se mettait soudain en grve. Perdita gagnait en force dans son bras gauche.


  Vlad fut si vite prs d’elle qu’elle ne le sentit mme pas se dplacer.


  Vous tes une femme… fascinante, mademoiselle Crttine, fit-il. De trs beaux cheveux, je dirais. Mais qui est Perdita?


  —Personne, marmonna Agns. Elle rsista  l’envie pressante de serrer son poing gauche. Perdita lui hurlait  nouveau dessus.


  Vlad caressa une mche de ses cheveux. Elle avait, elle le savait, une chevelure magnifique. Non seulement opulente mais massive, comme si elle voulait contrebalancer son physique. Ses cheveux brillaient, ne cassaient jamais et se conduisaient particulirement bien en dehors d’un penchant  manger les peignes.


  Manger les peignes? fit Vlad en enroulant une mche autour de son doigt.


  —Oui, ils…


  Il lit dans tes penses.


  Vlad parut une fois encore intrigu, comme quelqu’un qui s’efforce de percevoir un lger bruit.


  Vous… pouvez rsister, n’est-ce pas? fit-il. Je vous ai observe pendant que Cricri jouait… et perdait contre le piano. Auriez-vous du sang de vampire en vous?


  —Quoi? Non!


  —Nous pourrions y remdier, haha. Il fit un grand sourire. De ceux qu’on qualifie de contagieux, souponna Agns, mais pas plus que la rougeole, en fin de compte. Il emplissait l’avenir immdiat. Une sensation l’enveloppait comme un nuage rose cotonneux disant: Pas de souci, tout va bien, c’est parfait…


  Regardez madame Ogg l-bas, fit Vlad. Elle sourit comme une citrouille, non? Et il s’agit, semble-t-il, d’une des sorcires les plus puissantes des montagnes. C’est assez dprimant, vous ne trouvez pas?


  Dis-lui que tu sais qu’il lit dans les penses, ordonna Perdita.


  Une fois de plus, l’air intrigu, narquois.


  Vous… commena la jeune sorcire.


  —Non, pas exactement. Seulement dans les gens, dit Vlad. On apprend, on apprend. On butine ici et l. Il s’affala sur le sofa, une jambe par-dessus le bras, et fixa la jeune femme d’un air songeur.


  Il faut s’attendre  des changements, Agns Crttine, reprit-il. Mon pre a raison. Pourquoi se cacher dans des chteaux obscurs? Pourquoi avoir honte? Nous sommes des vampires. Ou plutt des vampyres. Pre tient  la nouvelle orthographe. Selon lui, elle marque une rupture radicale avec un pass ridicule et superstitieux. De toute manire, nous n’y sommes pour rien. Nous sommes ns vampires.


  —Je croyais qu’on devenait…


  —… vampire en se faisant mordre? Oh l l, non. Oh, nous pouvons changer les gens en vampires, c’est une technique facile, mais quel intrt? Quand vous mangez – qu’est-ce que vous mangez, dj? Ah oui, du chocolat –, vous ne voulez pas qu’il se change en une autre Agns Crttine, je me trompe? Moins de chocolat pour tout le monde. Il soupira. Oh l l, de la superstition, de la superstition de quelque ct qu’on se tourne. N’est-il pas vrai que nous sommes ensemble depuis au moins dix minutes et que votre cou reste vierge de toute trace en dehors d’un peu de savon que vous n’avez pas rinc?


  La main d’Agns vola vers sa gorge.


  Nous remarquons ces choses-l, dit Vlad. Et c’est ce qui nous amne ici. Oh, Pre est puissant  sa faon, et il a des ides assez avances, mais je crois que mme lui n’a pas conscience de l’avenir qui s’ouvre  nous. Je peux vous avouer combien il est agrable d’avoir quitt notre pays, mademoiselle Crttine. Les loups-garous… oh l l, les loups-garous… Des tres merveilleux, cela va sans dire, et le baron a bien sr une certaine rudesse dans le style, mais franchement… qu’on leur donne une bonne chasse au cerf, un coin au chaud devant la chemine et un bon gros os, et le monde peut aller se faire pendre ailleurs. Nous avons fait de notre mieux, vraiment. Personne n’a autant oeuvr que Pre pour amener notre part du pays dans le sicle de la Roussette…


  —Il est presque fini… glissa la jeune femme.


  —Ce qui explique peut-tre son zle, fit Vlad. Nous sommes envahis de… ma foi, de vestiges du pass. Enfin quoi… des centaures! Ah oui! Ils n’ont plus de raison d’tre. Ils n’ont plus leur place. Et franchement, toutes les espces infrieures ne valent pas mieux. Les trolls sont btes, les nains sournois, les pixies malfaisants et les gnomes restent coincs dans les dents. Le temps est venu pour eux de cder la place. De disparatre. Nous fondons de grands espoirs sur le royaume de Lancre. Il promena un regard ddaigneux autour de lui. Une fois la dcoration refaite.


  Agns se retourna vers Nounou et ses fils. Ils coutaient avec ravissement la pire musique depuis que la cornemuse de Shawn Ogg avait dval l’escalier.


  Et… vous nous prenez notre pays? dit-elle. Comme a?


  Vlad lui adressa un autre sourire, se leva et s’approcha d’elle. Oh, oui. Sans effusion de sang. Enfin… mtaphoriquement. Vous tes vraiment remarquable, mademoiselle Crttine. Les filles d’Uberwald sont tellement soumises. Mais vous… vous me dissimulez quelque chose. Tout me dit que vous tes en mon pouvoir… et pourtant non. Il gloussa. C’est dlicieux…


  Agns sentit son esprit s’effilocher. Dans sa tte soufflait le brouillard rose…


  … d’o mergeait, implacable et en grande partie cache, la forme indistincte de l’iceberg Perdita.


  Alors qu’elle se retirait dans le rose, Agns sentit les picotements se rpandre dans ses bras et ses jambes. Ce n’tait pas agrable. C’tait comme deviner derrire soi quelqu’un qui fait ensuite un pas en avant.


  Agns aurait repouss Vlad. Disons plutt qu’elle aurait temporis et tent de s’en dptrer par la parole, mais, s’il avait fallu le repousser, elle l’aurait fait avec nergie. Perdita, elle, frappa, et sa main,  mi-parcours, se tourna paume en avant, les doigts recourbs pour mettre les ongles en jeu…


  Vlad lui attrapa le poignet d’un geste si vif qu’elle le vit  peine.


  Bravo, dit-il en riant.


  L’autre main du vampire jaillit et saisit l’autre bras qui se levait.


  J’aime les femmes qui ont du cran!


  Mais ses deux mains taient maintenant prises, et il restait  Perdita un genou en rserve. Les yeux de Vlad tourneboulrent et le vampire lcha ce petit cri qu’on ne peut mieux transcrire que par ghni…


  Magnifique! croassa-t-il en se pliant en deux.


  Perdita se dgagea et se prcipita vers Nounou Ogg qu’elle attrapa par le bras.


  Nounou, on s’en va!


  —Ah bon, mignonne? s’tonna calmement Nounou sans bouger.


  —Et Jason et Darron aussi!


  Perdita lisait moins qu’Agns. Pour elle, les livres taient d’un ennui mortel. Mais il lui fallait  prsent savoir  tout prix: quelles armes employait-on contre les vampires?


  Des symboles religieux! lui souffla intrieurement Agns.


  Perdita chercha autour d’elle d’un air dsespr. Rien dans la salle ne lui paraissait particulirement religieux. La religion, sauf pour tenir lieu d’espce d’tat civil cosmique, n’avait jamais eu la faveur des Lancriens.


  La lumire du jour, c’est un classique, ma chre, fit la comtesse qui devait avoir capt ses penses. Votre oncle avait toujours de grandes fentres et des rideaux qu’on pouvait facilement ouvrir d’une saccade, n’est-ce pas, comte?


  —Oui, c’est exact, confirma le comte.


  —Et question eau vive, ses douves bnficiaient toujours d’un fort courant, n’est-ce pas?


  —Alimentes par un torrent de montagne, je crois.


  —Et, pour un vampire, il avait toujours dans son chteau un grand nombre d’objets ornementaux qu’on pouvait tordre ou briser en forme de symbole religieux, si je me souviens bien.


  —Assurment. Un vampire de la vieille cole.


  —Oui. La comtesse sourit  son poux. De l’cole des imbciles. Elle se tourna vers Perdita et la toisa. Vous allez dcouvrir, je pense, que nous sommes ici pour y rester, ma chre. Mais vous avez, semble-t-il, fait grosse impression sur mon fils. Approchez-vous, ma fille, que je vous voie mieux.


  Mme protge sous son propre crne, Agns sentit le poids de la volont de la vampire s’abattre sur Perdita comme une barre de fer, la rabaisser  terre. Comme l’autre bout d’une bascule, Agns s’leva.


  O est Magrat? Qu’est-ce que vous en avez fait? lana-t-elle.


  —Elle couche le bb, je crois, rpondit la comtesse en haussant les sourcils. Une enfant adorable.


  —Mm Ciredutemps le saura, et vous allez regretter d’tre ns… ou de ne pas tre ns, ou ns une deuxime fois ou ce que vous voulez!


  —Nous sommes impatients de la rencontrer, dit le comte d’une voix calme. Mais nous sommes ici, et je n’ai pas l’impression de voir cette fameuse dame parmi nous. Vous devriez peut-tre aller la chercher, non? Vous pourriez emmener vos amis. Et quand vous la verrez, mademoiselle Crttine, dites-lui que les sorcires et les vampires n’ont aucune raison de se combattre.


  Nounou Ogg bougea. Jason remua sur son sige. Agns les remit debout et les entrana vers l’escalier.


  On va revenir! cria-t-elle.


  Le comte hocha la tte.


  Trs bien, dit-il. Notre hospitalit est proverbiale.
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  Il faisait encore nuit quand Hodgesouille se mit en route. Pour chasser le phnix, se disait-il, la nuit est sans doute le meilleur moment. On voit mieux la lumire dans le noir.


  Il s’tait muni d’une cage portative en fil de fer aprs avoir rflchi aux barreaux calcins de la fentre, et il avait aussi travaill un certain temps sur le gant.


  C’tait en gros un pantin en tissu jaune sur lequel il avait punais des chiffons violets et bleus. a ne ressemblait gure, il le reconnaissait, au dessin du phnix, mais, pour ce qu’il en savait, les oiseaux n’taient pas des observateurs pointilleux.


  Les oisillons nouvellement clos taient prts  accepter quasiment n’importe quoi comme parent. Quiconque met  clore des oeufs sous une poule couveuse sait qu’on peut amener des canetons  se croire des poussins, et le pauvre Guillaume le busard en tait l’illustration parfaite.


  Le fait qu’un jeune phnix ne voyait jamais ses parents et ignorait donc  quoi il devait ressembler risquait d’tre un inconvnient pour gagner sa confiance, mais Hodgesouille, qui s’aventurait en terrain inconnu, tait dispos  tout essayer. Comme des appts, par exemple. Il emportait de la viande et des graines, mme si le dessin voquait manifestement un rapace, mais, au cas o le volatile devrait manger aussi des matriaux inflammables, il avait par-dessus le march prvu un sachet de boules de naphtaline et une pinte d’huile de poisson. Les filets taient hors de question et il ne fallait pas songer  la glu. Hodgesouille avait sa fiert. De toute manire, a n’aurait sans doute pas march.


  Quitte  essayer n’importe quoi, il avait aussi adapt un appeau de canard dans un effort pour obtenir un son qu’un fauconnier mort depuis des lustres avait dcrit ainsi: esvoquant le cri de la buse mais en plus grasve. Il n’tait pas trs satisfait du rsultat mais, d’un autre ct, un jeune phnix ne savait peut-tre pas non plus  quoi devait ressembler le cri de ses congnres. a pouvait fonctionner, et s’il ne tentait pas le coup il se demanderait toujours s’il n’avait pas eu tort.


  Il se mit donc en route.


  Peu aprs retentit dans les collines entnbres et dtrempes un cri comme celui d’un canard en piqu.
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  Une lumire grise annonait l’aube  l’horizon et les feuilles des arbres tincelaient suite  une averse de neige fondue lorsque Mm Ciredutemps quitta sa chaumire. Elle avait eu beaucoup  faire.


  Ce qu’elle avait dcid d’emmener tenait dans un sac attach dans son dos avec une ficelle. Elle avait laiss le balai dans l’angle prs du feu.


  Elle coina une pierre sous la porte pour la maintenir ouverte puis, sans un regard en arrire, s’enfona dans la fort d’un pas nergique.


  Plus bas, dans les villages, les coqs chantrent un lever de soleil cach quelque part au-del des nuages.


  Une heure plus tard, un balai atterrit en douceur sur la pelouse. Nounou Ogg mit pied  terre et se prcipita vers la porte de derrire.


  Sa chaussure buta dans un obstacle qui maintenait le battant ouvert. Elle jeta un regard mauvais au caillou comme s’il reprsentait un danger, puis elle le contourna avant de pntrer dans la pnombre de la chaumire.


  Elle ressortit quelques minutes plus tard, la mine inquite.


  Sa raction suivante fut d’aller voir la citerne d’eau. Elle brisa la pellicule de glace avec la main, en sortit un morceau, le contempla un instant puis le jeta au loin.


  On se faisait souvent des ides fausses sur Nounou Ogg, et elle veillait  ce qu’il en soit ainsi. L’erreur qu’on commettait souvent, c’tait de croire qu’elle ne rflchissait jamais plus loin que le fond de son verre.


  Du haut d’un arbre voisin, une pie jacassa dans sa direction. La sorcire lui jeta une pierre.


  Agns arriva une heure plus tard. Elle prfrait se dplacer  pied le plus souvent possible. Elle craignait de voler en surcharge.


  Nounou Ogg, assise sur une chaise  l’intrieur prs de la porte, fumait sa pipe. Elle se l’ta de la bouche et hocha la tte.


  L’est partie, dit-elle.


  —Partie? Au moment o on a besoin d’elle? fit Agns. Comment a?


  —L’est pas l, expliqua Nounou.


  —Elle est peut-tre juste alle faire un tour, non?


  —Partie, j’te dis. Y a deux heures, d’aprs moi.


  —Comment vous savez a?


  Jadis – et mme sans doute la veille – Nounou aurait fait vaguement allusion  des pouvoirs magiques. Signe de son inquitude, aujourd’hui elle joua franc jeu.


  Tous les matins, qu’il pleuve ou qu’il vente, elle commence par se dbarbouiller dans la citerne, dit-elle. Quelqu’un a bris la glace y a deux heures. On voit o elle s’est reforme.


  —Oh, c’est tout? dit Agns. Elle avait peut-tre  faire…


  —Viens voir, ordonna Nounou en se levant.


  La cuisine reluisait de propret. On avait rcur la moindre surface. Balay la chemine et prpar un nouveau feu.


  On avait dispos sur la table la majeure partie des petits ustensiles de la chaumire. Trois tasses, trois assiettes, trois couteaux, un fendoir, trois fourchettes, trois cuillers, deux louches, une paire de ciseaux et trois bougeoirs. Une bote en bois remplie d’aiguilles, de fil, d’pingles…


  On avait astiqu tout ce qui tait astiquable. On avait mme russi  faire reluire les vieux bougeoirs en tain.


  Agns sentit la petite boule d’angoisse grandir en elle. Les sorcires ne possdaient pas grand-chose. La chaumire, elle, possdait beaucoup. On n’emportait pas ce qui appartenait  autrui.


  ’avait tout l’air d’un inventaire.


  Dan son dos, Nounou ouvrait et refermait les tiroirs du vieux buffet.


  Elle a tout nettoy  fond, dit-elle. Elle a mme dcap la rouille de la bouilloire. Le garde-manger est vide en dehors d’un fromage hors d’ge et de biscuits fossiles. Pareil dans la chambre. Son carton “CHUS PAS MORTE” est accroch derrire la porte. Et l’pot d’chambre est tellement propre qu’on pourrait boire le th dedans si on en avait envie. Et elle a pris la bote dans le buffet.


  —Quelle bote?


  —Oh, elle garde des trucs dedans. Des colifolifichets.


  —Des coli…


  —Tu sais bien… des souvenirs et des bidules. Des trucs  elle…


  —C’est quoi, a? fit Agns en brandissant une boule de verre de couleur verte.


  —Oh, c’est Magrat qui la lui a donne, rpondit Nounou en soulevant un coin du tapis afin de jeter un coup d’oeil dessous. C’est un flotteur qu’mon Wayne a ramen un coup du bord de la mer. Un corps-mort que l’pcheur mouille avec ses filets.


  —Ah. Le pcheur mouille des corps? Je ne savais pas.


  Agns gmit intrieurement et sentit le fard prendre son essor. Mais Nounou n’avait rien remarqu. La jeune sorcire comprit alors combien l’affaire tait srieuse. Nounou sautait d’habitude sur une telle aubaine comme un chat sur une plume. Elle aurait trouv une contrepterie dans bien le bonjour. Elle en aurait mme cherch une dans contrepterie. Et le pcheur qui mouille des corps lui aurait dur la semaine. Elle aurait abord de parfaits trangers pour leur dire: Vous devinerez jamais ce que m’a sorti l’Agns Crttine…


  Elle risqua: J’ai dit…


  —J’y connais pas grand-chose en pche, le fait est. Nounou se redressa et se mordilla l’ongle du pouce d’un air songeur. Y a quque chose qui cloche dans tout a. La bote… Elle a rien voulu laisser derrire elle…


  —Mm ne partirait pas, quand mme? fit nerveusement Agns. Du pays, j’entends. Elle ne s’en va jamais.


  —Comme je t’ai dit hier soir, elle est elle-mme ces temps-ci, fit Nounou d’un air vague. Elle s’assit dans le fauteuil  bascule.


  Vous voulez dire qu’elle n’est plus elle-mme, non?


  —Je sais parfaitement ce que j’veux dire, ma fille. Quand elle est elle-mme, elle rembarre tout l’monde, elle boude et dprime. T’as jamais entendu dire qu’on pouvait des fois tre hors de soi? Maintenant tu te tais, j’rflchis.


  Agns baissa les yeux sur la boule verte dans ses mains. Un flotteur de pche en verre,  huit cents kilomtres de la mer. Un ornement, comme un coquillage. Pas une boule de cristal. On pouvait s’en servir comme telle, mais ce n’tait pas une boule de cristal… et elle savait pourquoi c’tait important.


  Mm tait une sorcire on ne peut plus traditionnelle. Les sorcires n’avaient pas toujours joui d’une grande popularit. Il y avait mme des circonstances – enfin, il y en avait eu dans le temps – o il valait mieux ne pas afficher sa condition, voil pourquoi les objets sur la table ne trahissaient en rien leur propritaire. Ces prcautions taient dsormais inutiles, mais certaines habitudes restent solidement ancres.


  Pour tout dire, le processus tait maintenant invers. La sorcire exerait une profession honorable dans les montagnes, mais seules les plus jeunes investissaient dans de vraies boules de cristal, des couteaux de couleur et des bougies. Les plus ges… elles s’en tenaient aux couverts ordinaires, aux flotteurs de pche, aux bouts de bois dont la grande banalit affirmait leur statut. N’importe quelle imbcile pouvait tre sorcire avec un couteau runique, mais il fallait du talent pour l’tre avec un vide-pomme.


  Un bruit qu’elle n’entendait pas cessa soudain et le silence se rpercuta en cho.


  Nounou leva les yeux.


  La pendule s’est arrte, dit-elle.


  —Elle ne donne mme pas la bonne heure, fit Agns en se tournant pour y jeter un coup d’oeil.


  —Oh, elle la garde seulement pour le tic-tac.


  Agns reposa la boule de verre.


  Je vais fureter encore un peu, dit-elle.


  Elle avait appris  fureter quand elle rendait des visites, parce qu’une maison tient d’une certaine faon du vtement qui finit par s’adapter aux mesures de son occupant. Elle rvle non seulement ses activits mais aussi ses penses. On risquait de passer chez des inconnus qui s’attendaient  ce qu’on connaisse tout sur tout, et dans ces cas-l il fallait tirer parti du moindre dtail.


  Quelqu’un lui avait dit que la chaumire d’une sorcire tait son second visage. D’ailleurs, ce quelqu’un, c’tait Mm.


  La demeure devait tre facile  dcoder. Les penses de Mm, fortes comme des coups de marteau, avaient imprim sa personnalit dans les murs. Si sa chaumire avait t davantage organique, elle aurait eu un pouls.


  Agns se dirigea tranquillement vers la petite arrire-cuisine humide et froide. On avait dcap la bassine de cuivre. Une fourchette et deux cuillers tincelantes taient poses  ct, en compagnie de la planche  laver et de la brosse  rcurer. Le seau d’eaux sales luisait, mme si des tessons d’une tasse brise dans le fond disaient que le rcent mnage intensif ne s’tait pas pass sans dommages.


  Elle ouvrit d’une pousse la porte donnant sur la vieille cabane des chvres. Mm n’avait pas de chvres ces temps-ci, mais son matriel maison d’apiculture tait impeccablement tal sur un banc. Elle n’avait pas besoin de grand-chose. Si on a besoin de fume et d’un voile de gaze pour s’occuper de ses abeilles,  quoi bon tre une sorcire?


  Les abeilles…


  L’instant suivant Agns sortait dans le jardin et se collait l’oreille contre une ruche.


  Aucune abeille ne volait si tt dans la journe, mais le bruit dans la ruche tenait du rugissement.


  Elles savent, dit une voix derrire elle. Agns se releva si brusquement qu’elle se cogna la tte contre le toit de la ruche.


  Mais elles diront rien, ajouta Nounou. Elle a d leur donner la consigne. Bravo tout d’mme d’y avoir pens.


  Un oiseau jacassa vers elles depuis une branche voisine. Une pie.


  Bonjour, madame l’ageasse, fit machinalement Agns.


  —Fous l’camp, salet, cracha Nounou qui baissa la main vers un bton pour le lancer sur le volatile. La pie s’envola et piqua vers l’autre bout de la clairire.


  a porte malheur, dit Agns.


  —Srement, si j’arrive  viser, fit Nounou. Elles me portent sur l’systme, ces ageasses.


  —“Une, c’est du chagrin”, cita Agns sans quitter des yeux l’oiseau qui sautillait le long d’une branche.


  —Moi, j’me dis qu’y en a srement une autre qui va s’ramener sous peu, fit Nounou en lchant son bton.


  —“Deux, c’est la joie”? continua de citer Agns.


  —“Deux, c’est la rigolade.”


  —Pareil, j’imagine.


  —a, chaispas, fit Nounou. J’tais joyeuse quand mon Jason est n, mais j’peux pas dire que j’ai rigol sur l’moment. Viens, on va jeter un autre coup d’oeil.


  Deux nouvelles pies se posrent sur l’antique toit de chaume de la maison.


  “Trois, c’est une fille…” dit Agns d’une voix nerveuse.


  —“Trois, c’est un enterrement”, c’est ce qu’on m’a appris, fit Nounou. Mais y a des tas de versions diffrentes. coute, tu vas prendre son balai, faire un tour du ct des montagnes, et moi je…


  —Attendez, l’interrompit Agns.


  Perdita hurlait pour attirer son attention. Agns couta.


  Trois…


  Trois cuillers. Trois couteaux. Trois tasses.


  La tasse brise mise au rebut.


  Elle resta immobile de peur qu’une catastrophe se produise si elle bougeait ou respirait.


  La pendule s’tait arrte…


  Nounou?


  Nounou Ogg, assez perspicace pour comprendre qu’il se passait quelque chose, ne perdit pas de temps en vaines questions. Oui? fit-elle.


  —Allez  l’intrieur et dites-moi  quelle heure la pendule s’est arrte, vous voulez bien?


  Nounou opina et partit au petit trot.


  La tension dans la tte d’Agns s’accentua, s’tira et produisit un son plaintif de corde pince. Elle se demanda pourquoi on ne l’entendait pas dans tout le jardin. Si elle s’avisait de bouger, de forcer les choses, la corde casserait.


  Nounou revint.


  Trois heures? fit Agns avant que la vieille sorcire ouvre la bouche.


  —Juste pass.


  —De combien?


  —Deux ou trois minutes…


  —Deux ou trois?


  —Trois, alors.


  Les trois pies se posrent ensemble sur un autre arbre et se pourchassrent  travers les branches en jacassant bruyamment.


  Trois heures trois, fit Agns qui sentit la tension se relcher et les mots prendre corps. Que des trois, Nounou. Elle pensait par trois. Il y avait un autre bougeoir dans la cabane des chvres, et aussi des couverts. Mais elle n’en a pris que trois de chaque.


  —Certains trucs taient par un ou par deux, objecta Nounou avec tout de mme un lger doute dans la voix.


  —Alors, c’est qu’elle n’en avait pas davantage. Il y a dans l’arrire-cuisine d’autres cuillers et ustensiles qu’elle a laisss. Je veux dire que pour une raison inconnue elle n’en a pas pris plus de trois.


  —J’sais qu’elle a quatre tasses, a c’est sr, fit Nounou.


  —Trois, dit Agns. Elle a d en casser une. Les morceaux sont dans le seau  eaux sales.


  Nounou la fixa. Elle est pas maladroite, normalement, marmonna-t-elle. Elle regarda Agns comme en s’efforant de chasser une pense folle et horrible.


  Une saute de vent agita les arbres. Quelques gouttes de pluie crpitrent  travers le jardin.


  On va rentrer, suggra Agns.


  Nounou secoua la tte. Fait plus froid dedans que dehors, dit-elle. Un oiseau plana  travers le feuillage et atterrit sur la pelouse. Une quatrime pie. “Quatre, c’est une naissance”, ajouta la sorcire comme pour elle seule. C’est a, srement. J’esprais qu’elle se rendrait pas compte, mais rien lui chappe,  Esm. Le p’tit Shawn, je m’en vais lui tanner l’cuir sitt rentre! Il a jur qu’il lui avait remis l’invitation!


  —Elle l’a peut-tre emporte avec elle?


  —Non! Si elle l’avait reue, elle serait venue hier soir, tu peux y compter! fit schement Nounou.


  —Elle ne se serait pas rendu compte de quoi?


  —D’la fille de Magrat!


  —Quoi? Ben, je pense qu’elle s’en est rendu compte, tout de mme! On ne peut pas cacher un bb! Tout le royaume est au courant.


  —J’veux dire que Magrat a une fille! Elle est mre! fit Nounou.


  —Ben, oui! C’est comme a que a marche! Et alors?


  Elles se criaient dessus et s’en aperurent toutes les deux en mme temps.


  Il pleuvait plus fort  prsent. Des gouttes s’envolaient du chapeau d’Agns chaque fois qu’elle bougeait la tte.


  Nounou se ressaisit un peu. D’accord, j’suppose qu’on a assez d’jugeote  nous deux pour rentrer s’mettre  l’abri.


  —Et on pourra au moins allumer le feu, dit Agns alors qu’elles retrouvaient la froidure de la cuisine. Elle l’a laiss tout prt …


  —Non!


  —Pas la peine de crier encore!


  —coute, allume pas l’feu, d’accord? fit Nounou. Touche  rien si t’es pas oblige!


  —Je pourrais facilement aller chercher d’autre petit bois, et…


  —Attention! Ce feu, elle l’a pas prpar pour qu’ce soit toi qui l’allumes! Et laisse cette porte tranquille!


  Agns s’arrta alors qu’elle allait repousser le caillou qui bloquait le battant. Ne soyez pas bte, Nounou, la pluie et le vent entrent dans la maison!


  —Tant pis!


  Nounou s’affala dans le fauteuil  bascule, retroussa sa jupe, farfouilla dans les profondeurs d’une jambe de culotte interminable et en ramena la flasque d’eau-de-vie. Elle en but une longue rasade. Ses mains tremblaient.


  J’vais pas commencer  tre une vieille bique  mon ge, marmonna-t-elle. J’ai pas les soutiens-gorge qu’y faut.


  —Nounou?


  —Oui?


  —De quoi vous parlez,  la fin? Une fille? Un feu qu’il ne faut pas allumer? Une vieille bique?


  Nounou remit la flasque en place et ttonna dans l’autre jambe d’o elle ramena sa pipe et une blague de tabac.


  Je m’demande si je dois te l’dire, fit-elle.
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  Mm Ciredutemps, dsormais bien au-del des bois de la rgion, dans les forts de la montagne, suivait une piste qui servait aux charbonniers et de temps en temps  des nains.


  Le royaume de Lancre s’estompait dj. Elle le sentait refluer de son esprit. Plus bas, dans les moments de calme, elle avait toujours conscience du bourdonnement des esprits autour d’elle. Humains et animaux, tous se mlangeaient dans un grand ragot mental. Mais ici n’existaient gure que les penses lentes des arbres, franchement barbantes au bout de quelques heures mais qu’on pouvait ignorer sans risque. La neige, encore relativement paisse dans les creux et  l’ombre des arbres, fondait sous la bruine qui tombait.


  Elle pntra dans une clairire et une petite harde de cerfs de l’autre ct leva la tte pour l’observer. Par habitude, elle s’arrta et s’escamota doucement jusqu’ ce qu’il n’y ait pour ainsi dire plus personne aux yeux des animaux.


  Alors qu’elle se remettait en marche, un autre cerf sortit des buissons, s’immobilisa et se tourna face  elle.


  Elle avait dj vu le phnomne se produire. Les chasseurs en parlaient parfois. On pistait une harde toute la journe, on se glissait silencieusement parmi les arbres en qute d’un poste de tir idal et,  l’instant o on prenait sa vise, un cerf sortait devant soi, se retournait, regardait… et attendait. Dans ces cas-l, on dcouvrait ce qu’on valait comme chasseur…


  Mm claqua des doigts. Le cerf se secoua et s’enfuit au galop.


  Elle poursuivit son ascension en suivant le lit caillouteux d’un ruisseau. Malgr la vitesse du courant, une bordure de glace en ourlait les rives. Plus loin, il passait par une succession de petites cascades, et Mm pivota pour plonger le regard dans la cuvette du royaume de Lancre.


  Des nuages l’emplissaient.


   quelque distance plus bas, elle vit une pie noir et blanc planer  travers la canope de la fort.


  Mm se retourna et gravit rapidement les rochers ruisselants et glacs en s’aidant des pieds et des mains pour gagner la limite de la lande au-del.


  Ici, le ciel tait plus vaste. Le silence imposait sa loi. Loin au-dessus, un aigle dcrivait des cercles.


  Il n’y avait pas d’autre vie, aurait-on dit. Personne ne montait jamais ici. Les ajoncs et les bruyres se droulaient sur prs de deux kilomtres entre les montagnes, sans aucun sentier pour les interrompre. Enchevtrs, pineux, ils auraient lacr toute peau sans protection.


  Elle s’assit sur un rocher et fixa un moment l’tendue continue. Puis elle enfona la main dans son sac pour en sortir une robuste paire de chaussettes.


  Et s’en repartit, plus loin, plus haut.
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  Nounou Ogg se gratta le nez. Elle avait rarement l’air embte, mais on sentait  prsent un soupon d’embarras chez elle. C’tait encore pire qu’une Nounou Ogg bouleverse.


  J’suis pas sre que c’est l’bon moment, dit-elle.


  —coutez, Nounou, fit Agns, on a besoin d’elle. S’il y a quelque chose que je dois savoir, dites-le-moi.


  —C’est cette histoire des… tu vois… trois sorcires. La jeune fille, la mre et…


  —… l’autre, conclut Agns. Oh oui, je connais a. Mais c’est seulement de la superstition, non? Les sorcires ne vont pas forcment par trois.


  —Oh non. Bien sr que non. On peut en avoir autant qu’on veut jusqu’… disons quatre ou cinq.


  —Qu’est-ce qui se passe s’il y en a davantage, alors? Des horreurs?


  —Des putain d’engueulades, en gnral, rpondit Nounou. Pour des bricoles. Et aprs elles s’en vont toutes bouder. Les sorcires, elles aiment pas trop s’retrouver les unes sur les autres. Mais trois… disons… a marche bien. Pas besoin de t’faire un dessin, pas vrai?


  —Et maintenant Magrat est mre… dit Agns.


  —Ah, ben, c’est l que a s’gte, fit Nounou. Cette histoire de jeune fille et d’mre… c’est pas aussi simple qu’on l’croit, tu vois? Toi… (elle donna un petit coup de sa pipe  Agns) t’es une jeune fille. T’en es bien une, hein?


  —Nounou! On ne parle pas de ces choses-l!


  —Bon, je sais que t’en es une, parce que je tarderais pas  en entendre causer sinon, fit Nounou, femme  parler sans arrt de ces choses-l. Mais c’est pas vraiment important, parce qu’on va pas jusqu’aux dtails techniques, tu vois? Moi, par exemple, j’crois pas avoir jamais t mentalement une jeune fille. Oh, pas besoin d’rougir comme a. Et ta tante May des Sources-Casier? Quatre gamins et toute timide devant les hommes. Ton fard, tu l’tiens d’elle. Raconte-lui une blague coquine et, si t’es rapide, tu peux lui cuire sur le crne un repas pour une table de six. Quand t’auras un peu roul ta bosse, ma p’tite, tu verras que chez certains le physique et l’mental marchent pas toujours ensemble.


  —Et Mm Ciredutemps, elle est quoi, alors? fit Agns qui ajouta un peu mchamment parce que l’allusion  son fard avait fait mouche: Mentalement?


  —J’ai jamais pu l’savoir, bon d’l. Mais d’aprs moi elle a compris qu’y a un nouveau groupe de trois sorcires. Cette putain d’invitation, ’a d tre la dernire goutte. Alors elle est partie. Elle tapota sa pipe. J’peux pas dire que a m’enchante d’tre une vieille bique. J’en ai pas l’physique et puis j’sais mme pas bler.


  Agns vit en esprit l’image soudaine et parfaitement nette de la tasse casse.


  Mais Mm n’est pas… n’tait pas une… enfin, elle n’avait pas l’air d’une… commena-t-elle.


  —a mne  rien d’regarder un chien et prtendre que c’en est pas un parce qu’un chien ressemble pas  a, dit simplement Nounou.


  Agns se tut. Nounou avait raison, bien entendu. Nounou tait une maman. C’tait crit sur son front. Si on la coupait en deux, on lirait le mot m’man crit dans sa chair. Certaines filles taient naturellement… des mres. Et certaines autres, ajouta Perdita, tailles pour faire des jeunes filles professionnelles. Quant  la troisime sorcire, poursuivit Agns en ignorant sa propre interruption, il ne fallait peut-tre pas trop s’tonner qu’on fasse appel  Nounou pour les naissances et  Mm pour les dcs.


  Elle croit qu’on n’a plus besoin d’elle?


  —M’est avis.


  —Qu’est-ce qu’elle va faire, alors?


  —Chaispas. Mais quand on passe de trois  quatre… ben, faut qu’y en ait une qui parte, non?


  —Et les vampires?  nous deux, on ne fait pas le poids!


  —Elle nous dit qu’on est trois.


  —Quoi? Magrat? Mais elle… Agns se tut. Elle n’est pas une Nounou Ogg.


  —Ben, moi j’suis srement pas une Mm Ciredutemps, si on veut aller par l. Les machins mentaux, c’est du pain bnit pour elle. Entrer dans la tte des autres, envoyer son esprit ailleurs… c’est son point fort, c’est sr. Elle lui effacerait son sourire de la figure,  ce comte. De l’intrieur, telle que j’la connais.


  Immobiles, elles fixaient d’un oeil morne l’tre froid.


  On n’a peut-tre pas toujours t gentilles avec elle, dit Agns. Elle repensait sans cesse aux morceaux de tasse. Elle tait certaine que Mm Ciredutemps ne l’avait pas casse accidentellement. La vieille sorcire avait peut-tre cru a, mais tout le monde hbergeait sans doute une Perdita en soi. Elle avait fait le tour de la chaumire lugubre, une chaumire maintenant aussi en accord avec ses penses qu’un chien avec son matre, et n’avait pas cess de ressasser le chiffre trois. Trois, trois, trois…


  La gentillesse, a lui russit pas,  Esm, dit Nounou Ogg. Offre-lui une tarte aux pommes, et elle va s’plaindre de la pte.


  —Mais on ne la remercie pas souvent. Malgr tout ce qu’elle fait.


  —Les mercis, a lui vaut rien non plus. Mentalement. Si tu veux savoir la vrit vraie, y a toujours eu un ct un peu sombre chez les Ciredutemps, c’est a l’ennui. Tiens, prends la vieille Alison Ciredutemps.


  —Qui c’tait?


  —Sa vieille mm. L’a mal tourn,  ce qu’on dit, un jour elle a fait ses malles puis est partie en Uberwald. Quant  la soeur d’Esm… Nounou s’interrompit puis reprit: Bref, c’est pour a qu’elle se surveille sans arrt et critique ce qu’elle fait. Des fois, m’est avis, elle a la trouille noire de mal tourner sans s’en apercevoir…


  —Mm? Mais il n’y a pas plus honnte…


  —Oh oui, c’est sr. Mais c’est parce qu’une Mm Ciredutemps la surveille mchamment par-dessus son paule.


  Agns fit encore du regard le tour du local spartiate. La pluie filtrait  prsent en continu  travers le toit. Elle s’imagina entendre les murs s’enfoncer dans l’argile. Elle s’imagina les entendre penser.


  Est-ce qu’elle savait que Magrat allait appeler le bb Esm? demanda-t-elle.


  —Sans doute. C’est incroyable tout ce qu’elle dcouvre.


  —a n’tait peut-tre pas trs diplomate, quand on y rflchit.


  —Comment a? Moi, j’aurais t honore  sa place.


  —Mm se disait peut-tre que le nom se transmettait. Comme un hritage.


  —Oh oui, fit Nounou. Oui, j’vois bien Esm en venir  penser un truc pareil quand elle est dans un d’ses mauvais jours.


  —Ma mm rptait que, quand on a l’esprit trop afft, on se coupe, dit Agns.


  Elles gardrent un instant le silence. Puis Nounou le rompit. Moi, ma mm avait un vieux dicton d’la campagne qu’elle serinait tout l’temps dans ces moments-l…


  —Et c’tait…?


  —“Fous l’camp, p’tit salopiaud, sinon j’te coupe le nez et je l’donne au chat.” videmment, a nous avance pas  grand-chose dans notre cas, j’reconnais.


  Un bruit mtallique retentit dans leur dos.


  Nounou tourna la tte vers la table.


  Y a une cuiller qu’est partie…


  Un autre bruit mtallique, cette fois prs de la porte.


  Une pie s’immobilisa alors qu’elle tentait de dcoller la cuiller vole du seuil, pencha la tte de ct et jeta de son oeil en bouton de bottine un regard mauvais aux deux sorcires. Elle russit  dcoller juste avant que le chapeau de Nounou, tournoyant comme une assiette, rebondisse sur le montant de la porte.


  Ces salets, a fauche tout c’qui brille… laissa-t-elle tomber.
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  Le comte de Margopyr contempla par la fentre la lueur qui annonait le lever du jour. Tenez, vous voyez? fit-il en se retournant vers sa famille. C’est le matin, et nous sommes l.


  —Vous vous tes arrang pour que le temps soit couvert, dit Lacrimosa d’un air renfrogn. Il n’y a presque pas de soleil.


  —Une tape  la fois, chrie, une tape  la fois, fit le comte avec entrain. Je voulais seulement vous faire comprendre. Aujourd’hui, oui, le ciel est couvert. Mais c’est un dbut. Nous pouvons nous acclimater. Et un jour… la plage…


  —Vous tes vraiment trs habile, chri, dit la comtesse.


  —Merci, mon amour, fit le comte en hochant la tte pour signifier son accord. Comment t’en sors-tu avec ce bouchon, Vlad?


  —Est-ce vraiment une bonne ide, pre? fit Vlad, aux prises avec une bouteille et un tire-bouchon. Il me semblait que nous ne buvions pas de… vin.


  —Je crois qu’il est temps de s’y mettre.


  —Beurk, fit Lacrimosa. Je ne veux pas y toucher, c’est press  partir de lgumes!


  —De fruits, comme tu vas le constater, je pense, rectifia le comte d’une voix calme. Il prit la bouteille des mains de son fils et la dboucha. Un excellent rouge, si j’ai bien compris. Vous allez y goter, ma chre?


  Sa femme souriait nerveusement; elle soutenait son poux, mais un peu  contrecoeur.


  Est-ce que… euh… Ne sommes-nous pas… euh… censs le rchauffer? demanda-t-elle.


  —La temprature ambiante est recommande.


  —C’est franchement coeurant, dit Lacrimosa. Je ne comprends pas comment vous pouvez avaler a!


  —Gotes-y pour ton pre, chrie, fit la comtesse. Vite, avant qu’il se coagule.


  —Non, ma chre. Le vin reste liquide.


  —Vraiment? Trs pratique.


  —Vlad? dit le comte en remplissant un verre.


  Le fils avait le regard inquiet.


  Ce sera peut-tre plus facile si tu te dis qu’il s’agit de sang de raisin, suggra son pre tandis que Vlad prenait le verre. Et toi, Cricri?


  La fille croisa les bras d’un air dcid.


  Huh!


  —Je pensais que tu aimerais ces choses-l, chrie, fit la comtesse. Comme tous ceux de ta bande, non?


  —Je ne sais pas de quoi vous parlez!


  —Oh, rester debout jusqu’ midi pass, porter des vtements aux couleurs vives et vous affubler de noms curieux.


  —Comme Gertrude, ricana Vlad. Et Pam. Ils trouvent a super.


  Lacrimosa se jeta sur lui, furieuse, les ongles en avant. Il lui attrapa le bras en souriant largement.


  Ce ne sont pas tes affaires!


  —Dame Srigoiul nous a appris que sa fille a dcid de se faire appeler Wendy, fit la comtesse. Je ne comprends pas pourquoi, Hieroglyphica est un si joli nom pour une fille. Et si j’tais sa mre, je veillerais  ce qu’elle se mette au moins un peu de fard  paupires…


  —Oui, mais personne ne boit du vin, dit Lacrimosa. Les seuls  en boire, ce sont les mecs vraiment bizarres qui s’moussent les dents  la lime…


  —Maladora Krvoijac en boit, fit Vlad. Ou “Freda”, devrais-je dire…


  —Non, ce n’est pas vrai!


  —Comment? Elle porte un tire-bouchon en argent au bout d’une chane autour du cou, et il reste mme parfois un bouchon dessus!


  —C’est une mode, c’est tout! Oh, je sais qu’elle prtend avoir un faible pour une goutte de porto, mais c’est en ralit du sang dans un verre. Henri en a apport une bouteille  une soire et elle s’est vanouie rien qu’ l’odeur!


  —Henri? fit la comtesse.


  Lacrimosa baissa les yeux d’un air maussade. Tombal Gierachi, dit-elle.


  —Celui qui porte les cheveux courts et se fait passer pour un comptable, prcisa Vlad.


  —J’espre seulement que quelqu’un a prvenu son pre, alors, dit la comtesse.


  —Du calme, ordonna le comte. Il ne s’agit que d’un conditionnement culturel, vous comprenez? Je vous en prie! J’ai travaill dur pour en arriver l! Tout ce que nous voulons, c’est une portion de la journe. Est-ce trop demander? Et le vin n’est que du vin. Rien de mystique l-dedans. Maintenant, prenez vos verres. Toi aussi, Cricri. S’il te plat? Pour papa?


  —Et “Cyril” et “Tim” seront tellement impressionns quand tu leur raconteras, dit Vlad  Lacrimosa.


  —La ferme! souffla-t-elle. Pre, je vais tre malade!


  —Non, ton organisme va s’adapter, dit le comte. J’ai moi-mme essay. Un peu trop liquide peut-tre, lgrement aigre, mais plutt agrable au got. S’il te plat?


  —Ah, bon…


  —Bien, fit le comte.  prsent, levez vos verres…


  —Le sang nouveau est arriv, lana Vlad.


  —Carpe diem, fit le comte.


  —Boire un petit cou, c’est agrable, chantonna la comtesse.


  —On ne me croira pas quand je vais le raconter, fit Lacrimosa.


  Ils burent.


  L, dit le comte Margopyr. Ce n’tait pas si mchant, tout de mme?


  —Un peu frais, nota Vlad.


  —Je vais faire installer un chauffe-vin. Je ne suis pas un vampire draisonnable. Mais d’ici un an, mes enfants, je pense parvenir  nous gurir de la phnophobie et  nous faire manger une salade lgre…


  Lacrimosa tourna le dos d’un mouvement thtral pour mettre des bruits de vomissements dans un vase.


  … et alors, Cricri, tu seras libre. Plus de journes seule. Plus de…


  Vlad s’y attendait  moiti et garda le visage impassible lorsque son pre sortit d’un geste vif une carte de sa poche et la brandit. C’est le serpent double, symbole du culte de l’eau du Jolhimme, dit-il d’une voix calme.


  —Tu vois? fit le comte avec excitation. Tu as  peine tressailli! On peut vaincre la sacrphobie! Je l’ai toujours dit! Le chemin a peut-tre t dur parfois…


  —J’ai toujours dtest votre faon de bondir par surprise dans les couloirs pour nous asperger d’eau bnite, dit Lacrimosa.


  —Elle n’tait pas bnite du tout, rectifia son pre. Elle tait fortement dilue. Au pire vaguement pieuse. Mais elle vous a rendus forts, non?


  —Je me suis beaucoup enrhume, a, je le sais.


  La main du comte jaillit de sa poche.


  Lacrimosa poussa un soupir thtral de lassitude. Le Visage-qui-voit-tout des Ioniens, dit-elle d’un ton fatigu.


  Le comte dansait presque la gigue.


  Tu vois? Nous avons russi! Et tu n’as mme pas grimac! Et, question symbole religieux, celui-ci est parat-il trs puissant. Est-ce que le rsultat n’en valait pas la peine?


  —Il faudra de belles compensations pour nous faire oublier les oreillers bourrs d’ail sur lesquels vous nous obligiez  dormir.


  Son pre la prit par les paules et la tourna vers la fentre.


  Cela te suffira-t-il de savoir que le monde te tend les bras, s’offre  toi comme… une hutre ouverte?


  La perplexit plissa le front de la jeune fille. Pourquoi est-ce que je le voudrais comme une bestiole marine dplaisante? fit-elle.


  —Parce qu’on la mange vivante, rpondit le comte. Je doute hlas que nous trouvions une tranche de citron longue de huit cents kilomtres, mais la mtaphore suffira.


  La figure de Lacrimosa se drida de mauvaise grce. Eh bieeen… fit-elle.


  —Parfait. J’aime voir sourire ma petite fille, dit le comte. Maintenant… qui allons-nous consommer pour le petit-djeuner?


  —Le bb.


  —Non, je ne crois pas. Le comte tira sur un cordon de sonnette prs de la chemine. Ce ne serait pas diplomatique. Nous n’en sommes pas encore l.


  —Bon, ce semblant de reine m’a l’air un peu exsangue. Vlad aurait d s’accrocher  la grosse fille, dit Lacrimosa.


  —Ne commence pas, la prvint Vlad. Agns est une jeune fille… trs intressante. Je sens en elle une force intrieure.


  —Elle est forte aussi extrieurement, rpliqua Lacrimosa. Tu la gardes pour la bonne bouche?


  —Allons, allons, dit le comte. Votre propre et chre mre n’tait pas une vampire quand je l’ai rencontre…


  —Oui, oui, vous nous l’avez racont un million de fois, fit Lacrimosa en roulant des yeux avec l’impatience de qui vit l’adolescence depuis quatre-vingts ans. Le balcon, la chemise de nuit, vous en cape, elle qui crie…


  —Tout tait plus simple alors, dit le comte. Et aussi beaucoup plus bte. Il soupira. O est pass Igor?


  —Ahem. Je comptais vous en parler, mon cher, fit la comtesse. Je crois qu’il va devoir partir.


  —C’est vrai! lana schement Lacrimosa. Franchement, mme mes amis se moquent de lui!


  —Je trouve son air “plus gothique que moi tu meurs” extrmement irritant, dit la comtesse. Cet accent ridicule… Et savez-vous ce que je l’ai surpris  faire dans les vieux cachots, la semaine dernire?


  —Comment voulez-vous que je devine? fit le comte.


  —Il avait une bote d’araignes et un fouet! Il les forait  tisser des toiles partout!


  —Je me demandais pourquoi il y en avait autant, je dois l’avouer.


  —Je suis d’accord, pre, dit Vlad. Il est parfait pour l’Uberwald, mais on hsite  le laisser ouvrir la porte dans la bonne socit, n’est-ce pas?


  —Et il sent, ajouta la comtesse.


  —videmment, beaucoup d’lments de sa personne sont dans la famille depuis des sicles, dit le comte. Mais je reconnais qu’il ne fait plus rire. Il tira une nouvelle fois sur le cordon.


  Oui, martre? fit Igor derrire lui.


  Le comte pivota d’un bloc. Je t’ai dj dit de ne plus faire a!


  —Plus faire quoi, martre?


  —T’amener dans mon dos de cette faon-l!


  —Fe connais pas d’autre fafon de m’amener, martre.


  —Va chercher le roi Vrence, tu veux? Il va se joindre  nous pour un repas lger.


  —Oui, martre.


  Ils suivirent des yeux le serviteur qui s’loignait en claudiquant. Le comte secoua la tte.


  Il ne prendra jamais sa retraite, dit Vlad. Nos allusions lui passent au-dessus de la tte.


  —Et c’est tellement dmod d’avoir un serviteur qui s’appelle Igor, fit la comtesse. Il est vraiment trop.


  —coutez, c’est simple, dit Lacrimosa. Emmenez-le dans les caves, bouclez-le dans la vierge de fer, tendez-le sur le rtelier au-dessus du feu pendant un jour ou deux, et ensuite dcoupez-le en tranches fines  partir des pieds, comme a il aura le loisir de voir le spectacle. Vous lui rendrez service, vraiment.


  —J’imagine que c’est la meilleure solution, fit tristement le comte.


  —Je me souviens quand vous m’avez demand de mettre un terme aux misres de mon chat, dit Lacrimosa.


  —Je voulais que tu arrtes les traitements auxquels tu le soumettais. Mais… oui, tu as raison, il faut qu’il parte…


  Igor fit entrer le roi Vrence qui resta debout sans bouger, l’air vaguement stupfait, comme toujours en prsence du comte.


  Ah, Votre Majest, fit la comtesse en s’avanant. Que diriez-vous de vous joindre  notre petite collation?
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  Les cheveux d’Agns s’accrochaient dans les rameaux. Elle parvint  poser une chaussure sur une branche tout en se cramponnant de toutes ses forces  celle du dessus, mais a lui laissait l’autre pied sur le balai qui se mit  chasser de ct, la forant  excuter une figure que mme les ballerines ne russissent qu’aprs un peu d’entranement.


  Tu l’vois maintenant? cria Nounou, bien trop loin en dessous.


  —Je crois que c’est aussi un ancien nid… Oh, non…


  —Qu’est-ce qui s’passe?


  —Je crois que ma culotte s’est fendue en deux…


  —Moi-mme, j’aime bien avoir mes aises, dit Nounou.


  Agns passa l’autre jambe sur la branche qui craqua.


  Gros tas, dit Perdita. Moi, j’aurais grimp a comme une gazelle.


  Les gazelles ne grimpent pas aux arbres! fit Agns.


  —Quoi donc? lana la voix en dessous.


  —Oh, rien…


  Agns progressa petit  petit sur la branche, et son champ de vision s’emplit soudain d’ailes noir et blanc. Une pie atterrit sur un rameau quasiment sous son nez et lui piailla dessus. Cinq autres plongrent des arbres voisins pour se joindre au choeur.


  Elle n’aimait pas les oiseaux, de toute faon. Elle les trouvait jolis quand ils volaient et leurs chants lui plaisaient, mais, de prs, ce n’taient plus que de petites pelotes d’aiguilles dmentes dotes de l’intelligence d’une mouche.


  Elle voulut donner une tape  la plus proche qui voleta sur une branche plus haute tandis qu’elle se dmenait pour retrouver son quilibre. Une fois que la branche eut cess de s’agiter, elle s’avana plus loin, prudemment, en s’efforant d’ignorer les volatiles enrags, et jeta un coup d’oeil au nid.


  Il tait difficile de dire s’il s’agissait d’un vieux nid ou de l’bauche d’un nouveau, mais il contenait un bout de guirlande argente, un clat de verre bris et, luisant mme sous le ciel maussade, un objet blanc…  bordure brillante.


  “Cinq, c’est de l’argent… six, c’est de l’or”, se dit-elle tout haut.


  —Non, “cinq, c’est le paradis et, six, c’est l’enfer”, lana Nounou depuis le sol.


  —J’arrive  le toucher, en tout cas…


  La branche cassa. Il en restait beaucoup d’autres en dessous, mais elles n’taient l qu’ titre d’information durant la descente. La dernire projeta Agns dans un buisson de houx.


  Nounou prit l’invitation dans la main leve de la jeune fille. La pluie avait fait couler l’encre, mais on lisait encore distinctement le nom Ciredutemps. Elle gratta la bordure dore avec le pouce.


  Trop de dorure, fit-elle. Ben, a explique le coup de l’invitation. J’te l’ai dit, ces oiseaux-l volent tout ce qui brille.


  —Je n’ai pas eu mal, dit Agns d’un ton plein de sous-entendus. Le houx a amorti ma chute.


  —J’vais leur tordre le cou, fit Nounou. Les pies dans les arbres autour de la chaumire lui braillrent dessus.


  Je crois avoir tout de mme bousill mon chapeau, ajouta Agns en se remettant debout. Mais il ne servait  rien d’aller  la pche  la sympathie dans une flaque, aussi renona-t-elle. D’accord, on a rcupr l’invitation. Tout a n’tait qu’une horrible mprise. La faute  personne. Maintenant on va retrouver Mm.


  —Sauf si elle veut pas qu’on la retrouve, fit Nounou en frottant le bord du carton d’un air songeur.


  —Vous pouvez recourir  l’Emprunt. Mme si elle est partie tt, des btes ont d la voir…


  —Moi, en principe, j’Emprunte pas, dit Nounou d’un ton ferme. J’ai pas l’autodiscipline d’Esm. Je… me laisse prendre. J’suis reste lapine pendant trois jours entiers jusqu’ ce que mon Jason aille chercher Esm pour qu’elle me ramne. Un peu plus, et y avait plus rien d’moi  ramener.


  —Lapine, a n’a pas l’air folichon.


  —’a des hauts et des bas.


  —Bon, d’accord, on va jeter un coup d’oeil dans la boule de verre, fit Agns. C’est une de vos spcialits, Magrat me l’a dit.


  De l’autre ct de la clairire, une brique se dtacha de la chemine de la chaumire.


  Pas ici, alors, accepta Nounou avec une certaine rticence. a me flanque les chocottes… Oh non, comme si a suffisait pas… Qu’est-ce qu’il fiche l, lui?


  Rudement Lavoine avanait  travers bois. Il marchait d’un pied mal assur, comme les citadins quand ils foulent un vrai terreau de feuilles, dfonc, parsem de brindilles, et il affichait la mine inquite de qui s’attend d’une seconde  l’autre  essuyer une attaque de chouettes et de scarabes.


  Dans sa curieuse tenue noir et blanc, il ressemblait  une pie humaine.


  Les ageasses crirent depuis les arbres.


  “Sept, c’est un secret qu’il faut garder”, rcita Agns.


  —“Sept, c’est un dmon personnifi”, dit Nounou d’un air sombre. T’as ta version, moi j’ai la mienne.


  Quand Rudement Lavoine aperut les sorcires, sa figure s’anima trs lgrement et il se moucha en guise de salut.


   la mauvaise vtre, marmonna Nounou.


  —Ah, madame Ogg… et mademoiselle Crttine, fit le prtre en contournant avec prcaution une flaque de boue. Euh… je gage que vous allez bien?


  —Jusqu’ prsent, dit Nounou.


  —J’avais… euh… espr voir madame Ciredutemps.


  Pendant un moment, on n’entendit que le bavardage des corbeaux.


  Espr? fit Agns.


  —Madame Ciredutemps? fit Nounou.


  —Euh… oui. a fait partie… Je suis cens… Une des choses que nous… Enfin, j’ai entendu dire qu’elle tait peut-tre malade, et rendre visite aux personnes ges et aux infirmes relve… euh… de nos devoirs pastoraux… Bien entendu, je me rends compte que je n’ai pas, techniquement, de devoirs pastoraux, mais tout de mme, puisque je suis ici…


  La figure de Nounou tait un vrai pome, mais crit par un pote au sens de l’humour trs particulier. J’regrette vraiment qu’elle soit pas l, dit-elle. La rponse, Agns le savait, tait  la fois honnte et parfaitement mchante.


  Oh l l. Je… euh… voulais lui donner… Je voulais… euh… Elle va bien, alors?


  —J’suis sre qu’une visite de vot’ part lui ferait pas d’mal. Une fois encore la rponse de Nounou exprimait une certaine vrit biscornue. Une visite pareille, elle en causerait pendant des jours. Vous pouvez repasser quand vous voulez.


  Lavoine paraissait dsorient. Alors j’imagine que je ferais mieux… euh… de retourner… euh… sous ma tente, dit-il. Puis-je vous raccompagner, mesdames, jusqu’ la ville? Il y a… euh… du danger dans les bois…


  —On a des balais, rpliqua Nounou d’un ton ferme. Le prtre avait la mine dconfite, et Agns prit une dcision.


  Un seul balai, rectifia-t-elle. Je vais vous… Je veux dire, vous pouvez me raccompagner. Si vous voulez.


  Le prtre avait l’air soulag. Nounou renifla. Le reniflement avait des accents Ciredutemps.


  J’retourne chez moi, alors. Et tranez pas en route, dit-elle.


  —Je ne trane pas, fit Agns.


  —Veille  pas commencer. Nounou alla chercher son balai.


  Agns et le prtre marchrent un moment dans un silence gn. Comment va le mal de tte? finit par demander la jeune femme.


  —Oh, beaucoup mieux, merci. Il est pass. Mais Sa Majest la reine a eu l’amabilit de me donner quand mme des pilules.


  —C’est gentil, dit Agns. Elle aurait d lui donner une aiguille! Regarde-moi la taille de ce furoncle! fit Perdita, une presse-bouton ne. Pourquoi il ne fait rien pour enlever a?


  Euh… vous ne m’aimez pas beaucoup, hein? dit Lavoine.


  —Je vous connais  peine. Agns prenait conscience de courants d’air embarrassants dans les rgions infrieures de son anatomie.


  Beaucoup de gens ne m’aiment pas ds qu’ils me voient, dit Lavoine.


  —a fait gagner du temps, j’imagine, fit Agns avant de jurer. Perdita tait responsable de cette rflexion, mais Lavoine n’avait semblait-il rien remarqu. Il soupira.


  J’ai un peu de mal avec les gens, je le crains, poursuivit-il. J’ai peur de ne pas tre taill pour le service pastoral.


  Va pas t’enticher de cette andouille, fit Perdita. Mais Agns l’ignora. Vous voulez parler des moutons, tout a?


  —a semblait beaucoup plus simple au sminaire. Lavoine, comme des tas de gens, prtait rarement une grande attention  ce qu’on lui racontait quand il dbitait ses malheurs. Mais ici, quand je relate certaines des histoires les plus accessibles du Livre d’Om, on me fait remarquer: “a ne tient pas debout, les champignons ne poussent pas dans le dsert”, ou “C’est ridicule de cultiver un vignoble comme a.” Tout le monde ici est tellement… prosaque.


  Lavoine toussa. Visiblement, quelque chose le travaillait. Malheureusement, L’Ancien Livre d’Om est un peu intransigeant sur la question des sorcires, dit-il.


  —Ah bon.


  —Mais j’ai tudi le passage concern dans le texte original du Deuxime Omnien IV, et j’ai avanc la thorie assez audacieuse que le mot employ se traduit plus prcisment par “blattes”.


  —Oui?


  —Surtout quand le texte dit ensuite qu’on peut les tuer par le feu ou dans des “piges de mlasse”. Il dit aussi plus loin qu’elles inspirent des rves lascifs.


  —Ne me regardez pas, fit Agns. Vous rentrez chez vous, c’est tout.


   sa grande surprise et  la joie tonitruante de Perdita, il piqua un fard aussi carlate que ceux dont la jeune fille tait elle-mme coutumire.


  Euh… euh… le mot en question dans ce passage pourrait tout aussi bien se lire, dans le contexte, “homard bouilli”, dit-il aussitt.


  —D’aprs Nounou Ogg, les Omniens brlaient les sorcires, dit Agns.


  —On brlait presque tout le monde, fit Lavoine d’un air sombre. Mais on a jet certaines sorcires dans de grands tonneaux de mlasse, je crois.


  Il avait aussi la voix ennuyeuse. Toute sa personne, elle devait le reconnatre, respirait l’ennui. C’en tait presque une reprsentation trop parfaite, comme s’il tenait  paratre ennuyeux. Mais un dtail avait piqu la curiosit d’Agns.


  Pourquoi vous vouliez voir Mm Ciredutemps?


  —Ma foi, tout le monde pense beaucoup… de bien d’elle, rpondit Lavoine qui choisissait soudain ses mots comme s’il sortait des prunes d’une casserole bouillante. Et on m’a inform qu’elle n’est pas venue hier soir, ce qui est trs trange. Et je me suis dit que a doit tre dur pour une vieille dame qui vit seule. Et…


  —Oui?


  —Ma foi, elle est assez ge, si j’ai bien compris, et il n’est jamais trop tard pour se proccuper de l’tat de notre me immortelle, dit Lavoine. Qu’elle doit avoir, videmment.


  Agns lui jeta un regard en coin. Elle n’en a jamais parl, fit-elle.


  —Vous me trouvez sans doute idiot.


  —Je trouve que vous tes un homme tonnamment chanceux, monsieur Lavoine.


  D’un autre ct… elle avait l quelqu’un qui avait entendu parler de Mm Ciredutemps et avait travers  pied ces bois dont il avait une sainte trouille pour la voir, quand bien mme il risquait de tomber sur une blatte ou un homard bouilli. Aucun Lancrien ne venait voir Mm  moins de vouloir quelque chose. Oh, ils apportaient parfois de petits cadeaux (parce qu’un jour ils voudraient autre chose), mais la plupart s’assuraient d’abord qu’elle n’tait pas l. Monsieur Lavoine tait moins simple qu’il n’en avait l’air. Forcment.


  Deux centaures jaillirent des buissons un peu plus loin devant eux et enfilrent le sentier au petit galop. Lavoine s’agrippa  un arbre.


  Ils couraient partout quand je suis mont! dit-il. On en voit souvent?


  —C’est la premire fois, rpondit Agns. Je crois qu’ils viennent d’Uberwald.


  —Et les horribles petits lutins bleus? L’un d’eux m’a fait un geste trs dsobligeant!


  —Jamais entendu parler.


  —Et les vampires? Je veux dire, je savais que ce pays tait diffrent, mais franchement…


  —Les vampires? s’cria Agns. Vous avez vu les vampires? Hier soir?


  —Ma foi… je veux dire, oui, je les ai tudis en long et en large au sminaire, mais je n’ai jamais imagin que je les verrais se promener dans une soire en parlant de boire du sang et tout. Franchement, je suis surpris que le roi permette…


  —Et ils n’ont pas… influ sur votre esprit?


  —J’ai effectivement souffert d’une migraine atroce. Est-ce que a compte? J’ai cru que c’tait les crevettes.


  Un cri retentit dans les bois. On l’aurait dit compos d’lments multiples, mais il voquait surtout une dinde se faisant trangler  l’autre bout d’un tube en fer-blanc.


  Et c’tait quoi, a, nom de d’l? hurla Lavoine.


  Agns jeta un regard intrigu  la ronde. Elle avait grandi dans les bois de Lancre. Oh, on y voyait parfois passer des curiosits, mais en rgle gnrale pas plus dangereuses que ses concitoyens. Maintenant, dans cette lumire blafarde, mme les arbres commenaient  lui paratre suspects.


  On va au moins descendre  Trou-d’Ucques, dit-elle en tirant Lavoine par la main.


  —Quoi?


  Agns soupira. C’est le village le plus proche.


  —Trou-d’Ucques?


  —coutez, il y avait un paysan du nom d’Ucques qui avait un ne, et l’ne s’est arrt dans un trou au milieu de la rivire, il ne voulait plus avancer ni reculer, dit Agns aussi patiemment que possible. Les Lancriens avaient l’habitude d’expliquer l’origine du nom du village. Trou-d’Ucques. Voyez? Oui, je sais que “Trou-d’ne” aurait t plus… convenable, mais…


  L’horrible cri rebondit encore en cho dans les bois. Agns pensa  tout ce dont les rumeurs peuplaient les montagnes et remorqua Lavoine  sa suite comme une charrette mal accroche.


  Puis le cri retentit juste devant eux et,  un dtour du sentier, une tte mergea d’un buisson.


  Agns avait vu des images d’autruche.


  Alors…  partir de l, on colorait d’un jaune agressif le cou ainsi que la tte qu’on affublait d’une immense collerette de plumes rouges et violettes et de deux grands yeux ronds dont les pupilles s’agitaient en tous sens au gr des mouvements de tangage…


  Est-ce une espce de poulet local? gazouilla Lavoine.


  —J’en doute, rpondit Agns. Une des longues plumes s’ornait d’un motif de tartan.


  Le cri retentit une fois encore mais s’trangla en cours de route lorsque Agns s’avana, empoigna le cou de la bestiole et tira.


  Une silhouette monta du sous-bois, redresse par le bras.


  Hodgesouille?


  Il lui rpondit par un coin-coin.


  Enlevez ce bidule de votre bouche, dit Agns. On croirait entendre une marionnette.


  Il retira son sifflet. Pardon, mademoiselle Crttine.


  —Hodgesouille, pourquoi – et je sens que votre rponse risque de ne pas me plaire – est-ce que vous vous cachez dans les bois, le bras en l’air comme la poule Hetty et en faisant des bruits affreux dans un tube?


  —J’essaye d’attirer le phnix, mademoiselle.


  —Le phnix? C’est un oiseau lgendaire, Hodgesouille.


  —C’est vrai, mademoiselle. Il y en a un  Lancre, mademoiselle. Il est tout jeune, mademoiselle. Alors je me suis dit que je pourrais peut-tre l’attirer.


  Elle posa les yeux sur le gant aux couleurs vives. Oh, oui… quand on lve des poussins, il faut leur montrer  quelle espce d’oiseau ils appartiennent, alors on recourt  une sorte de marionnette  gaine. Mais…


  Hodgesouille?


  —Oui, mademoiselle?


  —Je ne suis pas une experte, videmment, mais je crois me rappeler que, selon la lgende communment rpandue du phnix, le petit ne voit jamais ses parents. On n’a qu’un phnix  la fois. C’est automatiquement un orphelin. Vous comprenez?


  —Hum… est-ce que je peux ajouter quelque chose? fit Lavoine. Mademoiselle Crttine a raison, je dois dire. Le phnix btit son nid, prend soudain feu, et le nouvel oiseau nat de ses cendres. Je l’ai lu. De toute faon, c’est une allgorie.


  Hodgesouille regarda le phnix marionnette au bout de son bras, puis ses pieds d’un air contrit.


  Pardon, mademoiselle.


  —Donc, vous comprenez, un phnix ne peut jamais en voir un autre, conclut Agns.


  —Savais pas a, mademoiselle, dit Hodgesouille, les yeux toujours fixs sur ses chaussures.


  Une ide vint soudain  la jeune femme. Hodgesouille passait son temps dehors. Hodgesouille?


  —Oui, mademoiselle?


  —Vous tes rest dans les bois toute la matine?


  —Oh oui, mademoiselle.


  —Vous avez vu Mm Ciredutemps?


  —Oui, mademoiselle.


  —Vous l’avez vue?


  —Oui, mademoiselle.


  —O a?


  —Plus haut dans les bois vers la frontire, mademoiselle. Ds potron-minet, mademoiselle.


  —Pourquoi vous ne me l’avez pas dit?


  —Euh… vous vouliez le savoir, mademoiselle?


  —Oh. Oui, pardon… Qu’est-ce que vous faisiez l-haut?


  Hodgesouille tira deux coin-coin de son appeau  phnix en guise d’explication. Agns empoigna une fois encore le prtre.


  Venez, on va rejoindre la route et aller voir Nounou…


  Hodgesouille se retrouva seul avec sa marionnette  gaine, son appeau, son sac  dos et un fort sentiment de gne. On lui avait appris  respecter les sorcires, et mademoiselle Crttine en tait une. L’homme qui l’accompagnait n’tait pas une sorcire, mais ses manires l’apparentaient  ces gens que Hodgesouille classait intrieurement sous l’tiquette mes suprieurs, une catgorie relativement importante, il est vrai. Il n’allait pas contester ses suprieurs. Hodgesouille tait un systme fodal personnifi.


  D’un autre ct, se disait-il tandis qu’il pliait bagage et s’apprtait  repartir, les livres qui traitaient du monde taient le plus souvent crits par des gens qui s’y connaissaient beaucoup mieux en livres qu’en monde. Cette histoire d’oiseau naissant de cendres tait srement due  un type qui ne savait rien de la gent aile. Quant  l’existence d’un seul phnix  la fois, eh bien, celui qui avait pondu a aurait mieux fait de sortir plus souvent prendre l’air et rencontrer des dames. Les oiseaux naissaient  partir d’oeufs. Oh, le phnix tait de ces btes qui avaient appris  se servir de la magie, qui en avaient fait un des fondements de leur existence, mais la magie tait un domaine dlicat et on vitait d’en user plus que ncessaire. Donc il y avait un oeuf, forcment. Et les oeufs ont besoin de chaleur, non?


  Hodgesouille avait beaucoup rflchi l-dessus durant la matine tandis qu’il crapahutait  travers des buissons humides et faisait la connaissance de plusieurs canards dsappoints. Il ne s’tait jamais beaucoup intress  l’Histoire, sauf  celle de la fauconnerie, mais il savait qu’il avait autrefois exist des secteurs – certains existaient encore – chargs d’un taux lev de magie rsiduelle, ce qui les rendait intressants mais peu propices  l’levage des jeunes.


  Le phnix, quel que soit son aspect, tait peut-tre tout bonnement un oiseau qui avait trouv le moyen d’acclrer  fond le processus d’incubation.


  Au terme de ses rflexions, Hodgesouille avait beaucoup avanc, et, s’il avait dispos d’un peu plus de temps, il aurait aussi rflchi  l’tape suivante.
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  Il tait bien aprs midi lorsque Mm Ciredutemps sortit de la lande, et un observateur ventuel aurait pu s’tonner que la traverse d’un petit bout de terrain prenne si longtemps.


  Le petit cours d’eau l’aurait encore davantage tonn. Il avait trac dans la tourbe un sillon caillouteux qu’une femme en bonne sant aurait pu franchir d’un bond, mais on avait plac une large pierre en travers en guise de pont.


  La sorcire l’observa un moment puis plongea la main dans son sac. Elle sortit un long morceau de tissu noir et se banda les yeux. Puis elle s’avana sur la pierre  tout petits pas, les bras largement tendus sur les cts pour garder son quilibre.  mi-parcours, elle tomba  quatre pattes et resta ainsi, le souffle court, pendant plusieurs minutes. Mais elle reprit sa progression, toujours  quatre pattes et trs lentement.


  Non loin en dessous, le cours d’eau tourbeux clapotait joyeusement sur les cailloux.


  Le ciel luisait. Un ciel parsem de taches bleues et de lambeaux de nuages blancs, mais  l’aspect trange, comme si on avait bris une image peinte sur une plaque de verre puis qu’on en avait maladroitement recoll les morceaux. Un nuage  la drive s’vapora contre une ligne invisible et rapparut peu  peu dans une tout autre rgion du ciel.


  Les choses n’taient pas ce qu’elles paraissaient. Remarquez, comme Mm se plaisait  le rpter, a valait pour tout le reste.
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  Agns dut pratiquement traner Lavoine dans la chaumire de Nounou Ogg, une chaumire si loigne du concept d’une demeure de sorcire qu’elle s’en rapprochait, comme qui dirait, par l’autre ct. Elle affichait des couleurs vives et gaies plutt que du noir et sentait l’encaustique. On n’y voyait nul crne, nulles bougies tranges en dehors de celle, rose fantaisie, que la vieille femme avait un jour achete  Ankh-Morpork et qu’elle ne sortait que pour la montrer aux invits dots du sens de l’humour adquat. Beaucoup de tables l’encombraient, principalement destines  exposer le nombre impressionnant de dessins et d’iconographies de l’immense clan Ogg.  premire vue, dessins et iconographies paraissaient disposs au hasard, jusqu’au moment o on comprenait le code. En ralit, ils taient placs plus ou moins en avant dans la pice en fonction de la faveur ou de la dfaveur temporaire dont jouissaient ou souffraient certains membres de la famille, et quiconque se retrouvait sur le petit guridon branlant prs de la gamelle du chat avait du pain sur la planche pour remonter la pente. Le pire, c’est qu’on pouvait chuter dans l’ordre des prsances non parce qu’on avait mal agi, mais parce que tous les autres avaient mieux agi. Voil pourquoi chaque espace libre d’images de famille tait occup par des bibelots, car aucun Ogg en dplacement  plus de dix kilomtres de Lancre ne pouvait songer  revenir sans un cadeau. Les Ogg adoraient Nounou et, ma foi, il y avait pire que le guridon branlant. Un lointain cousin avait un jour fini dans le couloir.


  La plupart des bibelots relevaient de la pacotille achete dans des foires, mais Nounou Ogg s’en fichait du moment qu’ils taient colors et brillants. Se ctoyaient ainsi quantit de chiens qui louchaient, de bergres roses et de gobelets arborant des devises mal orthographies comme  la mielleure maman du monde et Nous aimmons notre Nounou. Une imposante chope  bire en porcelaine dore qui jouait Ich bin ein soiffardschwein, extrait du Cheval tudiant, restait sous cl dans une vitrine tel un trsor trop prcieux pour se contenter d’une exposition banale et avait valu au portrait de Shirl Ogg de trner en permanence sur le buffet.


  Nounou avait dj dgag un espace sur la table pour la boule verte. Elle redressa vivement la tte  l’entre d’Agns. T’as mis longtemps. T’as lambin en route? lana-t-elle d’un ton  transpercer un blindage.


  —Nounou, c’est ce que dirait Mm, lui reprocha Agns.


  Nounou frissonna. T’as raison, ma fille. On va la retrouver en vitesse, hein? J’suis trop gaie pour faire une vieille bique.


  —a grouille de btes curieuses! fit Agns. Les centaures pullulent! On a d se jeter dans le foss!


  —Ah, j’ai remarqu de l’herbe et des feuilles sur ta robe. Mais j’suis trop polie, j’en ai pas parl.


  —Ils viennent d’o?


  —Descendent des montagnes, j’imagine. Pourquoi t’as ramen le pre La Pudeur?


  —Parce qu’il est couvert de boue, Nounou, rpliqua schement Agns, et je lui ai dit qu’il pourrait se laver ici.


  —Euh… c’est vraiment une chaumire de sorcire? demanda Lavoine en fixant les rangs serrs des Ogg.


  —Oh l l, fit Nounou.


  —Le pasteur Melchio dit que ce sont des cloaques de dpravation et de dbauches sexuelles. Le jeune homme recula nerveusement d’un pas, buta contre une petite table,  la suite de quoi une ballerine bleue mcanique se lana dans une pirouette saccade sur l’air de Trois petits chats.


  Ben, si un cloaque c’est ce que j’pense, on en a effectivement un au fond du jardin, dit Nounou. Pour le reste, vous avez d’quoi payer?


  —On doit s’estimer heureux, j’imagine, que ce soit un commentaire de Nounou Ogg, dit Agns. Ne le faites pas marcher, Nounou. La matine a t dure.


  —Euh… la pompe est de quel ct? demanda Lavoine. Agns tendit le doigt. Il se prcipita dehors avec reconnaissance.


  Plus mouill qu’un casse-crote sous l’orage, fit Nounou en secouant la tte.


  —On a vu Mm au-dessus du grand lac, dit Agns en s’asseyant  la table.


  Nounou leva brusquement les yeux. Sur le bout d’lande? fit-elle.


  —Oui.


  —Pas bon, a. C’est un terrain noueux, l-haut.


  —Noueux?


  —Tout froiss, quoi.


  —Comment a? J’y suis dj monte. C’est de la bruyre, des ajoncs, et il y a de vieilles grottes au bout de la valle.


  —Oh, vraiment? T’as regard les nuages, dis? Oh, bah, on va y aller…


  Lorsque Lavoine s’en revint, propre comme un sou neuf, les deux sorcires se chamaillaient. Elles eurent l’air gnes en le voyant.


  J’ai dit qu’il fallait qu’on soit trois, fit Nounou en repoussant la boule de verre. Surtout si Mm est l-haut. Les terrains noueux dtraquent compltement la lecture dans les boules. On manque de puissance.


  —Je ne veux pas retourner au chteau!


  —Magrat est forte pour ces trucs-l.


  —Elle doit veiller sur son bb, Nounou!


  —Ouais, dans un chteau farci de vampires. Rflchis. On sait pas quand ils vont encore avoir faim. Ce serait mieux pour toutes les deux qu’ils y restent pas.


  —Mais…


  —Tu la fais sortir maintenant. J’irais bien moi-mme, mais t’as dit que j’faisais rien d’autre que sourire btement.


  Agns pointa soudain le doigt sur Lavoine. Vous!


  —Moi? chevrota-t-il.


  —Vous avez dit que vous arriviez  voir les vampires, non?


  —Ah bon?


  —Parfaitement.


  —C’est vrai, je l’ai dit. Euh… et aprs?


  —Vous ne vous tes pas senti l’esprit rose et joyeux?


  —Je ne pense pas avoir jamais eu l’esprit rose ni joyeux, rpondit Lavoine.


  —Alors pourquoi n’ont-ils pas eu prise sur vous?


  Lavoine eut un sourire gn et fouilla dans sa veste. La main d’Om me protge, dit-il.


  Nounou examina le pendentif. Il reprsentait une silhouette ligote sur le dos d’une tortue. Pas possible? fit-elle. C’est une bonne combine, alors.


  —De mme qu’Om a tendu la main pour sauver le prophte Frangin de la torture, il dploiera ses ailes au-dessus de moi au moment de l’preuve, dit Lavoine, mais il donnait l’impression de vouloir se rassurer lui-mme plutt que Nounou. Il reprit: J’ai une brochure si vous dsirez davantage de renseignements. Cette fois, le ton tait beaucoup plus sr, comme si l’existence d’Om restait un peu incertaine alors que celle des brochures ne faisait aucun doute aux yeux de toute personne  l’esprit ouvert et rationnel.


  Pas question, fit Nounou. Elle lcha le mdaillon. Frre Perdore, lui, il a jamais eu besoin d’bijoux magiques pour repousser des agresseurs, c’est tout ce que j’peux dire.


  —Non, il leur soufflait son haleine avine, fit Agns. Bon, vous allez venir avec moi, monsieur Lavoine. Je ne veux pas encore affronter le prince Visqueux toute seule! Et tu vas la fermer!


  —Euh… je n’ai rien dit…


  —Ce n’est pas  vous que je m’adresse, c’est… coutez, vous prtendez que vous avez tudi les vampires, n’est-ce pas? Qu’est-ce qui est bon pour les vampires?


  Lavoine rflchit un instant. Euh… un cercueil au sec, euh… beaucoup de sang frais… euh… un ciel couvert… Sa voix mourut lorsqu’il vit la mine des deux sorcires. Ah… eh bien, a dpend exactement d’o ils viennent, je me rappelle. L’Uberwald, c’est trs grand. Euh… leur couper la tte et leur enfoncer un pieu dans le coeur, c’est souvent efficace.


  —Mais a marche sur tout l’monde, dit Nounou.


  —Euh…  Splintz, ils meurent quand on leur met une pice dans la bouche et qu’on leur coupe la tte.


  —Pas comme les gens normaux, alors, fit Nounou en sortant un carnet.


  —Euh…  Klotz, ils meurent quand on leur fourre un citron dans la bouche…


  —a, j’comprends mieux.


  —… une fois qu’on leur a coup la tte. Je crois qu’ Glitz il faut leur remplir la bouche de sable, leur enfoncer  fond une carotte dans les oreilles et ensuite leur couper la tte.


  —Ceux qu’ont trouv a ont d bien s’marrer, j’vois.


  —Et dans la valle d’Ah, on croit qu’il vaut mieux leur couper la tte et la bouillir dans du vinaigre.


  —Va t’falloir de l’aide pour transporter tout a, Agns, dit Nounou Ogg.


  —Mais  Kashncari, on prtend qu’il faut leur couper les orteils et leur enfoncer un clou dans le cou.


  —Et leur couper la tte?


  —Apparemment, on n’est pas oblig.


  —Les orteils, c’est facile, fit Nounou. Le vieux Ventraffut de Trou-d’Ucques s’en est coup deux avec une pelle sans mme le vouloir.


  —Et puis, bien sr, on peut les vaincre en leur volant leur chaussette gauche, dit Lavoine.


  —Pardon? fit Agns. Je crois avoir mal compris.


  —Hum, ils sont d’une mticulosit pathologique, vous voyez. D’aprs certaines tribus bohmiennes de Borogravie, si on leur vole leur chaussette et qu’on la cache, ils passent le reste de l’ternit  la chercher. Ils ne supportent pas que les choses ne soient pas  leur place ni qu’elles manquent  l’appel.


  —J’aurais pas pris a pour une croyance trs rpandue, dit Nounou.


  —Oh, dans certains villages on raconte qu’on peut mme les ralentir en leur jetant des graines de pavot, ajouta Lavoine. Ils prouvent alors le besoin pressant de compter toutes les graines. Les vampires font beaucoup de rtention anale, vous comprenez?


  —J’aimerais pas tomber sur un qu’en ferait pas, dit Nounou.


  —Oui, ben, je ne crois pas qu’on aura le temps de demander au comte son adresse prcise, enchana aussitt Agns. On va entrer, rcuprer Magrat et revenir ici, d’accord? Comment a se fait que vous soyez aussi expert en vampires, Lavoine?


  —Je vous l’ai dit, j’ai tudi ces choses-l au sminaire. Il faut connatre l’ennemi quand on doit combattre les forces du mal… vampires, dmons, sorc… Il s’interrompit.


  Continuez, fit Nounou d’une voix doucereuse comme de l’arsenic.


  —Mais avec les sorcires, je suis seulement cens leur montrer leurs erreurs. Lavoine toussa nerveusement.


  J’espre voir a un jour, alors, dit Nounou. Surtout que j’ai pas mis mon corset ignifug. Bon, filez… tous les trois.


  —Nous sommes trois? s’tonna Lavoine.


  Agns sentit son bras gauche trembler. Contre sa volont, son poignet se plia, sa paume se referma et elle eut conscience de son majeur qui faisait des efforts pour se dresser. Seule Nounou Ogg s’en rendit compte.


  Comme si vous aviez tout l’temps votre chaperon, non? fit-elle.


  —De quoi elle parlait? demanda Lavoine tandis qu’ils se mettaient en route pour le chteau.


  —Elle a l’esprit drang, rpondit Agns d’une voix forte.
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  Des chars  boeufs couverts montaient en grondant la rue du chteau. Agns et Lavoine, rangs sur le ct, les regardaient passer. Les conducteurs ne s’intressaient pas aux badauds. Ils taient affubls de vtements ternes qui ne leur allaient pas, mais, dtail inhabituel, tous portaient autour du cou une charpe si serre qu’on aurait cru un pansement.


  Soit il y a une pidmie de maux de gorge en Uberwald, soit ces charpes cachent de vilaines petites blessures du genre piqres, je parie, dit Agns.


  —Euh… je sais un peu comment ils exercent leur emprise sur les gens, fit Lavoine.


  —Oui?


  —a parat ridicule, mais c’tait dans un vieux livre.


  —Et alors?


  —Ils trouvent plus facile de diriger les esprits forts.


  —Les esprits forts? fit Agns d’un ton souponneux. D’autres charrettes passrent.


  a ne parat pas logique, je sais. On pourrait croire plus ardu d’agir sur les esprits forts. Je suppose qu’une grande cible est plus facile  atteindre. Dans certains villages, apparemment, les chasseurs de vampires commencent par se soler comme des cochons. Une protection, vous voyez? On ne donne pas de coups de poing au brouillard.


  Comme a on est du brouillard? fit Perdita. Lui aussi, vu son allure…


  Agns haussa les paules. Les visages des conducteurs de charrette avaient un ct bucolique. videmment, ceux des Lancriens aussi, mais sous une couche mlange de ruse, de bon sens et d’enttement but. Dans le cas prsent, les yeux dans les visages avaient l’air teints.


  Comme du btail, dit Perdita.


  Oui, dit Agns.


  —Pardon? fit Lavoine.


  —Je pensais tout haut…


  Et elle se disait qu’un seul homme arrivait facilement  imposer sa volont  un troupeau de vaches alors que chacune d’elles aurait pu ne laisser de lui qu’un petit creux humide dans le sol si elle l’avait voulu. a ne leur venait pas  l’ide, allez savoir pourquoi.


  Et s’ils valent mieux que nous, se dit-elle. Et si,  ct d’eux, on n’est que…


  Tu es trop prs du chteau! lana schement Perdita. Tu penses comme une vache.


  Agns s’aperut alors qu’une escouade d’hommes marchaient au pas derrire les charrettes. Ils ne ressemblaient pas du tout aux conducteurs.


  Et ceux-l, dit Perdita, sont les aiguillons.


  Ils portaient des uniformes, si l’on peut dire, orns des armoiries noir et blanc des Margopyr, mais ce n’tait pas un corps de troupe lgant en uniforme. Les hommes avaient des ttes  tuer leur prochain pour de l’argent, mme pour une somme drisoire. Bref, des ttes  se rgaler d’un casse-crote au chiot. Plusieurs d’entre eux jetrent au passage un regard concupiscent sur Agns, mais il s’agissait d’un regard concupiscent gnrique, concupiscent uniquement parce qu’elle portait une robe.


  D’autres charrettes les suivaient.


  D’aprs Nounou, il faut prendre le temps par le prpuce, fit Agns qui fona en avant sitt passe la dernire charrette grondante.


  —C’est vrai?


  —J’en ai peur. On finit par s’habituer.


  Elle attrapa l’arrire de la charrette et se hissa dessus en faisant signe au jeune prtre de la suivre.


  Est-ce que vous voulez m’impressionner? demanda-t-il tandis qu’elle le hissait  bord.


  —Pas vous, rpondit-elle. Elle s’aperut alors que ce qui lui tenait lieu de sige, c’tait un cercueil.


  Il y en avait deux  l’arrire de la charrette, emballs dans de la paille.


  Est-ce qu’ils emmnagent leurs meubles? fit Lavoine.


  —Euh… je crois… qu’il est peut-tre… occup, dit Agns.


  Elle faillit pousser un cri quand il ta le couvercle. Le cercueil tait vide.


  Espce d’idiot! Et s’il y avait eu quelqu’un dedans?


  —Les vampires sont faibles dans la journe. Tout le monde sait a, rpliqua Lavoine d’un ton de reproche.


  —Je… les sens quelque part… par l, dit Agns. Le fracas de la charrette changea de registre lorsqu’elle s’engagea sur les pavs de la cour.


  Levez-vous de l’autre que je jette un coup d’oeil.


  —Mais si…


  Il la repoussa et souleva le couvercle sans lui laisser le temps de protester davantage. Non, pas de vampire l-dedans non plus, dit-il.


  —Et s’il y en avait eu un qui avait tendu le bras pour vous saisir  la gorge!


  —Om est mon bouclier, dit Lavoine.


  —Ah bon? C’est chouette.


  —Vous pouvez toujours glousser…


  —Je n’ai pas glouss.


  —Ne vous gnez pas si a vous chante. Mais je suis sr que nous avons pris la bonne dcision. Sonato n’a-t-il pas vaincu la bte de Batrigore dans sa propre caverne?


  —Je ne sais pas.


  —Il l’a vaincue. Et le prophte Urdure n’a-t-il pas terrass le dragon de Sluth dans la plaine de Gidral aprs un combat de trois jours?


  —Je ne sais pas si on a autant de temps…


  —Et n’est-il pas vrai que les fils d’Exequial ont dfait les armes de Myrilom?


  —Oui?


  —Vous en avez entendu parler?


  —Non. coutez, on s’est arrts. Je ne tiens pas vraiment  ce qu’ils nous trouvent et vous non plus, hein? Pas tout de suite. Et pas ces gardes. Ils ne m’ont pas paru trs tendres.


  Ils changrent par-dessus les cercueils un regard qui en disait long sur l’inluctabilit de l’avenir immdiat.


  Ils vont remarquer qu’ils sont plus lourds, non? fit Lavoine.


  —Ceux qui conduisent les charrettes ne m’ont pas donn l’impression de remarquer grand-chose.


  Agns examina le cercueil prs d’elle. Il y avait un peu de poussire dans le fond, sinon il tait propre et contenait un oreiller du ct tte. On avait aussi mnag des poches latrales dans la doublure.


  C’est le plus simple, dit-elle. Vous entrez dans celui-ci, moi dans celui-l. Et, coutez… ces gens que vous m’avez cits… ce sont de vrais personnages historiques?


  —Certainement. Ils…


  —Ben, ne cherchez pas  les imiter tout de suite, d’accord? Sinon vous finirez aussi en personnage historique.


  Elle referma le couvercle et sentit encore la prsence proche d’un vampire.


  Sa main toucha une poche latrale. Elle y sentit un objet mou et pointu. Ses doigts l’explorrent avec une horreur fascine et reconnurent une pelote de laine transperce par deux longues aiguilles  tricoter: soit on pratiquait une forme de vaudou particulirement pantouflarde, soit on tricotait une chaussette.


  Qui tricotait des chaussettes dans un cercueil? D’un autre ct, mme les vampires avaient peut-tre parfois du mal  dormir et n’arrtaient pas de se tourner et se retourner toute la journe.


  Elle s’arc-bouta lorsqu’on souleva le cercueil et tcha de s’occuper l’esprit en cherchant o on l’emportait. Elle entendit le bruit des pas sur les pavs, puis le claquement sonore des dalles de l’escalier principal rebondissant en cho dans le grand hall, sentit une inclinaison soudaine…


  Ce qui voulait dire les caves. Logique, mais peu rconfortant.


  Tu fais a pour m’impressionner, dit Perdita. Tu fais a pour te donner l’air extravertie et dynamique.


  La ferme, songea Agns.


  Une voix dehors ordonna: Pofez-les l et fiffez l’camp.


  a, c’tait celui qui se faisait appeler Igor. Agns regretta de ne pas avoir pens  prendre une arme.


  Veulent fe dbarraffer d’moi, hein? reprit la voix sur fond de pas qui s’loignaient. Tout fa va finir par des pleurs et des grinfements de dents. F’est bien foli, mais qui f’est qui balaye la pouffire, hein? F’aimerais bien le favoir. Qui f’est qui leur fort la tte des bocaux de cornifons? Qui f’est qui les retrouve fous la glafe? F’ai plus fouvent retir des pieux que manf des plats grouillants…


  La lumire envahit le cercueil lorsque le couvercle fut t.


  Igor regarda fixement Agns.


  Agns regarda fixement Igor.


  Igor ragit le premier. Il sourit – il avait un sourire intressant sur le plan gomtrique,  cause de la range de points de suture cousus en travers – et fit: Oh l l, f’en connais qu’ont cout trop de contes. F’avez de l’ail?


  —Des tonnes, mentit Agns.


  —Marfera pas. De l’eau bnite?


  —Des litres.


  —Fa…


  Un couvercle de cercueil s’abattit sur la tte d’Igor en produisant un bruit curieusement mtallique. Le serviteur leva lentement la main pour se frotter le point d’impact puis se retourna. Cette fois, le couvercle l’atteignit en pleine figure.


  Oh… fait fier, dit-il en s’croulant. Lavoine apparut, le visage rayonnant d’adrnaline et de vertu.


  Je l’ai chti de ma toute-puissance!


  —Tant mieux, tant mieux, on file d’ici! Aidez-moi  me relever!


  —Mon courroux l’a frapp comme…


  —Il n’est plus tout jeune et le couvercle pse son poids, dit Agns. coutez, je jouais ici dans le temps, je sais comment rejoindre l’escalier de derrire…


  —Ce n’est pas un vampire? On en dirait un. C’est la premire fois que je vois un homme en patchwork…


  —C’est un serviteur. Maintenant, s’il vous plat, venez… Agns marqua un temps. Vous pourriez me faire une petite commission?


  —Quoi? Ici?


  —Non, pas a, il nous faudrait de l’eau bnite, je veux dire. Trouver de l’eau et la bnir ou la ddier  Om, ou… la faire bouillir  fond, peut-tre, dit Agns.


  —Il existe une petite crmonie que je sais… Il s’interrompit. C’est vrai, a! L’eau bnite arrte les vampires!


  —Bien. On va passer par les cuisines, alors.


  Les immenses cuisines taient presque dsertes. Elles ne grouillaient plus de monde ces temps-ci, vu que le couple royal n’tait pas de ceux qui exigent trois plats de viande par repas, et pour l’heure on n’y voyait que la cuisinire, madame Scorbique, qui tendait tranquillement une pte au rouleau.


  ’jour, madame Scorbique, fit Agns en se disant que la meilleure solution, c’tait de passer d’un air assur et de compter sur l’autorit que confrait le chapeau pointu. On passe prendre un peu d’eau, ne vous inquitez pas, je sais o se trouve la pompe, mais si vous aviez deux bouteilles vides, a m’arrangerait.


  —C’est vrai, chrie, dit madame Scorbique.


  Agns s’arrta et se retourna.


  Madame Scorbique tait notoirement caustique, surtout sur la question du soja, des escalopes de noix, des repas vgtariens et de tout lgume qu’on ne pouvait pas bouillir jusqu’ jaunissement total. Mme le roi hsitait  mettre les pieds dans sa cuisine mais, alors que lui n’avait droit qu’ un silence courrouc, le commun des mortels essuyait les foudres de sa colre tous azimuts. Madame Scorbique tait en permanence en colre, de la mme faon que les montagnes sont en permanence en altitude.


  Elle portait aujourd’hui une robe blanche, un tablier blanc, une grande charlotte blanche et un bandage blanc autour de la gorge. Elle paraissait, faute d’un meilleur qualificatif, heureuse.


  Agns dirigea d’un geste pressant Lavoine vers la pompe. Trouvez un rcipient, souffla-t-elle avant de lancer joyeusement: Comment vous vous sentez, madame Scorbique?


  —Mieux, maintenant que vous me demandez, mademoiselle.


  —J’imagine que vous tes trs occupe avec tous ces visiteurs.


  —Oui, mademoiselle.


  Agns toussa. Et, euh… qu’est-ce que vous leur avez servi au petit-djeuner?


  Le grand front rose de la cuisinire se plissa. M’souviens pas, mademoiselle.


  —Bravo.


  Lavoine donna un coup de coude  la jeune femme. J’ai rempli deux bouteilles vides et j’ai rcit le rite purificateur d’Om.


  —Et a va marcher?


  —Il faut avoir la foi.


  La cuisinire les observait d’un regard aimable.


  Merci, madame Scorbique, dit Agns. Je vous en prie, continuez… ce que vous faisiez.


  —Oui, mademoiselle. La cuisinire revint  son rouleau  ptisserie.


  De quoi boulotter sur cette femme-l, dit Perdita. Cuisinire et garde-manger  la fois.


  a, c’est de mauvais got! fit Agns.


  —Quoi donc? demanda le prtre.


  —Oh… une ide comme a. On va monter par l’escalier de derrire.


  L’escalier en pierre brute communiquait avec l’espace public du donjon par une porte  chaque niveau. De l’autre ct de ces portes, c’tait encore de la pierre brute, mais des tapisseries et des tapis habillaient la maonnerie de meilleure facture. Agns poussa une porte.


  Deux citoyens d’Uberwald suivaient tranquillement le couloir au-del en portant quelque chose recouvert d’un tissu. Ils n’accordrent aucun regard aux nouveaux arrivants tandis qu’Agns prenait le chemin des appartements royaux.


  Magrat se tenait debout sur un fauteuil lorsqu’ils entrrent. Elle baissa les yeux sur eux pendant que de petites toiles et de petits animaux en bois peint s’emmlaient autour de son bras lev. Maudits bidules, fit-elle. a parat pourtant facile, non? Bonjour, Agns. Tu peux me tenir le fauteuil?


  —Qu’est-ce que vous faites? demanda Agns. Elle examina attentivement la reine. Pas de bandage autour de son cou.


  J’essaye d’accrocher ce mobile au lustre, rpondit Magrat. Euh… voil, a y est. Mais a s’emmle tout le temps! D’aprs Vrence, c’est excellent pour les jeunes enfants de voir beaucoup de formes et de couleurs vives. a acclre leur dveloppement,  ce qu’il dit. Mais je ne trouve milie nulle part.


  Le chteau est plein de vampires, et elle dcore la salle de jeu, fit Perdita. Tout a ne cadre pas.


  Pour une raison inconnue, Agns ne pouvait pas se rsoudre  mettre la reine en garde. Sans compter que le fauteuil avait l’air bancal.


  La petite Esm n’a que deux semaines, dit-elle. Ce n’est pas un peu jeune pour faire son ducation?


  —Jamais trop tt pour s’y mettre,  ce qu’il dit. Qu’est-ce que je peux faire pour toi?


  —Il faut que vous veniez avec nous. Tout de suite.


  —Pourquoi? demanda Magrat qui descendit du fauteuil au grand soulagement d’Agns.


  —Pourquoi? Magrat, il y a des vampires au chteau! Les Margopyr, ce sont des vampires!


  —Ne sois pas ridicule, ce sont des gens trs charmants. Je parlais encore  la comtesse ce matin…


  —Et vous parliez de quoi? demanda Agns. Je parie que vous ne vous en souvenez pas!


  —Je suis la reine, Agns, fit Magrat d’un ton de reproche.


  —Pardon, mais ils influent sur l’esprit des gens…


  —Sur le tien?


  —Hum, non, pas sur le mien. J’ai… Je suis… On dirait que je suis immunise, mentit Agns.


  —Et sur le sien  lui? fit schement Magrat.


  —Ma foi en Om me protge, dit Lavoine.


  Magrat arqua des sourcils interrogateurs en direction d’Agns. C’est vrai?


  Agns haussa les paules. Apparemment.


  Magrat se pencha plus prs. Il n’est pas sol, dis-moi? Il a deux bouteilles de bire  la main.


  —Elles sont remplies d’eau bnite, chuchota Agns.


  —Vrence trouve que l’omnianisme est une religion trs sage et trs stable, souffla Magrat.


  Toutes deux regardrent Lavoine en l’affublant mentalement des qualificatifs pour voir s’ils lui allaient.


  Nous partons? dit-il.


  —Bien sr que non! fit schement Magrat en se redressant. C’est ridicule, Agns. Je suis une femme marie, je suis reine, j’ai un bb. Et tu viens m’annoncer qu’on a des vampires! J’ai des invits et…


  —Les invits sont des vampires, Votre Majest, la coupa Agns. Le roi les a fait venir!


  —Vrence dit qu’il faut apprendre  ctoyer toutes sortes de gens…


  —On pense que Mm Ciredutemps a de gros ennuis.


  Magrat s’arrta. Gros comment? fit-elle.


  —Nounou Ogg est trs inquite. Elle en devient hargneuse. D’aprs elle, il faut qu’on soit trois pour retrouver Mm.


  —Eh bien, je…


  —Et Mm a pris la bote, mais je ne sais pas ce que a veut dire, ajouta Agns.


  —Celle qu’elle garde dans le buffet?


  —Oui. Nounou n’a pas voulu me dire grand-chose sur ce qu’il y a dedans.


  Magrat carta les mains  la faon d’un pcheur  la ligne indiquant la longueur d’un poisson de taille moyenne.


  La bote en bois cir? Grande comme a,  peu prs?


  —Je ne sais pas. Je ne l’ai jamais vue. Nounou avait l’air de croire que c’tait important. Elle n’a pas dit ce qu’elle contenait, rpta Agns au cas o la reine n’aurait pas saisi l’allusion.


  Magrat joignit les mains, baissa la tte et se mordit les phalanges. Lorsqu’elle la releva, sa mine tait dcide. Elle pointa le doigt sur Lavoine.


  Vous, trouvez-moi un sac, n’importe quoi, et videz dedans toutes les affaires du tiroir d’en haut l-bas; prenez en plus le pot de chambre, le petit chariot… oh, et aussi les animaux en peluche, le sac de couches propres et celui pour les sales, la baignoire, le sac avec les serviettes, la bote de jouets, les bidules qui se remontent, la bote  musique, le sac avec les petits costumes… oh, et le bonnet en tricot; et toi, Agns, tu vas me trouver de quoi faire une courroie. Vous tes monts par l’escalier de derrire? On va redescendre par le mme chemin.


  —Pourquoi une courroie?


  Magrat se pencha au-dessus du berceau et prit le bb envelopp dans une couverture. Je ne vais pas la laisser ici, tout de mme? fit-elle.


  Un fracas retentit du ct de Rudement Lavoine. Il avait dj les deux bras encombrs et un gros lapin en peluche entre les dents.


  On a besoin de tout a? fit Agns.


  —On ne sait jamais, rpondit Magrat.


  —Mme la bote de jouets?


  —Vrence pense qu’elle est peut-tre prcoce.


  —Elle n’a que deux semaines!


  —Oui, mais stimuler trs jeune le cerveau en formation est vital pour son dveloppement, dit Magrat en couchant la petite Esm sur la table et en lui enfilant une barboteuse. Et il faut aussi qu’elle matrise sa coordination main-oeil aussi vite que possible. Ce n’est pas bon de laisser les choses aller  vau-l’eau, de laisser glisser… Oh, oui… si vous pouviez aussi emporter le toboggan. Et le canard en caoutchouc jaune. Et puis l’ponge en forme de nounours. Et le nounours en forme d’ponge.


  Un nouveau fracas s’chappa du monticule autour de Lavoine.


  Pourquoi la bote est-elle si importante? demanda Agns.


  —Pas importante en tant que telle, rpondit Magrat. Elle jeta un coup d’oeil par-dessus son paule. Oh, et ajoutez cette poupe de chiffon, vous voulez bien? Je suis sre qu’elle fixe son regard dessus. Oh, zut… le sac rouge, il contient les mdicaments, merci… Qu’est-ce que tu me demandais?


  —La bote de Mm, lui rappela Agns.


  —Oh, c’est… important seulement pour elle.


  —Elle est magique?


  —Quoi? Oh, non. Pas que je sache. Mais tout ce qu’il y a dedans lui appartient  elle, tu vois. Pas  la chaumire, dit Magrat en prenant sa fille. Qui c’est qu’est une gentille fille, dis donc? C’est toi! Elle jeta un regard circulaire. On n’oublie rien?


  Lavoine cracha le lapin. Le plafond peut-tre, dit-il.


  —Alors allons-y.
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  Des pies volaient en rond, encerclant la tour du chteau. La plupart des comptines sur les pies tournent court aux environs de la dizaine voire de la douzaine de volatiles, mais il y en avait l des centaines, assez pour satisfaire toutes les prdictions possibles. Il existe beaucoup de comptines sur les pies, mais aucune n’est trs fiable car ce ne sont pas les mmes que connaissent les oiseaux.


  Le comte, assis, immobile dans l’obscurit, coutait leurs esprits. Des images lui fulguraient derrire les yeux. Voil comment il fallait gouverner un pays, se disait-il. Il tait difficile de lire dans les penses des humains, sauf quand ils approchaient si prs qu’on distinguait les mots en suspension juste en dessous de l’mission vocale. Mais les oiseaux pouvaient aller partout, surveiller les travailleurs dans les champs, les chasseurs dans la fort. Ils savaient aussi couter. Bien mieux que les chauves-souris et les rats. Une fois encore, la tradition tait chamboule.


  Aucun signe de Mm, pourtant. Une ruse peut-tre. Sans importance. C’est elle qui finirait par le trouver. Elle ne se cacherait pas longtemps. Ce n’tait pas dans sa nature. Les Ciredutemps n’hsitaient jamais  combattre, mme quand elles se savaient vaincues d’avance. Tellement prvisibles.


  Plusieurs oiseaux avaient aperu une petite silhouette affaire qui traversait pniblement le royaume en menant un ne charg de matriel de fauconnerie. Le comte avait jet un coup d’oeil  Hodgesouille, dcouvert un esprit peupl  ras bord de faucons et l’avait cart. Ses imbciles de rapaces et lui devraient finir par dguerpir, videmment, parce qu’ils rendaient ses pies nerveuses. Il prit note d’en toucher un mot aux gardes.
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  Ouaauouu!


  … mais aucune combinaison de voyelles ne peut sans doute rendre justice au cri que poussait Nounou  la vue d’un nourrisson. Il incluait des sonorits connues seulement des chats.


  C’est-y pas un petit trsor? roucoula-t-elle. J’ai srement un bonbon quque part…


  —Elle ne mange rien de solide, dit Magrat.


  —Elle fait toujours pas ses nuits?


  —Ses jours non plus. Mais elle a bien dormi aujourd’hui, ouf. Nounou, donnez-la  monsieur Lavoine, on va rgler cette affaire tout de suite.


  Le jeune prtre prit nerveusement le fardeau et le tint  la manire de certains hommes, comme si le bb risquait de se casser voire d’exploser. Allons, allons, dit-il confusment.


  —Bon… qu’est-ce qui se passe avec Mm? demanda Magrat.


  Nounou et Agns la mirent au courant en se coupant mutuellement sur les points importants.


  Le terrain noueux vers les hauteurs de la fort? fit Magrat lorsqu’elles en eurent  peu prs termin avec leur compte rendu.


  —Tout juste, dit Nounou.


  —C’est quoi, un terrain noueux? demanda Agns.


  —Y a beaucoup de magie dans ces montagnes, d’accord? fit Nounou. Et tout l’monde sait que les montagnes se forment quand des plaques de terrain entrent en collision, d’accord? Ben, quand la magie est prise au pige, on… comme qui dirait… a un secteur o l’espace est… comme qui dirait… broy, d’accord? Il serait trs grand s’il pouvait, mais c’est comme une masse de bois noueux dans un vieil arbre. Ou un mouchoir qu’a dj servi… tout froiss en une petite boule mais toujours grand par ailleurs.


  —Mais je suis monte l-haut et ce n’est qu’une zone de lande!


  —Faut connatre la bonne direction. Vachement dur de voir un coin pareil dans la boule de cristal. C’est tout tremblotant. Comme vouloir regarder quque chose de prs et de loin en mme temps. a fait pleurer la boule de cristal.


  Elle attira vers elle la boule verte.


  Maintenant, vous deux vous poussez, et moi j’guide…


  —Euh… vous allez faire de la magie? demanda Lavoine derrire elles.


  —Y a quque chose qui va pas? rpliqua Nounou.


  —Je veux dire, est-ce que a implique… euh… (il rougit) d’enlever vos vtements, de gambader et d’invoquer des cratures obscnes et lubriques? C’est que je ne peux pas participer  cela, j’en ai peur. Le Livre d’Om interdit de commercer avec les faux enchanteurs et les devins fallacieux, vous voyez.


  —Moi non plus, j’veux pas commercer avec les faux enchanteurs, fit Nounou. Leurs barbes tiennent pas.


  —Nous sommes relles, nous, dit Magrat.


  —Et pas de danger qu’on invoque des cratures obscnes et lubriques, ajouta Agns.


  —Sauf quand on a envie, fit Nounou Ogg presque  voix basse.


  —Ben… alors, d’accord, dit Lavoine.


  Tandis qu’elles mettaient leur pouvoir  l’oeuvre, Agns entendit Perdita penser: Je n’aime pas Magrat. Elle n’est pas comme avant. videmment que non, tiens. Mais elle prend ses responsabilits, elle a perdu l’humilit qu’on lui connaissait, ce n’est plus une lavette. C’est parce qu’elle est mre, se dit Agns. Les mres tiennent davantage de la couche.


  Elle n’tait pas pour sa part trs en faveur de la maternit en gnral. C’tait une fonction  l’vidence ncessaire, mais pas franchement difficile. Mme les chattes s’en acquittaient sans peine. Mais les femmes se conduisaient comme si on leur avait remis une mdaille qui les autorisait  mener leur entourage  la baguette. Comme si, pour la seule raison qu’on leur avait coll l’tiquette de mre, le reste du monde se coltinait celle d’enfant…


  Elle haussa mentalement les paules et se concentra sur la tche en cours.


  Une lumire grandit et mourut dans le globe vert. Agns ne s’tait livre  la divination dans une boule qu’en de rares occasions, mais elle ne se souvenait pas d’une lumire qui palpitait ainsi. Chaque fois qu’elle se fondait en une image, elle tremblotait et sautait ailleurs… une parcelle de bruyre… un arbre… des nuages bouillonnants…


  Puis Mm Ciredutemps apparut et disparut. L’image surgit avant de s’vanouir aussi vite, et la lueur qui envahit irrvocablement la boule convainquit Agns que n, i, ni, c’tait fini.


  Elle tait allonge, dit Magrat. C’tait tout flou.


  —Alors elle est dans une des cavernes. Elle a mentionn une fois qu’elle montait l-haut pour tre seule avec ses penses, fit Nounou. Et vous avez aperu cette petite contraction? Elle veut nous tenir  l’cart.


  —Les cavernes l-haut sont juste des creux dans le rocher, dit Agns.


  —Oui… et non, fit Nounou. Est-ce que je l’ai vue qui tenait un carton dans ses mains?


  —Le carton “Chus pas morte”? dit Magrat.


  —Non, elle l’a laiss dans sa chaumire.


  —C’est au moment o on a besoin d’elle qu’elle se rfugie dans une caverne?


  —Est-ce qu’elle sait qu’on a besoin d’elle? Elle tait au courant pour les vampires? fit Agns.


  —On ne peut pas aller lui demander? dit Magrat.


  —Pas possible de voler jusque l-bas, fit Nounou en se grattant le menton. On vole pas bien au-dessus d’un terrain noueux. Les balais ragissent drlement.


  —Alors on finira  pied, dit Magrat. Le soleil ne va pas se coucher avant des heures.


  —Vous ne venez pas, tout de mme? fit Agns avec horreur.


  —Bien sr que si.


  —Mais… et le bb?


  —Elle a l’air d’aimer se faire porter en charpe, elle se sent au chaud, et ce n’est pas comme s’il y avait des monstres l-haut, dit Magrat. De toute manire, moi je pense qu’on peut mener de front maternit et carrire professionnelle.


  —Je croyais que vous aviez abandonn la sorcellerie, fit Agns.


  —Oui… enfin… oui. Assurons-nous que Mm va bien, rglons cette affaire, et j’aurai ensuite srement d’autres proccupations…


  —Mais a peut tre dangereux! fit Agns. Vous ne croyez pas, Nounou?


  Nounou Ogg tourna sa chaise et s’intressa au bb. Areu areu? dit-elle.


  La petite tte pivota vers elle et Esm ouvrit ses yeux bleus.


  Nounou Ogg la fixa d’un air songeur. On l’emmne, finit-elle par dire. Moi, j’emmenais mon Jason partout quand il tait bb. Les tout-p’tits aiment bien rester avec leur maman. Elle posa un autre long regard appuy sur le bb. Oui, reprit-elle. J’crois que c’est une sacre bonne ide.


  —Euh… je me dis que je risque de ne pas servir  grand-chose, fit Lavoine.


  —Oh, vous, a serait trop dangereux de vous emmener, dit Nounou d’un air ddaigneux.


  —Mais, bien entendu, mes prires vont vous accompagner.


  —Chouette, renifla Nounou.
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  Tremp comme une soupe sous le crachin, Hodgesouille revenait pniblement vers le chteau. L’humidit avait imprgn l’appeau, et le son qu’il mettait dsormais ne pouvait attirer qu’une bte trange, dsoriente, rdant dans des estuaires oublis. Ou peut-tre un mouton souffrant d’un gros mal de gorge.


  C’est alors qu’il entendit jacasser les pies.


  Il attacha l’ne  un arbrisseau et s’engagea dans une clairire. Les oiseaux braillaient dans les arbres autour de lui mais s’gaillrent en flche  la vue de Roi Henri sur son perchoir attach au bourricot.


  Tapie contre un rocher moussu…


  … une petite pie. Les plumes en bataille et l’air factice, comme assemble par un bricoleur sachant  quoi ressemblait l’espce mais ignorant tout de son fonctionnement. Elle se secoua vigoureusement  la vue du fauconnier, ses plumes s’bouriffrent, et une version plus petite de Roi Henri s’effora de dployer ses ailes miteuses.


  Hodgesouille recula. Sur son perchoir, l’aigle encapuchonn tournait la tte vers l’trange volatile…


  … qui tait  prsent un pigeon. Une grive. Un roitelet…


  Le pressentiment soudain de ce qui l’attendait poussa Hodgesouille  se couvrir les yeux, mais il perut l’clair  travers la peau de ses doigts. Il encaissa le souffle violent de la flamme et sentit l’odeur des poils grills sur le dos de sa main.


  Quelques touffes d’herbe se consumaient au bord d’un cercle de terre roussie.  l’intrieur du cercle, quelques os pathtiques lancrent une lueur d’un rouge ardent avant de se dsagrger en cendres fines.


  Au loin dans la fort, les pies hurlrent.
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  Le comte Margopyr s’agita dans sa chambre obscure et ouvrit les yeux. Les pupilles se dilatrent afin de capter davantage de lumire.


  Je crois qu’elle est vaincue, dit-il.


  —Vous avez t extrmement rapide, fit la comtesse. Elle tait trs puissante selon vous, il me semble.


  —Oh, c’est exact. Mais humaine. Et elle n’est plus toute jeune. Avec l’ge vient le doute. C’est tellement facile. Toute seule dans sa chaumire dsole, sans autre compagnie que la lumire des bougies… C’est tellement facile d’ouvrir toutes les petites fissures et de laisser son esprit se ronger de l’intrieur. C’est comme regarder un incendie de fort quand le vent tourne et que le feu s’abat en rugissant sur toutes les maisons qu’on croyait si solidement construites.


  —Un exemple trs parlant.


  —Merci.


  —Vous avez si bien russi  Maintierce, je le sais…


  —Un modle pour l’avenir. Vampires et humains enfin en harmonie. Toute cette animosit est franchement inutile, je l’ai toujours dit.


  La comtesse gagna la fentre et entrebilla prudemment le rideau. Malgr le ciel couvert, une lumire grise pntra dans la chambre.


  Toutes ces prcautions ne sont pas ncessaires non plus, fit son poux en venant derrire elle pour ouvrir d’une secousse le voilage. La comtesse frissonna et dtourna la tte.


  Vous voyez? Ce n’est pas mchant. Tous les jours et  tous points de vue, nous allons de mieux en mieux, dit joyeusement le comte. L’autosuggestion. La pense positive. S’entraner. Se familiariser. L’ail? Un condiment agrable. Le citron? Un got qui s’acquiert, rien d’autre. Tenez, hier j’ai gar une chaussette et je m’en moque perdument. J’ai des quantits de chaussettes. Il est toujours possible d’en trouver d’autres! Il vit la mine de son pouse, et son sourire s’teignit.


  Vous avez un “mais” sur le bout de la langue, dit-il tout net.


  —J’allais vous faire remarquer qu’il n’y avait pas de sorcires  Maintierce.


  —Et la ville ne s’en porte que mieux!


  —Bien entendu, mais…


  —Voil que vous recommencez, ma chre. Les “mais” n’ont pas droit de cit dans notre vocabulaire. Vrence avait raison, curieusement. Un nouveau monde se prpare, d’o seront exclus ces horribles petits gnomes, sorcires ou centaures, et surtout les oiseaux de feu! Qu’ils disparaissent! Place au progrs! Ils sont inaptes  survivre!


  —Mais vous n’avez que bless ce phnix.


  —C’est bien ce que je dis. Il s’est laiss blesser, donc l’extinction est proche. Non, ma chre, si nous ne voulons pas disparatre avec l’ancien monde, nous devons nous adapter au nouveau. Les sorcires? Les sorcires appartiennent dsormais au pass, j’en ai peur.


  [image: * * *]


  Les balais du prsent atterrirent juste au-dessus de la ligne des arbres, en bordure de la lande. Une lande, comme l’avait dit Agns,  peine assez grande pour mriter cette appellation. On entendait mme le petit torrent de montagne  l’autre bout.


  Je ne vois rien de noueux, fit la jeune fille. Elle savait que c’tait une rflexion idiote, mais la prsence de Magrat lui portait sur le systme.


  Nounou leva les yeux vers le ciel. Les deux autres suivirent son regard.


  Faut que l’oeil s’y fasse, mais a s’voit si on regarde bien, dit-elle. a s’voit que si on s’trouve sur la lande.


  Agns plissa les yeux vers le ciel couvert.


  Oh… je crois que je le vois, fit Magrat.


  Je parie que non, dit Perdita, moi je ne vois rien.


  Puis Agns le vit. Il tait difficile  reprer, comme un joint entre deux plaques de verre, et il avait l’air de s’loigner  chaque fois qu’elle tait sre de le distinguer, mais elle sentait comme… une inconsistance qui allait et venait en vacillant  la limite de sa vision.


  Nounou se lcha un doigt et le dressa dans le vent. Puis elle le tendit dans une direction.


  Par l. Et fermez les yeux.


  —Il n’y a pas de sentier, dit Magrat.


  —C’est vrai. Tiens-moi la main. Agns prendra la tienne. J’suis dj venue plusieurs fois par ici. C’est pas dur.


  —C’est comme une histoire pour enfants, dit Agns.


  —Oui, on est maintenant en plein dedans, c’est sr, fit Nounou. Et… on y va…


  Agns sentit la bruyre lui frler les pieds lorsqu’elle se mit en route. Elle ouvrit les yeux.


  La lande s’tendait  perte de vue de tous cts. Mme derrire elles. L’atmosphre tait plus sombre, les nuages plus lourds, le vent plus vif. Les montagnes paraissaient  une grande distance. On entendait au loin un grondement d’eau.


  O on est maintenant? demanda Magrat.


  —Toujours l, rpondit Nounou. Mon pre, je m’rappelle, disait qu’un cerf ou autre bestiau fonait des fois dans un terrain noueux quand on l’pourchassait.


  —Fallait qu’il soit drlement dsespr, fit Agns. La bruyre tait plus fonce par ici et elle corchait tellement qu’on l’aurait crue hrisse d’pines. Tout a l’air tellement… dsagrable.


  —L’apparence compte, dit Nounou. Elle tapa du pied sur quelque chose.


  C’tait… enfin, ’avait t un menhir, une pierre leve, devina Agns, sauf que c’tait  prsent une pierre couche. Un lichen pais la tapissait entirement.


  Le jalon. Pas facile de ressortir quand on est pas au courant, dit Nounou. On va se diriger vers les montagnes. Esm est bien emmitoufle, Magrat? La p’tite Esm, j’entends.


  —Elle dort.


  —Ouais, fit Nounou d’un ton qu’Agns trouva bizarre. C’est pas plus mal, d’ailleurs. Allons-y. Oh, je m’suis dit qu’on pourrait avoir besoin d’a…


  Elle fouilla dans la rserve insondable de sa jambe de culotte et sortit deux paires de chaussettes si paisses qu’elles auraient pu tenir debout toutes seules.


  D’la laine de Lancre, dit-elle. Mon Jason les tricote le soir et tu sais qu’il a les doigts costauds. Avec a, on traverse un mur d’un coup d’pied.


  La bruyre s’acharnait vainement sur la laine solide comme du fil de fer tandis que les femmes se htaient sur la lande. Il y avait encore un soleil ici, du moins une tache brillante dans le ciel couvert, mais l’obscurit avait l’air de monter du sol.


  Agns… fit la voix de Perdita dans l’intim du cerveau commun.


  Quoi? songea Agns.


  Nounou s’inquite de quelque chose en rapport avec le bb et Mm. Tu as remarqu?


  Agns songea: Je sais que Nounou n’arrte pas de regarder la petite Esm comme si elle cherchait  prendre une dcision, si c’est  a que tu penses.


  Ben, j’ai l’impression que ’a un rapport avec l’Emprunt…


  Elle croit que Mm se sert du bb pour nous tenir  l’oeil?


  Je ne sais pas. Mais il se passe quelque chose…


  Le grondement lointain devenait plus sonore.


  Il y a un petit torrent, non? dit Agns.


  —C’est vrai, confirma Nounou. Juste l.


  La lande chutait  pic. Elles jetrent un regard dans l’abme qui ne le leur rendit pas. Il tait immense. On distinguait tout juste de l’eau blanche loin en dessous. Un air froid et humide leur souffla au visage.


  a ne peut pas tre vrai, dit Magrat. C’est plus large et plus profond que la gorge de la Lancre!


  Agns plongea les yeux dans la brume. a ne fait gure plus d’une cinquantaine de centimtres, lui dit Perdita. Je distingue chaque caillou.


  Perdita croit que c’est… ben, une illusion d’optique, fit tout haut Agns.


  —Elle a p’t-tre raison, dit Nounou. Un terrain noueux, t’vois? Plus grand  l’intrieur.


  Magrat ramassa une pierre et la jeta dedans. Elle rebondit plusieurs fois sur la paroi, tournant sur elle-mme, puis il ne resta plus qu’un cho minral. La rivire tait trop loin en contrebas pour qu’on aperoive mme les claboussures.


  Trs raliste, n’est-ce pas? fit-elle d’une petite voix.


  —On peut prendre le pont, dit Nounou en pointant le doigt.


  Elles tudirent la construction. C’tait comme une antithse de pont. Disons qu’on pouvait peut-tre,  l’extrme limite, tenter la traverse du gouffre en s’avanant sur le vide et russir son coup – grce  des courants ascendants soudains ou  des molcules d’air toutes prises en mme temps d’une ide farfelue –, mais vouloir passer de l’autre ct en empruntant pareil ouvrage paraissait franchement ridicule.


  Il ne comportait aucun mortier. Les piles taient formes de rochers entasss  la faon d’un mur de pierres sches, puis on avait laiss tomber une succession de grandes pierres plates au sommet. Le rsultat aurait valu le qualificatif de primitif mme chez des peuplades trop primitives pour avoir invent le terme “primitif”. Il lchait des grincements menaants dans le vent. On entendait la pierre frotter sur la pierre.


  Ce n’est pas normal, dit Magrat. Il ne tiendrait pas debout par grand vent.


  —Il ne tiendrait pas debout mme par calme plat, fit Agns. Je ne crois pas qu’il soit vraiment rel.


  —Ah, j’vois pourquoi la traverse risque d’tre un brin dlicate, alors, dit Nounou.


  C’est seulement une dalle pose en travers d’un foss, insista Perdita. Je pourrais le franchir en faisant la roue. Agns cligna des yeux.


  Oh, je comprends, fit-elle. C’est une espce d’preuve, hein? C’est a, pas vrai? On est inquites, alors la peur nous fait voir une gorge profonde. Perdita ne manque jamais d’assurance, alors elle y fait  peine gaffe…


  —Moi, j’aimerais y faire gaffe, dit Magrat. C’est tout de mme un pont.


  —On perd du temps. Agns s’engagea d’un pas dcid sur les dalles de pierre et s’arrta au milieu.


  a bouge un peu, mais ce n’est pas bien mchant, lana-t-elle. Il suffit de…


  Les dalles bougrent sous ses pieds et la firent basculer dans le vide.


  Elle jeta les mains en avant et saisit le bord de la pierre par le plus grand des hasards. Mais, malgr la force de ses doigts, la majeure partie de sa personne se balanait en dessous.


  Elle baissa les yeux. C’tait plus fort qu’elle, rien d’autre au monde ne comptait que l’abme en contrebas.


  L’eau est  une trentaine de centimtres sous toi, je t’assure, dit Perdita. Tu n’as qu’ te laisser tomber, tu ne devrais pas avoir de mal  y arriver…


  Agns baissa encore les yeux. La chute tait tellement longue que personne n’entendrait sans doute le plouf. On devinait la profondeur du gouffre davantage qu’on ne la voyait. Une atmosphre moite montait autour d’elle. Elle sentait sous ses pieds le vide qui l’aspirait.


  Magrat a jet un caillou dedans! souffla-t-elle.


  Oui, et je l’ai vu tomber sur quelques centimtres.


  Bon, j’suis allonge et Magrat me tient les jambes, dit au-dessus d’elle Nounou Ogg sur le ton de la conversation. J’vais t’attraper les poignets et, tu sais, m’est avis que si tu t’balances un peu sur l’ct, tu devrais pouvoir poser un pied sur une de ces piles de pierre bties comme quat’ sous.


  —Vous n’tes pas oblige de me parler comme  une espce d’idiote morte de trouille! rpliqua schement Agns.


  —J’voulais seulement tre aimable.


  —Je ne peux pas bouger les mains!


  —Si, tu peux. Regarde, j’te tiens l’bras maintenant.


  —Je ne peux pas bouger les mains!


  —Te presse pas, on a toute la journe, fit Nounou. C’est quand tu veux.


  Agns resta un instant suspendue. Elle ne sentait mme plus ses mains  prsent. Ce qui voulait sans doute dire qu’elle ne sentirait rien quand elle lcherait prise.


  Les pierres gmirent.


  Euh… Nounou?


  —Ouaip?


  —Est-ce que vous pourriez encore un peu me parler comme  une espce d’idiote morte de trouille?


  —D’accord.


  —Euh… pourquoi est-ce qu’on dit “btie comme quatre sous”? Plutt que dix, mettons?


  —Intressant. C’est p’t-tre…


  —Et pourriez-vous parler plus fort? Perdita me braille que si je me laisse tomber de cinquante centimtres, je vais me retrouver debout dans le torrent!


  —Tu crois qu’elle a raison?


  —Pas pour les cinquante centimtres!


  Le pont grina.


  Les gens ont rarement raison, dit Nounou. Est-ce que t’arrives  quque chose, petite? C’est que j’peux pas te relever, tu vois. Et mes bras s’engourdissent aussi.


  —Je n’arrive pas  atteindre la pile!


  —Alors lche, fit Magrat quelque part derrire Nounou.


  —Magrat! lana schement Nounou.


  —Eh bien, pour Perdita ce n’est qu’un petit ruisseau. Le terrain noueux peut tre deux choses  la fois, non? Alors, si c’est comme a qu’elle le voit… eh bien, tu ne pourrais pas la laisser faire? Qu’elle se dbrouille avec. Tu ne peux pas la laisser prendre le relais?


  —Elle fait a uniquement quand je suis trs tendue! La ferme!


  —Je ne te…


  —Pas vous, elle! Oh, non…


  Sa main gauche, blanche et presque engourdie, se dgagea de la pierre et de l’treinte de Nounou.


  Empchez-la de nous faire a! glapit Agns. Je vais chuter de cent mtres sur des rochers acrs!


  —Oui, mais vu qu’a doit finir ainsi, faut tout essayer, non? fit Nounou. J’fermerais les yeux si j’tais toi…


  La main droite se dtacha  son tour.


  Agns ferma les yeux. Elle tomba.


  Perdita ouvrit les yeux. Debout dans le cours d’eau.


  Merde! Et Agns ne jurait jamais ainsi, raison pour laquelle Perdita ne s’en privait pas ds que l’occasion se prsentait.


  Elle tendit la main vers la dalle juste au-dessus d’elle, trouva une prise et se hissa.


  Puis, voyant la mine de Nounou, elle dplaa soudain ses paumes et jeta les jambes en l’air.


  Cette imbcile d’Agns ne se rend pas compte de sa force, songea Perdita. Tous ces muscles dont elle a peur de se servir… Elle poussa doucement jusqu’ ce que ses orteils pointent vers le ciel et qu’elle se tienne en quilibre sur les mains au bord du pont. L’effet, se disait-elle, tait gch par sa jupe qui lui tombait sur les yeux.


  T’as toujours ta culotte dchire, lui lana schement Nounou.


  Perdita se remit prestement sur ses pieds.


  Magrat avait les yeux hermtiquement ferms. Elle n’a pas fait un quilibre sur les mains au bord, tout de mme?


  —Si, dit Nounou. Bon, maintenant, Agn… Perdita, arrte ton numro, on a perdu trop de temps. Laisse Agns reprendre les commandes, tu sais que c’est son corps  elle en ralit.


  Perdita fit la roue. C’est du gchis, dit-elle. Et faut voir les cochonneries qu’elle mange! J’imagine mal cette bouffie contre les vampires. Est-ce que vous savez qu’elle garde deux tagres pleines de peluches? Et de poupes? Et elle s’tonne de ne pas s’entendre avec les garons!


  —Rien de tel que l’regard d’un nounours pour couper ses moyens  un jeune homme, dit Nounou Ogg. Tu t’souviens d’la mre Lamanche, Magrat? Fallait qu’on soit deux quand elle s’tait leve du mauvais pied.


  —Quel rapport avec les jouets? fit Perdita d’un air souponneux.


  —Et qu’est-ce… Oh, oui, dit Magrat.


  —Tiens, je m’souviens du vieux carillonneur d’Ohulan, poursuivit Nounou en ouvrant la marche. Il avait pas moins d’sept personnes dans la tte. Trois femmes et quatre hommes. Pauvre vieux.  ce qu’il disait, il tait toujours celui en trop. Les autres lui laissaient faire tout l’boulot, c’est lui qui respirait et qui mangeait pendant qu’eux se marraient. Tu t’rappelles? Il disait que c’tait infernal quand il buvait un coup et qu’ils se bagarraient entre eux pour une papille. Des fois, il s’entendait mme pas rflchir sous son propre crne, il disait… Maintenant! Maintenant!


  Agns rouvrit les yeux. Sa mchoire lui faisait mal.


  Nounou Ogg l’examinait attentivement en se frottant le poignet afin d’y rtablir la circulation. Vue de tout prs, sa figure ressemblait  une pile de vieux linge rconfortant.


  Oui, c’est bien Agns, fit-elle en reculant. Elle a l’air plus dure quand c’est l’autre. Tu vois? J’te l’ai dit que c’est elle qui reviendrait. Elle a davantage d’entranement.


  Magrat lui lcha les bras. Agns se frotta le menton.


  a m’a fait mal, fit-elle d’un ton de reproche.


  —Un peu d’amour vache, dit Nounou. J’veux pas de cette Perdita dans mes pattes en un moment pareil.


  —Tu as attrap le pont et tu es remonte carrment dessus, dit Magrat.


  —J’ai senti Perdita debout par terre! fit Agns.


  —J’veux pas d’a non plus, alors, dit Nounou. Viens. C’est plus trs loin maintenant. Des fois. Et on y va doucement, d’accord? Certaines pourraient tomber de plus haut que d’autres.


  Elles se remirent en route  petits pas, malgr une voix de plus en plus insistante sous le crne d’Agns qui s’obstinait  la traiter de froussarde idiote et  lui rpter qu’il ne lui arriverait videmment rien. Elle s’effora de l’ignorer.


  Les cavernes dont se souvenait la jeune sorcire n’taient gure plus que des surplombs rocheux. Celles-ci taient de vraies grottes. Autrement plus grandioses sur le plan de la rudesse accidente et de la posie. Celles-ci avaient les deux  profusion.


  Le terrain noueux, c’est un peu comme les icebergs, dit Nounou qui entama la grimpe d’une petite ravine vers une des plus vastes cavernes.


  —Les neuf diximes sont sous l’eau? fit Agns. Son menton lui faisait toujours mal.


  L’oeil en voit qu’un morceau, j’veux dire.


  —Il y a quelqu’un l-bas! fit Magrat.


  —Oh, c’est la sorcire, dit Nounou. Pas un problme.


  La lumire de l’entre clairait une silhouette vote, assise au milieu de flaques d’eau. De plus prs, elle ressemblait  une statue et paraissait moins humaine que l’oeil voulait bien le faire croire. De l’eau luisait sur elle; des gouttes se formaient au bout du long nez crochu et tombaient rgulirement dans une flaque. Floc.


  J’suis venue ici dans l’temps avec un p’tit mage, quand j’tais jeune, dit Nounou. Ce qu’il aimait mieux que tout, c’tait donner des coups d’marteau sur les rochers… Enfin, que presque tout, ajouta-t-elle en se souvenant du pass avec un sourire suivi d’un soupir bat. Il me laissait manier son p’tit outil… Et d’aprs lui, la sorcire, c’tait qu’un tas de matire provenant des rochers laisse par les gouttes d’eau. Mais, pour ma grand-mre, c’tait une sorcire qui s’tait assise l pour rflchir  un gros sortilge et qui s’tait ptrifie. Personnellement, j’rserve mon opinion.


  —a fait loin, pour venir ici avec quelqu’un, dit Agns.


  —Oh, on tait plein de gamins chez nous, il pleuvait beaucoup, et on avait besoin d’une grande intimit pour faire d’la bonne gologie, expliqua confusment Nounou. J’crois que son marteau trane encore quque part par l. Au bout d’un moment il l’a oubli. Faites attention o vous mettez les pieds, les rochers sont trs glissants. Comment elle va, la p’tite Esm, Magrat?


  —Oh, elle n’arrte pas de gazouiller. Il va falloir que je lui donne bientt  manger.


  —Faut qu’on s’occupe d’elle, dit Nounou.


  —Ben oui, videmment.


  Nounou claqua des mains et les carta doucement. La lumire entre ses paumes n’avait pas l’clat de celle qu’obtenaient les mages mais rappelait davantage la faible lueur granuleuse des cimetires. Elle suffisait  s’assurer que personne ne tombait dans un trou.


  Sans doute des nains dans un pays pareil, dit Magrat tandis qu’elles avanaient avec prcaution dans un tunnel.


  —M’tonnerait. Ils aiment pas les coins qui changent. Personne monte ici maintenant,  part des animaux et Mm quand elle veut rester seule avec ses penses.


  —Et aussi vous, quand vous veniez manier l’outil du mage, dit Magrat.


  —Hah! Mais c’tait diffrent en ce temps-l. Y avait des fleurs sur la lande, et le pont, c’tait que des pierres de gu. C’est parce que j’tais amoureuse.


  —Vous voulez dire qu’il change en fonction de ce qu’on ressent? fit Agns.


  —T’as mis le doigt d’sus. C’est pas croyable comme le pont peut tre haut et rocheux quand on est d’mauvaise humeur, a je l’sais.


  —Je m’demande  quelle hauteur il tait pour Mm, alors.


  —Srement que les nuages passaient dessous, ma fille.


  Nounou s’arrta l o le sentier bifurquait puis pointa le doigt. M’est avis qu’elle est alle par l. Attendez…


  Elle tendit brusquement le bras. On entendit un gmissement minral, puis un pan du plafond s’abattit avec un bruit sourd en projetant des embruns et des cailloux.


  Va juste falloir qu’on grimpe par-dessus a, voil, reprit Nounou du mme ton neutre.


  —Quelque chose veut se dbarrasser de nous, dit Agns.


  —Mais il y arrivera pas. Et j’crois pas qu’il nous fera du mal.


  —C’tait un gros morceau de plafond!


  —Ouais, mais il nous a rates, non?


  Une rivire souterraine coulait un peu plus loin, de l’eau toute blanche que la vitesse rendait indistincte. Elle courait autour et presque par-dessus un barrage de bois flott surmont d’un long rondin engageant.


  coutez, ce n’est pas prudent pour le bb! fit Agns. Vous le voyez toutes les deux comme moi! Vous tes sa mre, Magrat!


  —Oui, je sais, j’tais l quand elle est ne, rpliqua Magrat avec un calme exasprant. Mais a ne me parat pas dangereux. Mm se trouve quelque part par l.


  —C’est vrai, confirma Nounou. Tout prs maintenant, j’pense.


  —Oui, mais elle ne peut pas agir sur les rivires et les rochers… insista Agns.


  —Ici? Chaispas. Trs… sensible, ce coin.


  Elles franchirent trs lentement le rondin en se passant le bb de l’une  l’autre. Agns s’appuya contre la paroi rocheuse. C’est encore loin?


  —Ben, techniquement,  quelques pas, rpondit Nounou. Bon  savoir, hein?


  —C’est moi, fit Magrat, ou est-ce qu’il fait plus chaud?


  —Et maintenant a, fit Agns en pointant le doigt devant elle. Je n’y crois pas.


  Au bas d’une pente, une crevasse s’tait ouverte dans le rocher. Une lumire rouge s’en chappait. Alors que les trois femmes la regardaient, une boule de feu monta en roulant puis explosa sur tout le plafond.


  Oh l l, oh l l, fit Nounou qui avait pris le relais pour porter le bb. Et y a mme pas de volcan dans les parages.  quoi elle peut bien penser? Elle se dirigea d’un pas dcid vers le feu.


  Attention! cria Agns. D’aprs Perdita, c’est rel!


  —Pas de quoi en faire un plat! dit Nounou qui s’avana dans le feu.


  Les flammes s’teignirent dans un claquement sec.


  Les deux autres femmes ne bougeaient pas dans la pnombre humide et frisquette.


  Magrat frissonna. Nounou, vous avez le bb, tout de mme.


  —Le mal qu’on croise ici, c’est celui qu’on amne, dit Nounou. Et c’est les penses de Mm qui faonnent les parages. Mais elle lverait pas la main sur un enfant. Pourrait pas. C’est pas dans sa nature.


  —Le lieu ragit  ce qu’elle pense? fit Agns.


  —M’est avis qu’oui, rpondit Nounou en se remettant en route.


  —Je n’aimerais pas tre dans sa tte!


  —Tu y es presque. Allez, venez. On a pass l’feu. J’crois pas qu’on risque autre chose.


  Ils la retrouvrent dans une caverne. Du sable en tapissait le sol, lisse et vierge de toutes traces en dehors d’une unique ligne de pas. Elle avait pos soigneusement son chapeau  ct d’elle. Sa tte reposait sur un sac roul. Elle tenait un carton dans ses mains raides. Qui disait:


  


  ALLER VOUS EN


  


  On n’est gure avances, dit Magrat qui s’assit et posa le bb sur ses genoux. Aprs tout a.


  —On ne peut pas la rveiller? demanda Agns.


  —C’est dangereux, fit Nounou Ogg. Essayer de la ramener quand elle est pas prte  revenir? Dlicat.


  —Ben, on ne pourrait pas au moins la sortir d’ici?


  —L’aura du mal  passer dans les virages mais… hah, on pourrait p’t-tre s’en servir comme pont, dit Nounou. Non, elle est venue ici pour une raison…


  Elle tira le sac de sous la tte de Mm qui ne bougea pas et l’ouvrit. Une pomme ride, une bouteille d’eau et un casse-crote au fromage sur lequel on pourrait plier un fer  cheval, numra-t-elle. Et sa vieille bote.


  Elle la dposa par terre entre elles.


  Qu’est-ce qu’il y a dedans? demanda Agns.


  —Oh, des souvenirs. Des colilifilifichets, comme j’ai dit. Des trucs comme a, fit Nounou. Elle rpte tout l’temps qu’elle est pleine de bidules dont elle a plus besoin. Elle tambourina des doigts sur la bote comme si elle accompagnait une pense au piano puis elle s’en saisit.


  Vous devez faire a?


  —Non. Nounou sortit une liasse de papiers attache avec un ruban et la mit de ct.


  Elles virent toutes la lumire qui brillait par en dessous. Nounou plongea la main dans la bote, ramena un petit flacon hermtiquement ferm par un bouchon et le leva en l’air. Une petite lueur  l’intrieur brilla dans la pnombre de la caverne.


  Dj vu ce flacon, fit Nounou. Elle a toutes sortes de bricoles l-d’dans. Mais j’y ai jamais rien vu briller.


  Agns prit le flacon. Il contenait ce qui ressemblait  un morceau de fougre ou… non, c’tait une plume, noire en dehors de l’extrmit jaune aussi brillante qu’une flamme de bougie.


  Vous savez ce que c’est?


  —Non. Elle rcupre toujours des tas de machins. Elle a l’flacon depuis longtemps, parce que je l’ai dj vu l-dedans…


  —Fe l’ai fue le ramaffer… Magrat s’ta une pingle de nourrice de la bouche. Je l’ai vue ramasser ce machin-l il y a des annes, recommena-t-elle. Et c’tait  peu prs  la mme saison. On revenait  pied  travers bois, on a aperu une toile filante, cette espce de lumire s’en est dtache, on est alles voir de plus prs, et c’tait l. a ressemblait  une flamme mais elle a pu la ramasser.


  —M’a l’air d’une plume d’oiseau de feu, dit Nounou. On racontait d’vieilles histoires  leur sujet. Ils passent par chez nous. Mais si on touche leurs plumes, vaut mieux tre sr de soi, parce qu’elles brlent en prsence du mal, d’aprs les vieilles lgendes…


  —D’oiseau de feu? Un phnix, vous voulez dire? fit Agns. Hodgesouille n’arrtait pas de parler d’un de ces oiseaux.


  —J’en ai pas vu passer depuis une ternit, dit Nounou. Des fois on en voyait deux ou trois d’un coup quand j’tais gamine, des lumires qui volaient trs haut dans l’ciel.


  —Non, non, le phnix… il n’y en a qu’un  la fois, c’est sa particularit, fit Agns.


  —Quand y a qu’un seul spcimen, une espce peut pas aller loin, dit Nounou.


  Mm Ciredutemps se lcha les lvres comme quelqu’un qui merge d’un sommeil trs profond. Elle battit des paupires.


  Ah, j’savais qu’en ouvrant sa bote a marcherait, fit joyeusement Nounou.


  Les yeux de Mm Ciredutemps s’ouvrirent.


  Ils regardrent un moment fixement en l’air puis pivotrent vers Nounou Ogg.


  D’l’, marmonna-t-elle. Agns lui passa aussitt la bouteille d’eau. Elle toucha les doigts de Mm, et ils taient froids comme du marbre.


  La vieille sorcire but une lampe.


  Oh, c’est vous trois, souffla-t-elle. Pourquoi vous tes venues?


  —C’est vous qui nous l’avez demand, fit Agns.


  —Srement pas! rpliqua schement Mm. J’vous ai crit un mot, p’t-tre?


  —Non, mais cette histoire… Agns s’arrta. Ben, on s’est dit que vous vouliez qu’on vienne.


  —Trois sorcires? fit Mm. Ben, pourquoi pas? La jeune fille, la mre et…


  —Doucement, la prvint Nounou Ogg.


  —… l’autre, termina Mm. C’est  vous d’voir, c’est sr. Je m’risquerais pas  donner une opinion l-d’sus. J’imagine que vous avez  faire quelques pas de danse, alors bien l’bonjour. J’voudrais bien rcuprer mon oreiller, merci beaucoup.


  —Tu sais qu’y a des vampires  Lancre? demanda Nounou.


  —Oui. Ils ont t invits.


  —Tu sais qu’ils prennent le pouvoir?


  —Oui!


  —Alors pourquoi vous vous tes enfuie ici? fit Agns.


  La temprature d’une caverne profonde reste en principe constante, mais celle-ci perdit soudain plusieurs degrs.


  Je vais o a m’chante, dit Mm.


  —Oui, mais vous devriez… commena Agns. Elle aurait voulu pouvoir ravaler ses paroles, mais c’tait trop tard.


  Oh, je devrais, hein? O est-ce que c’est dit que je devrais? Je m’souviens pas avoir lu a nulle part. Quelqu’un peut m’dire o c’est crit que je devrais? Des tas d’choses devraient faire ci ou a, j’dirais. Mais elles le font pas.


  —Tu sais qu’une pie a vol ton invitation? dit Nounou. Shawn l’a distribue comme il faut, mais cette salet d’voleuse l’a embarque dans son nid.


  Elle brandit l’invitation chiffonne, macule mais encore abondamment dore.


  Dans le silence qui suivit, Agns s’imagina entendre pousser les stalactites.


  videmment que je l’sais, fit Mm. J’ai tout d’suite compris. Mais le silence avait t un tantinet trop long, un tantinet trop profond.


  Et tu sais que Vrence a fait venir un prtre omnien pour prnommer la p’tite Esm?


  Une fois encore… lgrement trop long, imperceptiblement trop profond.


  J’fais les choses  fond, t’as oubli? dit Mm. Elle lana un coup d’oeil au bb assis sur les genoux de Magrat. Pourquoi elle a la tte pointue? demanda-t-elle.


  —C’est le petit bonnet que lui a tricot Nounou, rpondit Magrat. C’est normal qu’il ait cette forme-l. Vous aimeriez la prendre dans vos bras?


  —Elle m’a l’air bien o elle est, fit Mm avec timidit.


  Elle ne connaissait pas le prnom de la petite! chuchota Perdita. Je te l’avais dit! Nounou croit que Mm occupait l’esprit du bb, a se voit  la faon dont elle la regarde, mais, si c’tait vrai, elle connatrait son prnom et ce n’est pas le cas, j’en jurerais. Elle ne tenterait rien qui puisse faire du mal  un enfant…


  Mm se secoua. En tout cas, s’il y a un problme, ben, vous avez vos trois sorcires. Il est dit nulle part que Mm Ciredutemps doive (elle hocha la tte  l’intention d’Agns) en faire partie. Vous vous dbrouillez. J’ai exerc trop longtemps dans ce pays et le moment est venu… d’aller voir ailleurs… de faire autre chose…


  —Vous allez vous cacher par ici? fit Magrat.


  —J’vais pas m’rpter sans arrt, ma fille. On va plus m’dire ce que j’dois faire. Je sais ce qui doit et ce qui doit pas tre fait. Ton mari a invit des vampires dans l’pays, non? a fait moderne. Ben, tout l’monde sait qu’les vampires ont aucun pouvoir sur les gens tant qu’on les invite pas, et si c’est un roi qui lance l’invitation, alors c’est dans l’pays tout entier qu’ils plantent leurs dents. Et c’est  moi, une vieille femme qui vit dans les bois, qu’on demande d’arranger l’coup? Alors que vous tes trois? J’ai pass ma vie  essayer de faire ce que j’devais de j’vois  j’vois plus, maintenant c’est termin, et je vous remercierais de bien vouloir sortir de ma caverne. Point final.


  Nounou jeta un regard aux deux autres et haussa les paules.


  Allons-y, alors, dit-elle. En s’activant un peu, on peut revenir  nos balais avant la nuit.


  —C’est tout? fit Magrat.


  —Tout a une fin, dit Mm. J’vais me reposer ici et ensuite me remettre en route. C’est pas les pays qui manquent.


  Amne-la maintenant  te dire la vrit, fit Perdita. Agns serra les dents. Le coup du devoir l’avait refroidie.


  On va s’en aller, alors, dit Nounou. Allez, venez.


  —Mais…


  —Y a pas d’mais, fit Nounou. Comme aurait dit Mm.


  —Tout juste! confirma Mm en se rallongeant.


  Tandis qu’elles revenaient en file dans les grottes, Agns entendit Perdita commencer  compter.


  Magrat se tapota les poches. Nounou se tapota les jambes de culotte.


  Oh, j’ai d lai… fit Magrat.


  —a alors, j’ai oubli ma pipe l-bas, dit Nounou si vite que sa phrase dpassa celle de Magrat.


  Cinq secondes, dit Perdita. Je ne vous ai pas vue la sortir, fit Agns.


  Nounou lui jeta un regard perant. Ah bon? Alors j’ferais mieux d’y retourner pour la laisser, pas vrai? T’as oubli aussi quque chose, Magrat? Pas d’souci, j’sais pas ce que c’est mais j’vais tcher de l’trouver.


  —Trs bien! fit Magrat alors que Nounou repartait en flche.


  —Mm ne disait srement pas la vrit, constata Agns.


  —videmment, elle ne la dit jamais. Elle veut qu’on la trouve tout seul.


  —Mais elle a raison sur nous, on est trois sorcires.


  —Oui, mais je n’ai jamais eu l’intention de revenir  la sorcellerie. J’ai d’autres choses  faire. Oh, je me disais que je ferais peut-tre un peu d’aromathrapie  temps partiel ou autre chose, quand Esm serait plus grande, mais pas de la sorcellerie srieuse  plein temps. Cette histoire de pouvoir  trois, c’est… ben, c’est franchement vieux jeu…


  Et on a quoi maintenant? intervint Perdita. La jeune fille fute mais techniquement inexprimente, la jeune mre surmene et la croulante aux cheveux gris… Pas trs mythique tout a, hein? Mais Magrat a empaquet son bb ds qu’elle a appris que Mm avait des ennuis, sans mme prendre le temps de s’inquiter pour son mari…


  Attendez un moment… coutez, dit Agns.


  —Quoi donc?


  —coutez, c’est tout, il y a de l’cho dans ces cavernes…
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  Nounou Ogg s’assit sur le sable et gigota un peu des fesses pour affermir sa position. Elle sortit sa pipe.


  Bon, fit-elle  l’adresse de la silhouette couche, et  part a, comment a va?


  Pas de rponse.


  Vu madame Patternoster ce matin, reprit Nounou sur le ton du bavardage. L’est du ct de Tranche. On a papot. Madame Lelierre tient bien l’coup, d’aprs elle.


  Elle souffla un nuage de fume.


  J’ai remis les pendules  l’heure sur certains points, reprit-elle.


  La silhouette indistincte gardait toujours le silence.


  La crmonie du prnom s’est bien passe. Mais le prtre a autant d’caractre qu’une meringue.


  —J’peux pas les vaincre, Gytha, fit Mm. J’peux pas les vaincre, voil.


  Entre autres talents cachs, Nounou Ogg savait quand se taire. a laissait un blanc dans la conversation que l’interlocuteur se sentait oblig de combler.


  Ils ont l’esprit comme de l’acier. J’peux rien contre eux. J’ai tout essay. Toutes les ficelles que j’connais! Ils me cherchent mais ils peuvent pas bien se concentrer quand j’suis ici. Le meilleur a failli m’avoir dans ma chaumire. Ma chaumire, tu t’rends compte?


  Nounou Ogg comprenait la raction horrifie de son amie. Une chaumire de sorcire, c’tait sa forteresse.


  J’ai jamais rien connu de tel, Gytha. Il a eu des sicles pour se perfectionner. T’as remarqu les pies? Elles lui servent d’yeux. Et il est malin, en plus. Il va pas mordre  un casse-crote  l’ail, celui-l. Ces vampires, ils ont appris des trucs. a, ils l’avaient encore jamais fait avant. J’ai trouv aucune faille chez eux, nulle part. Ils sont plus puissants, plus forts, ils rflchissent vite… Moi je te l’dis, l’affronter par l’esprit, c’est comme cracher contre une tempte.


  —Tu vas faire quoi, alors?


  —Rien! J’peux rien faire! Tu comprends donc pas ce que j’te dis? Tu sais donc pas que j’suis reste couche ici toute la journe pour tcher de trouver une solution? Ils connaissent tout en magie, l’Emprunt, c’est comme une seconde nature chez eux, ils sont rapides, ils nous prennent pour du btail dou d’la parole… Je m’attendais pas  a, Gytha. J’ai examin le problme sous toutes les coutures et j’vois pas ce que j’peux faire.


  —Y a toujours un moyen, fit Nounou.


  —J’vois pas lequel, dit Mm. C’est fini, Gytha. Autant que j’reste couche ici jusqu’ ce que l’eau m’goutte dessus et que je m’ptrifie comme la vieille sorcire  l’entre.


  —Tu vas trouver une solution. Les Ciredutemps se laissent jamais abattre. Vous avez a dans l’sang, je l’ai toujours dit.


  —J’suis vaincue, Gytha. D’avance. Quelqu’un d’autre a p’t-tre un moyen, mais moi non. J’affronte un esprit suprieur au mien. J’arrive encore  l’empcher d’approcher d’moi, mais j’peux pas aller dans l’sien. J’peux pas rendre les coups.


  Comme une vague glace, le sentiment envahit peu  peu Nounou Ogg que Mm Ciredutemps pensait ce qu’elle disait.


  J’aurais jamais cru t’entendre sortir un truc pareil, marmonna-t-elle.


  —Allez-vous-en, toutes. C’est pas bon d’laisser le bb dans l’froid.


  —Et toi, qu’est-ce que tu vas faire?


  —P’t-tre que j’vais repartir. P’t-tre que j’vais rester ici.


  —Tu peux pas rester ici ternellement, Esm.


  —Demande  celle qu’est  l’entre.


  Visiblement, elle n’allait pas en dire davantage. Nounou sortit, rejoignit les autres qui affichaient une mine un brin trop innocente dans la caverne suivante et prit la tte du groupe en direction de l’air libre.


  Retrouv votre pipe, alors, fit Magrat.


  —Oui, merci.


  —Qu’est-ce qu’elle va faire? demanda Agns.


  — toi de me l’dire, rpondit Nounou. Je sais qu’vous coutiez. Vous seriez pas des sorcires sinon.


  —Ben, qu’est-ce qu’on peut faire de plus qu’elle? Si elle, elle est battue, alors nous aussi, non?


  —Qu’est-ce que Mm a voulu dire par “de j’vois  j’vois plus”? demanda Magrat.


  —Oh, depuis les premires lueurs du jour le matin, quand on voit o on met les pieds, jusqu’aux dernires le soir, o on voit plus, rpondit Nounou.


  —Elle se sent vraiment dprime, hein?


  Nounou s’arrta prs de la sorcire de pierre. Sa pipe s’tait teinte. Elle gratta une allumette sur le nez crochu.


  On est trois, dit-elle. Le nombre qu’il faut. Donc on va commencer par faire une bonne runion de convent…


  —a ne vous inquite pas, vous? fit Agns. Elle… baisse les bras…


  —Alors c’est  nous de prendre le relais, non?
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  Nounou avait plac le chaudron par terre au milieu de la pice, histoire de planter le dcor, mme si une runion de convent en intrieur ne faisait pas trs srieux,  plus forte raison sans Mm Ciredutemps.


  Perdita leur trouvait l’air de btasses jouant aux sorcires. Un seul feu brlait, celui de l’imposant fourneau de fer noir, dernier modle, que les fils aimants de Nounou lui avaient install. Et sur lequel la bouilloire commenait  chanter.


  Je fais le th, d’accord? proposa Magrat en se levant.


  —Non, reste assise. C’est le boulot d’Agns, le th, dit Nounou. T’es la mre, donc ton boulot  toi, c’est de l’servir.


  —Et le vtre, Nounou? fit Agns.


  —Moi, je l’bois, rpliqua aussi sec la vieille sorcire. Bon. Faut qu’on en sache davantage tant qu’ils sont pas encore trop mchants. Agns, tu retournes au chteau avec Magrat et l’bb. Elle a besoin de davantage de personnel, de toute faon.


  — quoi a va nous avancer?


  —Tu me l’as dit toi-mme, fit Nounou. Les vampires ont pas prise sur toi. Ds qu’ils veulent y regarder de prs, l’esprit d’Agns s’enfonce et c’est Perdita qui remonte comme dans un jeu de bascule. Et quand ils regardent Perdita, voil Agns qui rapparat. Le jeune Vlad te reluque pas mal, non?


  —Srement pas!


  —Ouais, c’est a, fit Nounou. Les hommes raffolent des femmes un peu mystrieuses. Ils aiment la difficult, tu vois? Et pendant qu’il garde l’oeil sur toi qui gardes Magrat  l’oeil, tu gardes l’autre oeil sur lui, tu comprends? Tout l’monde a son point faible. Sans doute qu’on verra pas dcamper ces vampires en s’approchant des rideaux et en disant: “Hou-l, on touffe ici, non?” mais il existe forcment un autre moyen.


  —Et s’il n’y en a pas?


  —pouse-le, rpondit Nounou d’un ton sans rplique. Magrat sursauta. La thire s’entrechoqua dans sa main.


  C’est horrible! fit-elle.


  —J’aimerais mieux me tuer, dit Agns. Le lendemain matin, prcisa Perdita.


  Pas oblig que l’mariage dure longtemps, dit Nounou. Tu t’glisses un pieu pointu dans la jarretire, et notre gars sera froid avant mme qu’on ait fini de dcouper l’gteau d’noce.


  —Nounou!


  — moins que t’arrives… disons,  lui faire perdre ses mauvaises habitudes, poursuivit Nounou. C’est pas croyable tout ce qu’une femme peut obtenir quand elle s’connat bien, ou quand elles se connaissent bien, dans ton cas, ’videmment. Tiens, prends dj le roi VrenceIer.  table, il balanait tous ses os par-dessus son paule jusqu’au jour o il s’est mari et qu’la reine l’a forc  les laisser sur l’bord de l’assiette. Au bout d’un mois que j’tais marie au premier monsieur Ogg, il sortait du bain quand il avait envie d’pisser. On peut raffiner un mari. Tu pourrais p’t-tre l’orienter vers le boudin noir, le civet et le bifteck saignant.


  —Vous n’avez vraiment aucun scrupule, hein, Nounou? fit Agns.


  —Non, reconnut tout net Nounou. C’est du royaume de Lancre qu’il est question. Si on tait des hommes, on parlerait d’offrir nos vies pour l’pays. En tant que femmes, on peut pas parler de s’offrir.


  —Je ne veux pas en entendre davantage, fit Magrat.


  —J’lui demande pas de faire ce que moi j’ferais pas, dit Nounou.


  —Ah oui? Alors pourquoi…?


  —Parce que personne veut que je l’fasse. Mais si j’avais cinquante ans de moins, j’pense que le p’tit gars se ferait les dents sur des navets avant l’plein t.


  —Vous voulez dire… parce qu’elle est une femme, elle devrait se servir de ses appas sexuels sur lui? fit Magrat. C’est tellement… tellement… ben, c’est du Nounou Ogg, pas de doute, c’est tout ce que je peux dire.


  —Faut qu’elle se serve de tous les appts qui lui tombent sous la main, fit Nounou. Je m’fiche de ce qu’a dit Mm, y a toujours un moyen. Comme le hros de Tsort ou de j’sais pas o, qu’tait invulnrable sauf au talon, et quelqu’un lui a plant une lance dedans et l’a tu…


  —Qu’est-ce que vous voulez qu’elle fasse, qu’elle le tte partout?


  —J’ai jamais rien compris  cette histoire, n’importe comment. J’veux dire, si moi j’savais que j’ai un talon o on pourrait m’tuer d’un coup d’lance, j’irais  la bataille avec de grosses godasses…


  —Vous ne savez pas comment il est, dit Agns en ignorant la diversion. Il me regarde comme s’il me dshabillait des yeux.


  —Des yeux, c’est permis, fit Nounou.


  —Et il se moque sans arrt de moi! On dirait qu’il sait que je ne l’aime pas et que c’en est d’autant plus drle!


  —Maintenant, tu vas aller dans ce chteau, gronda Nounou. Pour Lancre! Pour le roi! Pour tous les Lancriens! Et s’il t’asticote un peu trop, laisse Perdita prendre les commandes, j’ai dans l’ide qu’elle est meilleure que toi dans certains domaines!


  Dans le silence accabl qui suivit, on entendit un lger tintement en provenance du buffet de Nounou.


  Magrat toussa. T-tout comme dans le temps, fit-elle. Sans arrt des disputes.


  Nounou se leva et dcrocha une casserole en fonte de la poutre au-dessus du fourneau de la cuisine.


  On ne traite pas les gens comme a, fit Agns d’un ton boudeur.


  —Moi, si, dit Nounou qui s’approcha du buffet sur la pointe des pieds. Maintenant j’suis l’autre, tu comprends?


  Des bibelots voltigrent et se brisrent en mille morceaux lorsqu’elle abattit brutalement la casserole  l’envers.


  J’te tiens, mon p’tit salaud bleu! s’cria-t-elle. Tu croyais que je t’avais pas vu?


  La casserole se souleva. Nounou appuya de tout son poids sur la poigne, mais l’ustensile se dplaa tout de mme lentement sur le buffet en roulant lgrement d’un bord  l’autre et parvint  l’extrmit du plateau.


  Quelque chose de rouge et bleu se laissa tomber  terre et fila vers la porte ferme.


  Au mme instant, Gredin passa en flche  ct d’Agns, en pleine acclration. Soudain, au moment de sauter, il changea d’avis. Ses quatre pattes sortirent leurs griffes en mme temps et mordirent dans les lattes du plancher. Il roula sur lui-mme, se remit debout d’un bond et entreprit de se laver.


  La tache rouge et bleu percuta la porte et se releva sous la forme d’un homme bleu aux cheveux roux de quinze centimtres de haut. Il brandissait une pe  peu prs aussi grande que lui.


  An, tot a faet artardew, vo sacrae marou! hurla-t-il.


  —Oh, c’est toi, fit Nounou qui se dtendit. Tu veux un verre?


  L’pe se rabaissa lgrement, mais en laissant clairement entendre qu’elle pouvait se redresser en un clin d’oeil.


  ’kozavae?


  Nounou baissa la main vers la caisse prs de son fauteuil et farfouilla parmi les bouteilles.


  Frottis? Mon meilleur. Millsim, dit-elle.


  Les tout petits yeux de l’homoncule s’allumrent. Mardee daernew?


  —Tout juste. Agns, ouvre cette bote  couture et passe-moi un d  coudre, tu veux? Amne-toi, mon vieux. Nounou dboucha la bouteille  distance prudente du feu et remplit le d. Mesdames, j’vous prsente… voyons voir les tatouages… ouais, j’vous prsente un Nac mac Feegle. Les p’tits salopiauds font des descentes sur mon alambic en gros une fois par an. J’crois reconnatre le motif.


  —Maersi, boograe deul viael gade! Al bonn vole, dit l’homme bleu en prenant le d.


  —Qui c’est, a? demanda Magrat.


  —Un gnome, rpondit Nounou.


  L’homme rabaissa le d. Pictsie!


  —Pixie, si tu y tiens, fit Nounou. Ils vivent sur les landes en altitude du ct de l’Uberwald…


  —An! Bae, vos faet fos root, viael koomaer! Bondjeus! Vos saez ces salods dae shucheus d’san…


  Nounou hochait la tte en l’coutant. Vers la moiti du discours enflamm de l’homoncule, elle refit le plein de son d.


  Ah, c’est a, fit-elle quand il eut fini. Ben, il dit que les vampires ont mis dehors les Nac mac Feegle, comprenez? Ils ont chass tous les… (ses lvres remurent tandis qu’elle passait en revue diffrentes traductions) anciens…


  —C’est trs cruel! s’exclama Magrat.


  —Non… j’veux dire… les races anciennes. Les peuples qui vivent dans… leurs p’tits coins. Tu sais, les espces qu’on voit pas beaucoup… les centaures, les croque-mitaines, les gnomes…


  —Pictsies!


  —Ouais, d’accord… chasss du pays.


  —Pourquoi ils ont fait a?


  —Passs d’mode, j’imagine, rpondit Nounou.


  Agns dvisagea le pixie. Sur une chelle du raffinement gradue de un  dix, on l’aurait situ… sur une autre chelle, probablement enfouie dans la vase des profondeurs ocaniques. Il devait la couleur bleue de sa peau, elle s’en rendait compte  prsent,  des tatouages et  de la peinture. Ses cheveux roux se hrissaient en tous sens. Sa seule concession  la temprature ambiante se limitait  un pagne de cuir. Il vit qu’elle le regardait.


  Gar, vos ravisew ayeu, boograe dae groch vake! Miyards!


  —Euh… pardon, fit Agns.


  —Belle langue, hein? dit Nounou. Un soupon de bruyre et d’fumier. Mais quand on a les Nac mac Feegle dans son camp, on est par.


  Le pixie agita le d vide vers Nounou.


  Assaez dae “limonade”, boordael!


  —Ah, on t’la fait pas, tu veux du srieux, dit Nounou. Elle dgagea un coussin de fauteuil et sortit une bouteille noire en verre dont le bouchon tait maintenu en place au moyen de fil de fer.


  Vous n’allez pas lui donner a, dites, fit Magrat. C’est votre whisky mdicinal!


  —Et vous rptez tout le temps que c’est uniquement  usage externe, ajouta Agns.


  —Ah, les Nac mac Feegle, c’est une espce qu’a la tte solide, dit Nounou en se penchant pour tendre le breuvage  l’homoncule.  la grande surprise d’Agns, il empoigna la bouteille plus grosse que lui avec une facilit insolente. Tiens, mon vieux. Partage a avec tes copains, j’sais qu’ils sont quque part pas loin.


  Un tintement se produisit du ct du buffet. Les sorcires levrent les yeux. Des centaines de pixies taient tout bonnement apparus parmi les bibelots. La plupart portaient des chapeaux coniques tellement recourbs que la pointe piquait pratiquement vers le bas, et tous avaient des pes.


  Incroyable leur faon de s’fondre dans l’dcor comme a, dit Nounou. C’est ce qui les a sauvs durant toutes ces annes. a et leur habitude de tuer  peu prs tous ceux qui les apercevaient, ’videmment.


  Gredin, sans un bruit, alla s’asseoir sous le fauteuil.


  Donc… messieurs, les vampires vous ont flanqus  la porte, hein? reprit Nounou tandis que la bouteille dansait  travers la multitude. Un rugissement lui rpondit.


  Bondlae!


  —An, cha cofew kom eul djal!


  —Arnoch, on eul saeti passew!


  —Miyards!


  —Vous pouvez sans doute vous arrter au royaume de Lancre, fit Nounou par-dessus le tumulte.


  —Un moment, Nounou… intervint Magrat.


  Nounou agita aussitt la main dans sa direction. Y a une le sur le lac plus haut, poursuivit-elle en levant la voix. C’est l que nichent les hrons. Le bon coin, non? Des poissons en pagae, du gibier autant qu’vous en voulez dans la valle.


  Les pixies bleus tinrent conciliabule. Puis l’un d’eux redressa la tte. Trankiyes? Fot pwint minty, eum fie!


  —Oh, vous serez tout seuls, dit Nounou. Mais vous volez pas l’btail, hein?


  —Ils volent le btail? Eux? fit Agns. Du btail grandeur nature? Ils se mettent  combien pour a?


  — quatre.


  — quatre?


  —Un sous chaque patte. Les ai vus faire. T’aperois une vache dans un champ, qui vache  ses affaires, et la seconde d’aprs l’herbe se met  s’agiter, des p’tits salopiauds s’mettent  crier “hop, hop, hop”, et la pauvre bte te passe  toute allure sous l’nez, vraoumm, sans que ses pattes bougent. Ils sont plus costauds qu’les cancrelats. Si tu veux marcher sur un pixie, t’as intrt d’avoir des semelles drlement paisses.


  —Nounou, vous ne pouvez pas leur donner l’le! Elle n’est pas  vous! objecta Magrat.


  —Elle est  personne, fit Nounou.


  —Elle est au roi!


  —Ah. Ben, ce qu’est  lui est  toi, alors tu leur donnes l’le et Vrence leur signe un bout d’papier plus tard. a vaut l’coup, ajouta Nounou. Un loyer de non-vol de btail, c’est drlement valable. Sinon, tu vas voir des vaches filer dans tous les sens comme l’clair. En marche arrire, des fois.


  —Sans que leurs pattes bougent? fit Agns.


  —Exact!


  —Ben… glissa Magrat.


  —Et ils seront utiles, ajouta Nounou en baissant la voix. Se battre, c’est ce qu’ils prfrent.


  —Whist, sha nos va biew!


  —Boire, c’est ce qu’ils prfrent, rectifia Nounou.


  —Ae nonon, shnikew aet saepoogneu!


  —Boire et s’battre, c’est ce qu’ils prfrent.


  —Aet shufleu laes vakes.


  —Et voler les vaches. Boire, s’battre et voler les vaches, c’est ce qu’ils prfrent. coute, Magrat, j’aime mieux les avoir chez nous  foutre la merde dehors que dehors  foutre la merde chez nous. Y en a plein d’autres et tu t’retrouverais dans une vraie tinette.


  —Mais qu’est-ce qu’ils peuvent faire? demanda Magrat.


  —Ben… Gredin en a la trouille, rpondit Nounou.


  Gredin n’tait dans l’ombre que deux yeux inquiets, l’un jaune et l’autre d’un blanc laiteux. Les sorcires furent impressionnes. Gredin avait un jour terrass un lan. Il s’attaquait pour ainsi dire  tout et n’importe quoi, y compris l’architecture.


  Je ne vois pas pourquoi ils ont eu des ennuis avec les vampires, alors, fit Agns.


  —An, on saez pwint flap-flap! Vos nos praenez pou les flors des faes des bos? se moqua un homme bleu.


  —Ils savent pas voler, dit Nounou.


  —C’est une belle le, quand mme… marmonna Magrat.


  —Ma p’tite, ton mari a fait l’andouille avec la politique, c’est pour a qu’on est dans ce ptrin, et faut donner si on veut recevoir. Maintenant il va pas bien et c’est toi la reine, alors tu fais ce que tu veux, d’accord? Personne peut te dire ce qu’y faut faire, c’est pas vrai?


  —Si, j’imagine…


  —Alors tu peux bien leur donner l’le, comme a ils auront une raison de s’battre. Sinon, ils passeront quand mme en force et nous piqueront tout not’ btail en route. Tu traduis tout a en langage chti, et on a d’la politique.


  —Nounou? fit Agns.


  —Ouaip?


  —Vous mettez pas en colre, mais vous ne croyez pas que Mm le fait exprs, dites? De rester en arrire, j’entends, pour nous obliger  former un groupe de trois et agir ensemble?


  —Pourquoi elle ferait a?


  —Pour qu’on accroisse notre perspicacit, qu’on unisse nos efforts et qu’on apprenne des leons profitables, dit Magrat.


  Nounou marqua un temps, sa pipe  mi-chemin des lvres. Non, fit-elle. J’vois mal Mm avec des ides pareilles, parce que c’est des idioties  l’eau d’rose. T’nez, les mecs… voil la cl du placard aux boissons dans l’arrire-cuisine. Tirez-vous et amusez-vous, touchez pas au truc dans les bouteilles vertes parce que a… Oh, a ira, j’pense.


   la vitesse d’une comte bleue, la pice se vida.


  On a des trucs qu’a pas Mm, dit Nounou.


  —Ah oui? fit Agns.


  —Magrat a un bb. Moi, j’ai pas de scrupules. Et on vous a toutes les deux.


  — quoi a nous avance?


  —Ben, d’abord… t’as deux avis sur tout…


  Un tintement de verre s’chappa de l’arrire-cuisine, suivi d’un cri: An, les amysses! Cha c’eut doo kastar!


  —Bondjeus! Shich? Maerd! Trap mes locks! Bieu! Achteur, trap ses arms!


  —Keud cha, on daleu raeussi!


  Du verre fut encore bris.


  On va toutes retourner au chteau, dit Nounou.  nos conditions. Prendre le comte  rebours. Et on emporte ail, citron et tout l’bataclan. Et de l’eau bnite de m’sieur Lavoine. Me dites pas que tous ces trucs ensemble, a va pas marcher.


  —Et ils vont nous laisser entrer, vous croyez? fit Agns.


  —Ils auront d’autres chats  fouetter, dit Nounou. Surtout avec une meute aux portes. On pourra s’glisser  l’intrieur par-derrire.


  —Quelle meute? demanda Magrat.


  —On va en organiser une, rpondit Nounou.


  —Une meute, a ne s’organise pas, Nounou, dit Agns. Une meute, a se produit spontanment.


  Une lueur s’alluma dans les yeux de Nounou Ogg. Y a soixante-dix-neuf Ogg dans l’pays, fit-elle. a sera donc spontan.


  Son regard se posa un instant sur la fort de portraits de famille, puis elle ta une chaussure et martela le mur voisin. Au bout de quelques secondes elles entendirent une porte claquer et des pas devant la fentre.


  Jason Ogg, forgeron et mle dominant du clan Ogg, pointa la tte par la porte de devant.


  Oui, m’man?


  —Y a une meute spontane qui va prendre d’assaut l’chteau dans… oh, une demi-heure, dit Nounou. Passe la consigne.


  —Oui, m’man.


  —Explique-leur bien  tous que c’est pas obligatoire d’y aller, videmment, que c’est moi qui l’ai dit, prcisa Nounou.


  Jason jeta un coup d’oeil  la hirarchie des Ogg. Nounou n’avait rien  ajouter  sa dclaration. La caisse du chat avait parfois besoin de garniture, tout le monde savait a.


  Oui, m’man, j’leur dis qu’ils sont pas obligs d’venir s’ils ont pas envie, c’est ce que t’as dit.


  —Bravo.


  —Torches enflammes ou… tu sais, faux et tout?


  —Toujours dlicat, a, fit Nounou. Mais j’dirais les deux.


  —Blier, m’man?


  —Euh… non, j’crois pas.


  —Tant mieux! C’est ma porte, aprs tout, fit Magrat.


  —Un mot d’ordre spcial  crier, m’man?


  —Oh, des cris, n’importe lesquels, j’pense, rpondit Nounou.


  —Des projectiles?


  —Des cailloux, c’est tout pour cette fois.


  —Pas trop gros! fit Magrat. Certaines parties de la maonnerie autour de la porte principale sont un peu fragiles.


  —D’accord, rien de plus dur que du grs, compris? Et dis  Kev de rouler dehors une barrique de ma bire numro trois, fit Nounou. Faudrait verser dedans une bouteille d’eau-d’vie pour s’garantir du froid. a pntre carrment  travers les habits quand on poireaute devant un chteau en chantant et en agitant les bras. Envoie aussi Nev au pas d’course chez Pauvrepoussin lui dire que madame Ogg lui prsente ses compliments et qu’on veut une demi-douzaine de gros fromages et dix douzaines d’oeufs, et demande  madame Charretier si elle aurait l’amabilit d’nous cder un grand bocal de ses oignons au vinaigre qu’elle russit si bien. Dommage qu’on ait pas l’temps d’prparer un rti, mais j’imagine qu’on doit s’accommoder de ce genre d’inconvnients quand on est spontan. Nounou Ogg fit un clin d’oeil  Agns.


  Oui, m’man.


  —Nounou? dit Magrat une fois que Jason eut fil.


  —Oui, chrie?


  —Il y a deux mois, quand Vrence a parl d’une taxe sur les exportations de spiritueux, toute une foule a protest dans la cour du chteau, et il a dit: “Ah bon, si c’est la volont du peuple…”


  —Ben, c’tait effectivement la volont du peuple.


  —Oh. Bon. D’accord.


  —Seulement, des fois, il l’oublie provisoirement, sa volont, dit Nounou. Maintenant, tu peux laisser la p’tite Esm  ct, avec la femme de Jason…


  —Je la garde, fit Magrat. Elle se sent bien sur mon dos.


  —Vous ne pouvez pas faire a! dit Agns.


  —Je ne te permets pas de discuter avec moi, Agns Crttine, fit Magrat en se redressant. Et vous, Nounou, gardez vos rflexions pour vous.


  —J’y songeais mme pas, dit Nounou. Les Nac mac Feegle emmnent toujours leurs bbs  la bataille, eux aussi. Remarque, pour s’en servir comme gourdins si ncessaire.


  Magrat se dtendit un peu. Elle a dit son premier mot ce matin, annona-t-elle firement.


  —Quoi?  deux semaines? douta Nounou.


  —Oui. C’tait “blurp”.


  —Blurp?


  —Oui. C’tait… davantage une bulle qu’un mot, j’imagine.


  —Rcapitulons, dit Nounou en se levant. On est un convent, mesdames. On forme un trio. J’regrette Mm autant qu’vous, mais faut traiter l’problme  sa manire. Elle prit quelques inspirations profondes. a va pas s’passer comme a.


  —a sonne mieux quand c’est elle qui le dit, fit Agns.


  —Je sais.


  [image: * * *]


  Hodgesouille prenait son repas dans la salle  manger du personnel  ct de la cuisine, et il le prenait tout seul. Des ttes nouvelles circulaient, mais il ne prtait gure attention aux non-fauconniers. Il y avait toujours d’autres gens au chteau, des gens qui avaient leurs tches  remplir, et avec un peu d’insistance on aurait amen Hodgesouille  reconnatre confusment qu’en laissant son linge dans un sac toutes les semaines prs de la porte de la cuisine il le retrouvait deux jours plus tard lav et sch. Sans parler de ses repas. On s’occupait du gibier qu’il laissait au frais sur l’tal de l’office tout en longueur. Et ainsi de suite.


  Il revenait aux curies quand une ombre l’attira dans l’obscurit en lui plaquant une main sur la bouche.


  Mph?


  —C’est moi, madame Ogg, fit Nounou. a va, Hodgesouille?


  —Mph, fit Hodgesouille en trouvant moyen de faire comprendre qu’il allait bien en dehors d’un pouce tranger qui l’empchait de respirer.


  —O sont les vampires?


  —Mph?


  Nounou relcha son treinte.


  Les vampires? haleta le fauconnier. C’est ceux qui marchent lentement?


  —Non, a, c’est les… repas, dit Nounou. Pas vu non plus de gus qu’ont l’air effmins dans l’coin? Pas de soldats?


  Un choc sourd et mou s’chappa des tnbres et quelqu’un lcha: Zut, j’ai laiss tomber le sac de couches. Tu as vu o il a roul?


  —Euh… y a des nouvelles dames et des nouveaux messieurs, dit Hodgesouille. Ils tranent autour des cuisines. Y a aussi des hommes en cottes de mailles.


  —Merde! fit Nounou.


  —Il y a la petite porte  ct du hall principal, dit Magrat. Mais elle est toujours ferme  cl de l’intrieur.


  Agns dglutit. D’accord, je vais aller l’ouvrir, alors.


  Nounou lui tapota l’paule. a ira?


  —Ben, ils n’ont pas prise sur moi…


  —Mais ils peuvent t’attraper.


  Vlad ne voudra pas te faire de mal, dit Perdita. Tu as vu comment il nous regardait…


  Je… crois que a ira, dit Agns.


  —C’est toi qui vous connais toutes les deux l’mieux, srement, fit Nounou. T’as l’eau bnite?


  —Esprons que a marche mieux que l’ail.


  —Bonne chance. Nounou pencha la tte de ct. On dirait que l’meute arrive spontanment  la porte. Vas-y!


  Agns fila sous la pluie, contourna le chteau jusqu’aux cuisines. Les portes taient grandes ouvertes. Alors qu’elle atteignait le couloir au-del des cuisines, une main lui saisit l’paule puis, dans un dplacement que la vitesse rendait flou, deux jeunes hommes se dressrent devant elle.


  Ils taient vtus un peu comme les jeunes amateurs d’opra qu’elle avait connus  Ankh-Morpork, sauf que leurs gilets fantaisie auraient t jugs beaucoup trop frivoles par les membres les plus collet mont de la communaut, et ils portaient les cheveux longs  la faon du pote qui espre que des mches flottant romantiquement au vent compenseront son incapacit pitoyable  trouver une rime  edelweiss.


  Pourquoi es-tu si presse, jeune fille? demanda l’un.


  Agns s’affaissa. coutez, dit-elle, je suis trs occupe. Est-ce qu’on pourrait abrger? Se dispenser des regards concupiscents et des “j’adore les filles qui ont de l’esprit”? Et si on passait directement au moment o je me dgage et vous flanque un coup de pied dans les…


  L’un d’eux la frappa violemment au visage.


  Non, fit-il.


  —Je dirai  Vlad ce que vous avez fait! hurla Perdita par la bouche d’Agns.


  L’autre vampire hsita.


  Hah! Oui, il me connat! firent en choeur Agns et Perdita. Hah!


  Un vampire la toisa.


  Quoi? Toi? fit-il.


  —Oui, elle, lana une voix.


  Vlad s’avana nonchalamment vers eux, les pouces passs dans les poches de son gilet.


  Dmono? Cramoisi? Approchez, je vous prie.


  Les deux vampires obirent et vinrent humblement devant lui. Suivit un mouvement rapide que l’oeil eut du mal  saisir, et ses pouces avaient rintgr les poches de son gilet tandis que les deux vampires se chiffonnaient et s’croulaient par terre.


  C’est le genre de dsagrment qu’il faut viter  nos invits, dit Vlad en enjambant le corps convuls de Dmono pour tendre les mains vers Agns. Vous ont-ils fait mal? Un mot de vous et je les confie  Lacrimosa. Elle vient de dcouvrir que vous disposez ici d’une chambre de torture. Quand je pense que nous trouvions le royaume de Lancre arrir!


  —Oh, cette vieillerie, fit Agns d’une petite voix. Cramoisi lchait des gargouillis. Je n’ai mme pas vu ses mains bouger, dit Perdita. Euh… elle existe depuis des sicles…


  —Oh, vraiment? Il n’y a pas assez de sangles et d’attaches  son got. Mais elle est quand mme… inventive. Un mot de vous.


  Vas-y, souffla Perdita. a en fera deux de moins.


  Euh… non, refusa Agns. Ah… lchet morale de la grosse. Euh… qui sont-ils?


  —Oh, nous avons fait venir certains membres du clan dans les charrettes. Ils peuvent se rendre utiles, a dit Pre.


  —Oh? Des parents? Mm Ciredutemps aurait dit oui, elle, murmura Perdita.


  Vlad toussa doucement. Par les liens du sang, dit-il. Oui. D’une certaine faon. Mais… des subalternes. Par ici, je vous prie.


  Il lui prit dlicatement le bras et l’entrana dans le couloir d’o il venait en marchant par la mme occasion pesamment sur la main agite de spasmes de Cramoisi.


  Vous voulez dire que le vampirisme, c’est comme… la vente pyramidale? fit Agns.


  Elle se trouvait seule avec Vlad. Il fallait convenir que c’tait un peu mieux que seule avec les deux autres, mais, en un tel moment, il lui paraissait capital d’entendre le son de sa propre voix, ne serait-ce que pour se rappeler qu’elle tait en vie.


  Pardon? fit Vlad. Qui vend des pyramides?


  —Non, je veux dire… vous mordez cinq cous, et en deux mois vous avez un lac de sang tout  vous?


  Il sourit, mais avec une certaine circonspection. Je vois que nous avons beaucoup  apprendre, dit-il. J’ai compris chaque mot de votre phrase, mais pas l’ensemble. Je suis certain que vous pourriez beaucoup m’enseigner. Et moi, bien entendu, je pourrais aussi…


  —Non, le coupa Agns tout net.


  —Mais quand nous… Oh, qu’est-ce que ce crtin nous fait maintenant?


  Un nuage de poussire avanait depuis les cuisines. En son centre, un seau et une pelle  la main, se tenait Igor.


  Igor!


  —Oui, martre?


  —Tu rpands encore de la poussire, non?


  —Oui, martre.


  —Et pourquoi rpands-tu de la poussire, Igor? demanda Vlad d’une voix glaciale.


  —Faut d’la pouffire, martre. F’est tradif…


  —Igor, Mre te l’a dit. Nous ne voulons pas de poussire. Nous ne voulons pas de candlabres dmesurs. Nous ne voulons pas de trous  la place des yeux dans les portraits et nous ne voulons srement pas de ta maudite bote de salets d’araignes ni de ton ridicule petit fouet!


  Dans le silence vibrant, port au rouge, qui suivit, Igor baissa le nez sur ses chaussures.


  … Les fens attendent fa, les toiles d’araigne, martre… marmonna-t-il.


  —Nous n’en voulons pas!


  —… L’anfien comte aimait mes faraignes, lui… dit Igor dont la voix rappelait un petit insecte qu’on viterait quand mme d’craser…


  —C’est franchement ridicule, Igor.


  —… Il difait toufours: “Belles toiles aufourd’hui, Igor”…


  —coute, tu… tu dguerpis, compris? Va voir si tu ne peux pas remdier  cette odeur pouvantable de la garde-robe. Mre dit que les yeux lui en pleurent. Et puis tiens-toi droit et marche correctement! lana Vlad au serviteur qui s’en allait. Ta boiterie n’impressionne personne!


  Agns vit le dos fuyant d’Igor marquer un temps d’arrt, et elle s’attendit  ce qu’il rplique. Mais il se remit en route de son pas bancal.


  C’est un grand enfant, fit Vlad en secouant la tte. Je regrette que vous ayez d assister  cette scne.


  —Oui, je crois que je le regrette aussi, dit Agns.


  —Nous allons le remplacer. Pre ne le garde que par sentimentalisme. Il faisait partie intgrante du vieux chteau, je le crains, tout comme le toit grinant et l’odeur trange vers la moiti de l’escalier principal, une odeur, je dois avouer, tout de mme moins nausabonde que celle dont nous avons not la prsence ici. Oh l l… regardez-moi cela, vous voulez bien? Il suffit que nous ayons le dos tourn cinq minutes…


  Une bougie immense et trs dgoulinante brlait dans un grand candlabre noir.


  Le roi Vrence a fait installer partout des lampes  huile, un clairage agrable et moderne, mais Igor a remis des bougies  la place! Nous ne savons mme pas o il les trouve. Cricri croit qu’il garde son crumen…


  Ils taient  prsent arrivs dans la longue galerie prs de la grande salle. Vlad leva le chandelier afin que la lumire de la flamme claire le mur.


  Ah, ils ont accroch les portraits. Il faut que vous fassiez connaissance avec la famille…


  La lumire tomba sur le portrait d’un homme grand, mince, grisonnant, en habit de soire et cape double de rouge. Il avait l’air distingu mais comme distant, dtach. Sur sa lvre infrieure luisait une canine plus longue que la normale.


  Mon grand-oncle, dit Vlad. Le dernier… titulaire.


  —Qu’est-ce que c’est, l’charpe et l’toile qu’il porte? demanda Agns. Elle entendait les chos de l’meute, encore lointains mais de plus en plus forts.


  L’ordre de Gvot. Il a bti notre demeure familiale. Le chteau Restezenalecart, comme nous l’appelons. Je ne sais pas si vous en avez entendu parler?


  —Un nom curieux.


  —Oh, il le faisait beaucoup rire. Les cochers de la rgion prvenaient toujours les visiteurs, vous voyez. “Le chteau, restez-en  l’cart, ils disaient. Mme si vous devez passer la nuit dans un arbre, ne montez jamais au chteau, rptaient-ils aux gens. Quoi que vous fassiez, ne mettez pas les pieds dans ce chteau.” Il affirmait que c’tait une publicit du tonnerre. Il avait parfois toutes ses chambres occupes  neuf heures du soir et on frappait encore  la porte pour entrer. Les voyageurs s’obligeaient  des dtours de plusieurs kilomtres, curieux de savoir pourquoi on en faisait autant de cas. Nous ne reverrons jamais son pareil, avec un peu de chance. Il cherchait  plaire au peuple, j’en ai peur. Il sortait de la tombe tellement souvent qu’il avait un cercueil  couvercle pivotant. Ah… tante Carmilla…


  Agns examina une femme trs austre corsete dans une robe noire, au rouge  lvres lie-de-vin.


  On racontait qu’elle prenait des bains dans du sang de vierges, jusqu’ deux cents  la fois, dit Vlad. Moi, je n’y crois pas. Au-dessus de quatre-vingts vierges, mme une grande baignoire dborde, m’a expliqu Lacrimosa.


  —Ces petits dtails sont importants, fit Agns que seule soutenait l’excitation de la terreur. Sans parler qu’on a toutes les peines du monde  retrouver le savon.


  —Tue par la populace, j’en ai peur.


  —Les gens sont parfois si ingrats.


  —Et voici… (la lumire parcourut le mur de la galerie) mon grand-pre.


  Un crne chauve. Des yeux fixes aux cernes sombres. Deux dents comme des aiguilles, deux oreilles en ailes de chauve-souris, des ongles longs de plusieurs annes…


  Mais la moiti du tableau n’est que de la toile  nu, fit Agns.


  —On raconte dans la famille que le vieux Margyrato a eu faim, envie d’une pose-djeuner, quoi, expliqua Vlad. Il n’y allait pas par quatre chemins, mon grand-pre. Voyez les taches brun rougetre juste ici? Tout  fait dans le vieux style. Et l… eh bien, un lointain anctre, c’est tout ce que je sais.


  On ne voyait gure du tableau en question que du vernis sombre. On devinait un bec sur une silhouette vote.


  Vlad se dtourna aussitt. Nous avons fait beaucoup de chemin, videmment, dit-il. L’volution, d’aprs Pre.


  —Ils ont l’air trs… puissants, fit Agns.


  —Oh, oui. Trs puissants, et pourtant trs, trs btes. Pour mon pre, la btise participe du vampirisme, comme si le got du sang frais allait de pair avec une balourdise crasse. Pre est un vampire qui sort beaucoup de l’ordinaire. Mre et lui nous ont levs… diffremment.


  —Diffremment, rpta Agns.


  —Les vampires ne sont pas trs ports sur la famille. Pre dit que c’est naturel. Les hommes lvent leurs successeurs, vous voyez, mais nous les vampires vivons trs longtemps, si bien que nous levons des concurrents. Le sens de la famille n’existe pratiquement pas, disons.


  —Ah oui. Tout au fond de sa poche, les doigts d’Agns se refermrent autour du flacon d’eau bnite.


  Mais, pour Pre, l’effort personnel est le seul moyen de s’en sortir. Briser le cycle de la btise,  ce qu’il dit. On ajoutait des soupons d’ail  nos aliments pour qu’on s’y habitue. Il s’est vertu  nous exposer trs tt  divers symboles religieux – oh l l, nous avons srement eu le papier peint de chambre d’enfant le plus trange au monde, et je ne parle pas de la frise rigolote de Gertrude la danseuse gousse d’ail – et il me faut avouer que leur efficacit n’est pas si grande, de toute manire. Il nous poussait mme  aller jouer dehors dans la journe. Ce qui ne nous tue pas, disait-il, nous rend plus forts…


  Le bras d’Agns excuta un moulinet. L’eau bnite jaillit en spirale du flacon et atteignit Vlad en pleine poitrine.


  Il ouvrit les bras en croix et hurla tandis que l’eau lui dgoulinait jusque dans les chaussures.


  Elle ne s’attendait pas  ce que ce soit aussi facile.


  Il releva la tte et lui fit un clin d’oeil. Regardez-moi ce gilet! Mais regardez-moi ce gilet! Vous connaissez les effets de l’eau sur la soie? Impossible de l’enlever! On a beau faire, il reste toujours des auroles. Il vit son air ptrifi et soupira.


  J’imagine que nous ferions mieux de dballer ce que nous avons sur le coeur, non? dit-il. Il leva les yeux sur le mur et dcrocha une trs grande hache abondamment hrisse de pointes. Il la lui tendit brusquement.


  Prenez et tranchez-moi la tte, vous voulez bien? dit-il. Tenez, je dfais mon foulard. Nous ne voulons pas le tacher de sang, pas vrai? L. Voyez?


  —Est-ce que vous cherchez  me dire qu’on vous a aussi lev avec a? lana-t-elle d’un ton vhment. C’tait quoi? Vous exercer avec une hachette aprs le petit-djeuner? Vous couper un peu la tte tous les jours pour ne rien sentir le moment venu?


  Vlad roula des yeux. Chacun sait que couper la tte d’un vampire marche partout dans le monde, dit-il. Je suis sr que Nounou Ogg m’aurait dj dcapit. Dpchez-vous, ces gros bras doivent cacher beaucoup de muscle, j’en suis…


  Elle porta le coup de hache.


  Il tendit le bras de derrire elle et lui ta prestement l’arme des mains.


  … sr, termina-t-il. Nous sommes aussi trs, trs rapides.


  Il prouva du pouce le fil de la lame. mousse, je constate. Ma chre mademoiselle Crttine, vous courez au-devant de plus d’ennuis que cela n’en vaut la peine si vous voulez vous dbarrasser de nous, voyez-vous. Tenez, le vieux Margyrato, l-bas, n’aurait pas fait  Lancre la mme offre que nous. Oh l l, non. Est-ce que nous ravageons le pays? Non. Est-ce que nous pntrons de force dans les chambres  coucher? Certainement pas. Qu’est-ce qu’un peu de sang quand il s’agit du bien de la communaut? videmment, il faudra lgrement rtrograder Vrence mais, regardons les choses en face, l’homme tient davantage de l’employ de bureau que du monarque. Et… nous pourrions nous montrer reconnaissants envers nos amis.  quoi bon rsister?


  —Il arrive aux vampires d’tre reconnaissants?


  —Nous pouvons apprendre.


  —Vous dites qu’au lieu de malfaisants vous serez seulement mchants, c’est a?


  —Ce que nous disons, ma chre, c’est que notre heure est venue, fit une voix derrire eux.


  Ils se retournrent tous deux.


  Le comte tait entr dans la galerie. Il portait une veste d’intrieur. Deux hommes arms  l’air nonchalant l’accompagnaient, un de chaque ct.


  Bon sang, Vlad… tu joues avec la nourriture? Bonsoir, mademoiselle Crttine. Il semble que nous ayons une meute devant les portes, Vlad.


  —Vraiment? C’est passionnant. Je n’ai jamais vu de vritable meute.


  —J’aurais voulu que la premire  laquelle tu assisterais soit de meilleure facture, dit le comte qui renifla. Je n’y sens aucune passion. Ce serait tout de mme trop assommant de devoir supporter ces gens durant tout le dner. Je vais leur enjoindre de s’en aller.


  Les portes de la galerie s’ouvrirent d’elles-mmes.


  Et si nous allions assister au spectacle? proposa Vlad.


  —Euh… je crois que je vais aller me repoudrer le… Je vais… J’en ai pour une minute, fit Agns en reculant.


  Elle fona dans le petit couloir qui conduisait  la petite porte qu’elle dverrouilla.


  Ah, quand mme, fit Nounou en s’engouffrant  l’abri. Fait un froid d’canard dehors.


  —Ils sont partis regarder l’meute. Mais il y a d’autres vampires ici, pas seulement les gardes! Le reste a d arriver dans les charrettes! Ils… n’ont pas vraiment l’air de serviteurs, mais ils reoivent des ordres.


  —Ils sont combien? demanda Magrat.


  —Je n’ai pas pu savoir! Vlad cherche  mieux me connatre!


  —Bon plan, a, fit Nounou. Tche de savoir s’il parle en dormant.


  —Nounou!


  —Allons voir Sa Saigneurie en pleine action, d’accord? On peut faire un saut par la vieille salle de garde  ct d’la porte et regarder par la boulitte.


  —Je veux retrouver Vrence! fit Magrat.


  —Il ira nulle part, dit Nounou en pntrant  grands pas dans la petite salle prs de la porte. Et j’ai pas l’impression qu’ils ont l’intention de l’tuer. N’importe comment, il est protg, maintenant.


  —Je crois que ces vampires sont vraiment d’un genre nouveau, fit Agns. Ils ne ressemblent vraiment pas  ceux d’avant.


  —Alors on va les affronter ici et maintenant. C’est ce que ferait Esm, c’est sr.


  —Mais est-ce qu’on est assez fortes? demanda Agns. Mm n’aurait pas pos la question, dit Perdita.


  On est trois, non? fit Nounou. Elle sortit une flasque et la dboucha. Et on a du renfort. Quelqu’un d’autre en veut?


  —C’est de l’eau-de-vie, Nounou! dit Magrat. Vous voulez affronter les vampires en tat d’ivresse?


  —Moi, a m’parat beaucoup mieux qu’les affronter  jeun, rpliqua Nounou en buvant une gorge et en frissonnant. Le seul conseil sens qu’Agns a reu de m’sieur Lavoine. Les chasseurs de vampires ont besoin d’tre un peu mchs, il a dit. Ben, moi, j’suis toujours les bons conseils…
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  Mme sous la tente de Rudement Lavoine, la flamme de la bougie flottait au vent. Assis sur son lit de camp d’une fesse prudente – car au moindre mouvement brusque le dispositif se repliait mchamment pour lui noircir les ongles –, il feuilletait ses calepins, en proie  une panique grandissante.


  Il n’tait pas venu dans ce pays pour jouer les experts en vampires. Revenants et cratures impies n’avait fait l’objet que d’une heure de cours bimensuelle confie  Trope, le diacre sourd, nom d’Om! Un cours qui ne comptait mme pas pour le rsultat de l’examen final! Ils avaient pass vingt fois plus de temps sur la thologie comparative, et aujourd’hui il regrettait,  combien, qu’on n’ait pas eu l’occasion de lui dire, par exemple, exactement o se situait le coeur et quelle force il fallait dployer pour y enfoncer un pieu.


  Ah… enfin, quelques pages griffonnes, conserves uniquement  cause des notes prises au verso pour son essai sur Les Vies des prophtes de Thapote.


  … Le sang, c’est la vie… Les vampires sont asservis  celui qui les a vampiriss… Bisulfure d’allyle, lment actif de l’ail… porphyrie, manque? Raction acquise?… Sol natal trs important… Le plus grand nombre possible boivent le sang de la victime afin qu’elle devienne l’esclave de tous… tte de groupe… Le sang comme sacrement impie… Le vampire a prise sur: chauves-souris, rats, btes de la nuit, intempries… Contrairement  la lgende, la plupart des victimes deviennent simplement passives et non des vampires… Vampire en puissance souffre mille tourments et a soif de sang… Chaussettes… Ail, icnes pieuses… lumire du soleil: mortels?… Tuer vampire, librer toutes victimes… force physique et…


  Pourquoi ne leur avait-on pas signal que c’tait important? Il avait rempli la moiti de la page avec un dessin du diacre Thapote, une vraie nature morte.


  Lavoine lcha le calepin dans sa poche et empoigna son mdaillon avec espoir. Au bout de quatre ans de facult de thologie, il ne savait pas avec certitude ce qu’il croyait, en partie parce que l’glise avait connu tant de schismes que tout le programme scolaire tait parfois modifi en l’espace d’un aprs-midi. Mais aussi…


  On les avait prvenus. Ne comptez pas l-dessus, leur avait-on dit. a n’arrive  personne sauf aux prophtes. Om n’agit pas comme a. Om agit de l’intrieur.


  … Mais il avait espr qu’Om, rien qu’une fois, se manifesterait  lui d’une manire vidente, sans quivoque, impossible  mettre sur le compte du vent ni d’une conscience coupable. Rien qu’une fois, il aimerait que les nuages s’cartent l’espace de dix secondes et qu’une voix lui lance: OUI, LAVOINE RUDEMENT-MERITOIRE-ES-TU-QUI-EXALTES-OM! TOUT EST VRAI DE A  Z! ENTRE PARENTHESES, L’ARTICLE QUE TU AS ECRIT SUR LA CRISE DE LA RELIGION DANS UNE SOCIETE PLURALISTE EST EXCELLENT!


  Il ne manquait pas de foi, non. Mais la foi ne suffisait pas. Il voulait la connaissance.


  Pour l’heure, il aurait aim disposer d’un manuel srieux sur l’limination des vampires.


  Il se mit debout. Derrire lui, l’abominable lit de camp se referma d’un soubresaut sans qu’il s’en aperoive.


  Il avait trouv la connaissance, et a ne l’avait men nulle part.


  Jotto n’avait-il pas pouss le Lviathan de la Terreur  se prcipiter sur la terre ferme et les mers  se rougir de sang? Orda, fort de sa foi, n’avait-il pas provoqu une famine soudaine dans tout le pays de Smale?


  Oui, ils avaient bel et bien accompli ces exploits. Il y croyait dur comme fer. Mais une partie de lui-mme ne pouvait pas non plus oublier ce qu’il avait lu au sujet des toutes petites btes qui causaient les rares mares rouges sur la cte d’Urt et de l’effet qu’elles produisaient apparemment sur la faune marine locale, ainsi que sur ce curieux cycle des vents qui tenait parfois les nuages de pluie  l’cart de Smale pendant des annes d’affile.


  Ce qui l’avait… inquit.


  C’est parce qu’il tait trs dou en langues anciennes qu’on lui avait permis d’tudier dans les nouvelles bibliothques qui poussaient autour de la Citadelle, et ses inquitudes avaient trouv l un terreau tout neuf car le chercheur avait dcouvert non pas la vrit mais des vrits. Le troisime voyage du prophte Cena, par exemple, rappelait nettement une retraduction du testament de Sable dans Le Livre laotain du Tout. Sur une seule tagre, il avait dcouvert quarante-trois comptes rendus tonnamment semblables du grand dluge, et dans chacun d’eux un homme ressemblant beaucoup  l’vque Lecor avait sauv les lus de l’humanit en construisant un bateau magique. Les dtails variaient, bien entendu. Ici le bateau tait en bois, l en feuilles de bananier. Ici, la nouvelle de la terre ferme tait apporte par un cygne, l par un iguane. videmment, ces histoires dans les chroniques d’autres religions n’taient que des contes populaires et des mythes, tandis que le voyage rapport dans le Livre de Cena exprimait la sainte vrit. Mais tout de mme…


  Lavoine avait continu sur sa lance jusqu’ l’ordination complte, mais c’est un jeune homme troubl qui tait pass de lgrement rvrend  tout  fait rvrend. Il avait voulu discuter de ses dcouvertes avec quelqu’un, mais les schismes se succdaient  une telle cadence que personne ne restait tranquille assez longtemps pour l’couter. Les coups de marteau des ecclsiastiques qui clouaient leurs propres versions de la vrit d’Om sur les portes des temples taient assourdissants, et il avait mme un court instant envisag d’acheter un rouleau de papier, un marteau, et d’inscrire son nom sur la liste d’attente des portes, mais il avait triomph de la tentation.


  Parce qu’il hsitait toujours, il le savait, sur la dcision  prendre.


  Il avait un moment failli demander qu’on l’exorcise mais s’tait ravis parce que l’glise employait traditionnellement en la matire des mthodes assez dfinitives, et a n’aurait de toute faon pas amus des hommes srieux peu enclins  sourire d’apprendre que l’esprit invasif dont il voulait se dbarrasser tait le sien.


  Il appelait les voix le bon Lavoine et le mauvais Lavoine. L’ennui, c’tait que les deux s’accordaient sur la terminologie mais l’interprtaient de manire diffrente.


  Dj dans sa petite enfance, une moiti de sa personne trouvait le temple barbant et ridicule et s’vertuait  le faire rire quand il tait cens couter les sermons. Cette moiti avait grandi avec lui. C’tait le Lavoine qui lisait avidement et se rappelait toujours les passages jetant le doute sur la vrit littrale du Livre d’Om – et qui le poussait du coude en lui disant: Si, a, ce n’est pas vrai, qu’est-ce que tu peux croire?


  Et l’autre moiti disait: Il doit exister d’autres sortes de vrit.


   quoi il rpliquait: D’autres sortes que celle qui est effectivement vraie, tu veux dire?


  Et il rpondait: Dfinis effectivement!


  Alors il s’criait: Eh bien, les Omniens t’auraient effectivement tortur  mort, il n’y a pas si longtemps, rien que pour avoir eu de telles penses. Tu te rappelles? Tu te rappelles combien sont morts pour s’tre servis du cerveau que les dieux, sembles-tu croire, leur ont donn? Quelle sorte de vrit excuse pareille douleur?


  Il n’avait jamais trouv les mots pour exprimer la rponse. Puis les migraines avaient commenc, et les nuits blanches. L’glise passait par des schismes  rptition ces temps-ci, et celui qui dclenchait la guerre sous les crnes tait certainement le schisme suprme.


  Et dire qu’on l’avait envoy dans ce pays pour raison de sant, parce que frre Melchio s’inquitait de ses mains tremblantes et de sa manie de parler tout seul!


  Il ne se ceignit pas les reins, parce qu’il ne savait pas trs bien comment on procdait et qu’il n’avait jamais os demander, mais il rajusta son chapeau et sortit dans la nuit dchane sous un ciel charg de nuages pais et taciturnes.
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  Les portes du chteau s’ouvrirent et le comte Margopyr apparut, flanqu de ses soldats.


  Une telle raction ne respectait pas la tradition narrative. Quoique novices en la matire, les Lancriens savaient dans leurs gnes qu’en cas d’meute devant les portes l’assig doit lancer des cris de dfi dans un laboratoire en flammes ou livrer contre le hros un combat haletant sur les remparts.


  Srement pas allumer un cigare.


  Tout le monde se tut, les faux et les fourches restrent en suspens. On n’entendait d’autre bruit que le crpitement des torches.


  Le comte souffla un rond de fume.


  Bonsoir, dit-il tandis que le rond s’loignait. Vous devez tre les meutiers.


  Depuis l’arrire de la foule, quelqu’un qui n’avait pas tout suivi lana un caillou. Le comte Margopyr l’attrapa sans mme regarder.


  Les fourches, c’est une bonne ide, dit-il. J’aime bien les fourches. En tant que fourches, elles sont  la hauteur, pas de doute. Et les torches, eh bien, elles vont de soi. Mais les faux… non, non, c’est une erreur, j’en ai peur. Elles ne conviennent pas, voil. La faux n’est pas une arme adquate pour une meute, je dois vous le dire. Vous pouvez me croire. Une simple faucille, c’est nettement prfrable. Si vous vous mettez  agiter des faux en tous sens, des oreilles risquent de tomber. Comme je vous le dis.


  Il s’approcha tranquillement d’un grand costaud qui tenait une fourche.


  Et quel est votre nom, jeune homme?


  —Euh… Jason Ogg, m’sieur.


  —Le forgeron?


  —Ouim’sieur.


  —La femme et la famille se portent bien?


  —Ouim’sieur.


  —Bravo. Besoin de rien?


  —Euh… nonm’sieur.


  —Parfait. Continuez. Si vous pouviez baisser un peu le volume sonore durant le dner, je vous en saurais gr, mais je suis conscient que vous avez un rle traditionnel capital  jouer. Je vais demander aux serviteurs de vous apporter sans retard quelques chopes de grog bien chaud. Il fit sauter d’une pichenette la cendre de son cigare. Oh, et puis-je vous prsenter le sergent Kraput, connu de ses amis sous le nom de “Riton le Tordu”, je crois, et ce monsieur qui se cure les dents avec son couteau, c’est le caporal Svitz qui n’a aucun ami, si j’ai bien compris. J’imagine qu’il a une petite chance de s’en faire ici. Eux et leurs hommes, qu’on pourrait qualifier, je suppose, de soldats du genre informel, adeptes du vite gagn, vite dpens, de l’estoc et de la taille… (le caporal Svitz jeta un regard mauvais et fit sauter un petit morceau de ration anonyme d’une molaire jaunie) vont prendre leur service dans… oh,  peu prs une heure. Uniquement pour des raisons de scurit, vous comprenez.


  —Et aprs on va t’triper comme une palourde et te bourrer d’paille, dit le caporal Svitz.


  —Ah. Il s’agit l de termes militaires techniques auxquels je n’entends pas grand-chose, fit le comte. J’espre qu’ils n’impliquent rien de dplaisant.


  —Moi, j’espre pas, dit le sergent Kraput.


  —De vrais galopins, fit le comte. Le bonsoir  vous tous. Venez, messieurs.


  Il regagna la cour du chteau. Les portes, au bois si lourd et durci par le temps qu’on aurait dit du fer, se refermrent.


  De l’autre ct suivit un silence bientt bris par des marmonnements de joueurs auxquels on a confisqu le ballon.


  Le comte adressa un signe de tte  Vlad puis carta les mains en un geste thtral.


  Ta-daaa! Et voil le travail…


  —Et vous croyez que vous pourriez l’refaire? lana une voix depuis l’escalier.


  Les vampires levrent la tte vers les trois sorcires.


  Ah, madame Ogg, dit le comte en chassant les soldats d’un geste impatient de la main. Et Votre Majest. Et Agns… Attendez… est-ce trois, c’est une fille? ou trois, c’est un enterrement?


  La pierre grina sous les pieds de Nounou lorsque Margopyr s’avana.


  Vous me prenez pour un imbcile, mes chres dames? fit-il. Avez-vous rellement cru que je vous laisserais courir partout si vous aviez la moindre chance de nous nuire?


  Un clair zbra le ciel dans un coup de tonnerre.


  Je commande aux lments, dit le comte. Ainsi qu’aux tres infrieurs dont, laissez-moi vous le dire, font partie les humains. Et vous n’en complotez pas moins obstinment et croyez pouvoir livrer une espce de… duel? L’ide est sduisante. Cependant…


  Les sorcires furent souleves de l’escalier. De l’air chaud tournoya autour d’elles. Le vent qui se levait dehors coucha comme des drapeaux les flammes des torches.


  O est passe notre ide de rassembler nos trois pouvoirs? souffla Magrat.


  —L’aurait fallu qu’il s’tienne tranquille! dit Nounou.


  —Arrtez a tout de suite! cria Magrat. Et comment osez-vous fumer dans mon chteau? Fumer nuit gravement  la sant de votre entourage!


  —Quelqu’un va-t-il me jeter  la figure: “Vous ne vous en tirerez pas comme a”? fit le comte en l’ignorant. Il gravit les marches. Elles le prcdaient, impuissantes, pendouillant en l’air comme autant de ballons de baudruche. Les portes de la salle se refermrent derrire lui  la vole.


  Oh, il faut que quelqu’un me le jette  la figure, fit-il.


  —Vous ne vous en tirerez pas comme a!


  Le visage du comte s’panouit. Et je n’ai mme pas vu vos lvres bouger…


  —Va-t’en et retourne dans la tombe d’o tu es issu, revenant impie!


  —D’o il sort, bons dieux? fit Nounou alors que Rudement Lavoine atterrissait devant les vampires.


  Il s’est faufil par la tribune des musiciens, dit Perdita dans la tte d’Agns. Des fois, tu ne fais attention  rien.


  Le manteau du prtre tait couvert de poussire et son col dchir, mais ses yeux brillaient d’une sainte ferveur.


  Il fourra quelque chose sous le nez du vampire. Agns le vit jeter un bref coup d’oeil vers un petit livre qu’il tenait dans l’autre main.


  Euh… “Hors d’ici, misrable asticot de Chassie, et n’importune…


  —Je vous demande pardon, fit le comte.


  —… n’inquite plus les…


  —Puis-je faire une remarque?


  —… ton esprit qui te drange, toi”… Quoi?


  Le comte ta le calepin de la main soudain soumise de Lavoine. C’est tir du Malleus maleficarum d’Ossaire, dit-il. Pourquoi avez-vous l’air si surpris? J’ai particip  sa rdaction, pauvre petit imbcile!


  —Mais… vous… Mais c’tait il y a des sicles! parvint  articuler Lavoine.


  —Et alors? J’ai aussi apport ma contribution  Auriga clavorum maleficarum, Torquus simiae maleficarum…  tout le fichu Arca instrumentorum,  vrai dire. Aucune de ces fictions ridicules n’opre sur les vampires, vous ne le saviez donc pas? Le comte grondait presque. Oh, je me rappelle vos prophtes. De vieux barbus dments qui tenaient de l’hermine question hygine mais, bon sang, de vrais passionns! Ils ne souffraient pas d’un esprit religieux triqu en proie  l’inquitude et la susceptibilit. Ils prononaient leurs phrases idiotes comme s’ils y croyaient, et quelques bulles d’cume leur clataient  la commissure des lvres. Eux taient de vrais prtres, le ventre plein de feu et de bile! Vous, vous tes une plaisanterie!


  Il rejeta le calepin et empoigna le pendentif. Et voici la tortue sacre d’Om qui devrait, je crois, me faire reculer de terreur. a par exemple. Mme pas une bonne copie. Du travail bcl.


  Lavoine retrouva une rserve de force. Et qu’en sais-tu, monstre immonde? russit-il  lancer.


  —Non, non, c’est pour les dmons, soupira le comte.


  Il rendit la tortue  Lavoine.


  Un effort louable tout de mme, dit-il. Si jamais j’ai envie d’une bonne tasse de th, d’un petit pain voire d’une chanson joyeuse  reprendre en choeur, je ne manquerai pas de faire appel  votre mission. Mais, pour l’instant, vous me bloquez le passage.


  Il donna un coup si violent que le prtre glissa sous la longue table.


  Voil o mne la pit, dit-il. On n’attend plus que Mm Ciredutemps. Elle devrait apparatre d’une minute  l’autre. Aprs tout, qui vous dit qu’elle a cru  votre russite?


  Le choc du lourd heurtoir de fer sur la porte retentit dans toute la salle.


  Le comte hocha joyeusement la tte. Et la voici, dit-il. C’est forcment elle. Le minutage, tout est l.


  Les portes s’ouvrirent, le vent s’engouffra en rugissant et, dans un tourbillon, propulsa brindilles, pluie et Mm Ciredutemps, charrie comme une feuille. La sorcire tait trempe, couverte de boue, et sa robe tait dchire ici et l.


  Agns s’aperut qu’elle ne l’avait encore jamais vraiment vue mouille, mme aprs la pire des temptes, mais l, c’tait une vraie soupe. Dgoulinante d’eau, elle laissait une trane par terre.


  Matresse Ciredutemps! C’est si gentil d’tre venue, fit le comte. Une jolie trotte en pleine nuit. Asseyez-vous un moment prs du feu et reposez-vous.


  —Je m’repose pas ici, rpliqua Mm.


  —Au moins, buvez ou mangez quelque chose, alors.


  —J’mange pas et j’bois pas ici.


  —Qu’allez-vous faire alors?


  —Vous savez parfaitement pourquoi j’suis l.


  Elle a l’air toute petite, dit Perdita. Et fatigue aussi.


  Ah, oui. Le combat traditionnel. Le va-tout. La marque Ciredutemps. Ah… voyons voir… votre liste de commissions de la journe sera… “Si je gagne je compte bien que vous librerez tout le monde et retournerez en Uberwald”, j’ai raison?


  —Non. J’compte bien que vous mourrez, dit Mm.


   sa grande horreur, Agns s’aperut que la vieille femme vacillait lgrement.


  Le comte sourit. Excellent! Mais… je connais votre faon de penser, matresse Ciredutemps. Vous disposez toujours de plusieurs plans. Vous tes l, manifestement  un doigt de vous crouler, et pourtant… je ne suis pas absolument certain de croire ce que je vois.


  —Je m’fiche compltement que vous soyez certain ou pas, fit Mm. Mais vous osez pas m’laisser partir, a je l’sais. Parce que vous savez pas exactement o j’vais aller ni ce que j’vais faire. J’pourrais vous surveiller par les yeux de n’importe quoi. J’pourrais tre derrire n’importe quelle porte. J’ai quelques avantages que j’pourrais appeler  la rescousse. J’pourrais arriver de n’importe quelle direction, n’importe quand. Et je m’dfends question malice.


  —Et alors? Si j’tais vraiment mal lev, je vous tuerais sur-le-champ. Une simple flche suffirait. Caporal Svitz?


  Le mercenaire rpondit d’un geste de la main, ce qu’il avait de plus approchant d’un salut, et leva son arbalte.


  Vous tes sr? fit Mm. Est-ce que votre primate est certain d’avoir le temps pour un deuxime tir? Que j’serai toujours l?


  —Vous n’tes pas une transformeuse, matresse Ciredutemps. Et vous n’tes visiblement pas en mesure de courir.


  —Elle parle de passer dans la tte de quelqu’un d’autre, dit Vlad.


  Les sorcires changrent des regards.


  Pardon, Esm, finit par dire Nounou Ogg. J’ai pas pu m’empcher d’penser. J’crois que j’ai pas assez bu.


  —Oh, oui, fit le comte. Le fameux truc de l’Emprunt.


  —Mais vous savez pas o, vous savez pas  quelle distance, dit Mm d’un ton las. Vous savez mme pas dans quelle tte. Vous savez pas s’il faut que ce soit une tte. Tout ce que vous savez d’moi, c’est ce que vous lisez dans les penses des autres, et ils savent pas tout. Loin d’l.


  —Ainsi votre esprit est transfr ailleurs, dit le comte. Primitif. J’en ai dj rencontr, vous savez, durant mes voyages. Des vieillards tranges pars de perles et de plumes, capables de se projeter dans un poisson, un insecte… mme un arbre. Comme si cela avait de l’importance. Le bois brle. Je regrette, matresse Ciredutemps. Ainsi que se plat tellement  le dire le roi Vrence, un nouvel ordre mondial s’instaure. Nous sommes cet ordre. Vous appartenez  l’Histoire…


  Il tressaillit. Les trois sorcires retombrent  terre.


  Bravo, dit-il. Un coup de semonce. Je l’ai senti. Je l’ai rellement senti. Personne en Uberwald n’y est jamais parvenu.


  —J’peux faire encore mieux, dit Mm.


  —Je ne crois pas. Parce que vous n’auriez pas attendu. Pas de piti pour le vampire, hein? Le cri de la populace  travers les ges!


  Il s’avana tranquillement vers elle. Nous prenez-vous vraiment pour des espces d’elfes consanguins ou d’humains lourdauds qu’on peut intimider par une attitude rsolue ou quelques ruses? Nous sommes sortis du cercueil dsormais, matresse Ciredutemps. J’ai consenti un effort de comprhension envers vous parce que nous avons vraiment beaucoup en commun, mais maintenant…


  Mm Ciredutemps eut un sursaut en arrire comme une poupe de papier souffle par une rafale de vent.


  Le comte avait couvert la moiti de la distance qui le sparait de la sorcire, les mains dans les poches de sa veste. Il marqua un temps d’arrt.


  Oh l l, j’ai  peine senti celui-l, fit-il. Vous n’avez rien de mieux?


  Mm chancela mais tendit la main. Un lourd fauteuil prs du mur s’leva et culbuta  travers la salle.


  Pas mal pour une humaine, dit le comte. Mais je ne crois pas que vous puissiez continuer longtemps ainsi.


  Mm tressaillit et tendit l’autre main. Un lustre gigantesque se mit  se balancer.


  Oh l l, dit le comte. Pas assez efficace tout de mme. Et de loin.


  Mm recula.


  Mais je vous promets ceci, reprit le comte: je ne vais pas vous tuer. Au contraire…


  Des mains invisibles soulevrent la vieille femme et la projetrent violemment contre le mur.


  Agns voulut s’avancer, mais Magrat lui serra le bras.


  N’y voyez pas une dfaite, Mm Ciredutemps, dit le comte. Vous allez vivre ternellement. Voil ce que j’appelle une affaire, ne trouvez-vous pas?


  Mm russit  mettre un reniflement dsapprobateur.


  Moi, j’appelle a un manque d’ambition, dit-elle. Sa figure se tordit de douleur.


  Au revoir, fit le comte.


  Les sorcires sentirent le coup mental. La salle tangua.


  Mais il y avait autre chose, dans un royaume hors de l’espace habituel. Autre chose de brillant, d’argent, glissant comme un poisson…


  Elle est partie, murmura Nounou. Elle s’est projete ailleurs…


  —O a? O a? souffla Magrat.


  —Pense  aut’ chose! dit Nounou.


  La mine de Magrat se figea.


  Oh, non… commena-t-elle.


  —Pense  aut’ chose! Pense  aut’ chose! insista Nounou.  des lphants roses!  des lphants roses!


  —Elle ne…


  —Lalalala! Di-di-di-di-oh! brailla Nounou en entranant Magrat vers la porte de la cuisine. Allez, on y va! Agns, c’est  vous deux d’jouer!


  La porte claqua dans leur dos. Agns entendit les verrous glisser dans leurs logements. C’tait une porte paisse et c’taient de gros verrous; les btisseurs du chteau de Lancre n’avaient pas compris le concept de planches de moins de huit centimtres d’paisseur ni de serrures incapables de rsister  un blier.


  Pour un observateur extrieur, la situation aurait pu paratre goste. Mais, logiquement, le nombre de trois sorcires en danger s’tait rduit  une. Trois sorcires auraient perdu trop de temps  se soucier les unes des autres et de ce qu’elles allaient faire. Une seule restait sa propre matresse.


  Agns savait tout a, mais a lui paraissait quand mme goste.


  Le comte s’avanait vers Mm. Du coin de l’oeil, Agns vit Vlad et sa soeur s’approcher. Dans son dos, une porte massive lui barrait la route. Perdita ne trouvait aucune ide.


  Aussi hurla-t-elle.


  a, c’tait un talent. Avoir deux personnalits sous le crne n’en tait pas un, rien de plus qu’une calamit. Mais la tessiture vocale d’Agns liqufiait carrment le crumen dans les grandes hauteurs.


  Elle dmarra tout de suite dans les aigus et vit qu’elle avait vis juste. Aussitt aprs que les chauves-souris et les vers du bois eurent dgringol des chevrons, que les chiens se furent mis  aboyer en ville, Vlad se plaqua les mains sur les oreilles.


  Agns aspira un grand coup pour reprendre son souffle.


  Encore un pas et je recommence plus fort! brailla-t-elle.


  Le comte souleva Mm Ciredutemps comme s’il s’agissait d’une poupe.


  Je n’en doute pas, dit-il. Et tt ou tard vous manquerez d’air. Vlad, elle t’a suivi chez nous, tu peux la garder, mais tu en es responsable.  toi de la nourrir et de lui nettoyer sa cage.


  Le jeune vampire s’approcha prudemment.


  coutez, vous n’tes pas trs raisonnable, souffla-t-il.


  —Tant mieux!


  Puis il fut prs d’elle. Mais Perdita s’y attendait, contrairement  Agns, et, lorsqu’il arriva, le coude de la jeune fille tait dj en action et se plantait dans son estomac avant qu’il puisse l’en empcher.


  Tandis que Vlad se pliait en deux, elle revint  grands pas vers le centre de la salle en notant au passage que l’incapacit d’apprendre tait un dfaut dont les vampires avaient du mal  se dbarrasser.


  Le comte tendit Mm sur la table. Igor! cria-t-il. O es-tu, crtin de…


  —Oui, martre?


  Le comte se retourna d’un bloc. Pourquoi faut-il que tu surgisses toujours ainsi dans mon dos?


  —L’anfien comte… il attendait fa d’moi, martre. Fa fait partie d’la profeffion.


  —Eh bien, mets-y un terme.


  —Oui, martre.


  —Ainsi qu’ cette voix ridicule. Va sonner le gong du dner.


  —Oui, marrrrtre.


  —Et que t’ai-je dit sur ta faon de marcher? cria encore le comte tandis qu’Igor traversait la salle en claudiquant. Je ne la trouve mme pas drle!


  Igor croisa Agns en chuintant mchamment tout bas.


  Vlad rattrapa la jeune femme qui se dirigeait d’un pas nergique vers la table, ce dont elle ne se plaignit pas trop parce qu’elle se demandait ce qu’elle allait faire une fois arrive.


  Il vous faut partir, haleta-t-il. Je ne l’aurais pas laiss vous faire du mal, videmment, mais Pre peut… attraper un coup de sang.


  —Pas sans Mm.


  Une petite voix dans sa tte fit: Laisse… moi…


  a n’est pas moi dit spontanment Perdita. Je crois que c’est elle.


  Agns fixa le corps tendu. Inconsciente, Mm Ciredutemps paraissait beaucoup plus petite.


  Aimeriez-vous rester dner? demanda le comte.


  —Vous allez… aprs tout ce baratin, vous allez… lui sucer le sang?


  —Nous sommes des vampires, mademoiselle Crttine. C’est une chose normale pour les vampires. Un petit… sacrement, dirons-nous.


  —Comment pouvez-vous? C’est une vieille femme!


  Il se retourna d’un coup et se trouva soudain trop prs d’elle.


  L’ide d’une jeune fille en apritif me tente beaucoup, croyez-moi. Mais Vlad ferait la tte. Bref, le sang acquiert… du caractre, tout comme vos vieux vins. Nous n’allons pas la tuer. Pas exactement.  son ge, personnellement, je ne cracherais pas sur un peu d’immortalit.


  —Mais elle a horreur des vampires!


  —Voil qui risque de lui poser un problme quand elle va reprendre connaissance, parce qu’elle sera une vampire subordonne. Quant  vous… (le comte se baissa et remonta Lavoine de sous la table par un bras) vous nous avez donn un spectacle au sang de navet. Je me rappelle les Omniens quand ils dbordaient de certitude et de feu, qu’ils obissaient  des hommes courageux et impitoyables quoique alins au dernier degr. Un numro aussi insipide les dsolerait. Emmenez-le avec vous, s’il vous plat.


  —Est-ce que je vous reverrai demain? demanda Vlad en apportant  Agns la preuve que les mles de toutes espces partagent un mme gne de la btise.


  —Vous ne pourrez pas faire d’elle un vampire! lana-t-elle en l’ignorant.


  —Elle ne pourra pas lutter contre, rpliqua le comte. On a le vampirisme dans le sang ds lors que nous dcidons de mordre.


  —Elle rsistera.


  —Voil qui mrite d’tre vrifi.


  Le comte laissa retomber Lavoine par terre.


   prsent allez-vous-en, mademoiselle Crttine. Remmenez votre prtre dgoulinant. Demain, eh bien, vous pourrez rcuprer votre vieille sorcire. Mais elle nous appartiendra. Il y a une hirarchie. Tout le monde sait cela… quand on connat un peu les vampires.


  Derrire lui, Lavoine avait des haut-le-coeur.


  Agns revit en pense les membres du personnel aux yeux vides qui servaient dsormais au chteau. Aucun ne mritait pareil sort.


  Elle empoigna le prtre par le dos de sa veste et le tint comme un sac.


  Au revoir, mademoiselle Crttine, dit le comte.


  Elle trana un Lavoine flasque jusqu’aux portes principales. Dehors, il pleuvait  prsent des hallebardes, une grosse pluie intense et impitoyable qui s’abattait en oblique du ciel comme des tiges d’acier. Elle resta au ras du mur afin de bnficier du pitre abri qu’il lui procurait et redressa le prtre sous la cascade tombant d’une gargouille.


  Il frissonna. Oh, la pauvre vieille dame, gmit-il en s’effondrant en avant, si bien qu’une toile liquide aplatie lui dgoulina de la tte.


  —Oui, fit Agns. Les deux autres s’taient sauves. Elles avaient partag une pense – et Perdita aussi. Elles avaient toutes senti le choc lorsque Mm avait libr son esprit et… Eh bien, le bb s’appelait Esm, non? Mais… jamais elle n’aurait imagin la voix de la vieille sorcire dans sa tte. Elle devait se trouver quelque part tout prs…


  J’ai vraiment fait un beau gchis, n’est-ce pas? dit Lavoine.


  —Oui, rpondit distraitement Agns. Non, prter son esprit au bb avait un ct conventionnel, une note folklorique, un accent romantique, voil pourquoi Mm n’avait pas opt pour cette solution. Elle n’avait pas l’me romanesque, se dit Agns. Mais elle savait pertinemment manipuler le romanesque chez les autres.


  Donc… elle se trouvait ailleurs, mais o? Quelque chose s’tait pass. Elle avait mis son esprit quelque part  l’abri et, malgr ce qu’elle avait prtendu au comte, elle n’avait pas pu se projeter trs loin. C’tait forcment dans un tre vivant, mais s’il s’agissait d’un hte humain, il ne le saurait mme pas…


  Si seulement je m’tais servi du bon exorcisme, marmonna Lavoine.


  —a n’aurait pas march, rpliqua schement Agns. Je ne crois pas qu’il s’agisse de vampires trs religieux.


  —Une occasion pareille n’arrive sans doute qu’une fois dans la vie d’un prtre…


  —Vous n’tiez pas l’homme de la situation, c’est tout. S’il avait suffi d’un pamphlet pour les mettre en fuite, vous auriez t parfait pour la tche.


  Elle fixa Lavoine  ses pieds. Perdita fit de mme.


  Frre Melchio ne sera pas tendre, dit-il en se relevant. Oh, regardez-moi, tout couvert de boue. Euh… pourquoi vous me fixez comme a?


  —Oh… une ide bizarre. Les vampires n’ont toujours aucune emprise sur vous?


  —Qu’est-ce que vous voulez dire?


  —Ils n’agissent pas sur votre esprit? Ils ne savent pas ce que vous pensez?


  —Hah! La plupart du temps, mme moi je ne sais pas ce que je pense, rpondit Lavoine d’une voix pitoyable.


  —Ah bon? fit Agns. Ah bon? fit Perdita.


  Il avait raison, marmonna Lavoine qui n’coutait pas. J’ai laiss tomber tout le monde, hein? J’aurais d rester  la fac et accepter ce poste de traducteur.


  La pluie ne s’accompagnait mme pas de tonnerre ni d’clairs. Elle se contentait de tomber dru, inlassable et sinistre.


  Mais je suis… prt  ressayer, dit Lavoine.


  —C’est vrai? Pourquoi?


  —Kazrin n’est-il pas retourn trois fois dans la valle de Mahag et n’a-t-il pas ravi le calice d’Hiread aux soldats des Oolites durant leur sommeil?


  —Il a fait a?


  —Oui. Je… j’en suis sr. Et Om n’a-t-il pas dit au prophte Frangin: “Je serai avec toi dans les tnbres”?


  —J’imagine que si.


  —Oui, il l’a dit. Forcment.


  —Et, fit Agns, dans ces conditions, vous retourneriez dans cette salle?


  —Oui.


  —Pourquoi?


  —Parce que, sinon,  quoi je sers? C’est vrai, a,  quoi je sers d’ailleurs?


  —Je ne crois pas qu’on en rchapperait une deuxime fois, dit Agns. Ils nous ont laisss partir ce coup-ci par pure cruaut. La barbe! Je dois dcider de ce qu’il faut faire maintenant, et a ne devrait pas tre mon rle. Je suis la jeune fille, pour l’amour des dieux! Elle vit la mine du prtre et ajouta, pour des raisons difficiles  expliquer sur l’instant: Un terme technique pour la plus jeune membre d’un trio de sorcires. a ne devrait pas tre  moi de prendre les dcisions. Oui, je sais que a vaut mieux que prparer le th!


  —Euh… je n’ai rien dit pour le th…


  —Non, je m’adressais  quelqu’un d’autre. Qu’est-ce qu’elle veut que je fasse?


  Surtout maintenant que tu sais o elle se cache, dit Perdita.


  Un grincement… et ils entendirent s’ouvrir les portes de la salle.


  De la lumire se dversa dans la cour, des ombres dansrent dans la brume montant de la pluie battante… un bruit d’claboussures, et les portes se refermrent. Juste avant qu’elles soient compltement closes, des rires fusrent.


  Agns se prcipita au pied des marches. Le prtre courut prs d’elle dans un bruit de succion.


  Une grande flaque boueuse s’talait dj de ce ct de la cour. Mm Ciredutemps gisait dedans, la robe dchire, son chignon dur comme du caillou en partie dfait.


  Du sang lui maculait le cou.


  Ils ne l’ont mme pas enferme dans un cachot ni rien, dit une Agns bouillante de rage. Ils l’ont jete comme… comme un os!


  —Ils doivent se dire, je suppose, qu’elle est maintenant comme sous les verrous, la pauvre, fit Lavoine. On va dj la mettre  l’abri…


  —Oh… oui… bien sr.


  Agns empoigna les jambes de Mm et s’tonna qu’une femme aussi mince puisse peser aussi lourd.


  Il y a peut-tre quelqu’un au village, non? dit Lavoine en titubant sous sa part de fardeau.


  —Pas une bonne ide, fit Agns.


  —Oh, mais srement…


  —Qu’est-ce que vous allez leur dire? “Voil Mm, est-ce qu’on peut la laisser chez vous? Au fait, quand elle va se rveiller, ce sera un vampire”?


  —Ah.


  —Sans compter que les gens ne sont pas si enchants que a de la voir, de toute faon, sauf quand ils sont malades…


  Agns fouilla les parages des yeux  travers le rideau de pluie.


  Venez, on va faire le tour par les curies, il y a de quoi s’abriter et tout…


  [image: * * *]


  Le roi Vrence ouvrit les yeux. L’eau dgoulinait le long de la fentre de sa chambre. Il n’y avait d’autre lumire que celle qui se glissait sous la porte, et il distinguait tout juste les silhouettes de ses deux gardes qui dodelinaient de la tte dans leurs fauteuils.


  Un carreau tinta. Un Uberwaldien se rendit  la fentre et l’ouvrit, fouilla des yeux la nuit dchane, ne dcouvrit rien d’intressant et regagna son sige en tranant les pieds.


  Tout paraissait trs… agrable. Vrence avait l’impression de se prlasser dans un bon bain tide, rconfortant et dlassant. Les soucis du monde incombaient  quelqu’un d’autre. Il dansait comme une pave heureuse sur les mers chaudes de la vie.


  Il entendait des voix trs faibles qui semblaient venir de quelque part sous son oreiller.


  La, doon tae yon helan miyards?


  —An, paerdeus guye!


  —Ho-ush?


  —Apreus ona konteu juska twas… in, deus, TWAS!


  —Ho-ush! Ho-ush!


  Un bruissement sur le plancher. Le fauteuil d’un garde se souleva brusquement et fila en tressautant  toute vitesse vers la fentre.


  Nyva! Le fauteuil et son occupant traversrent les carreaux avec fracas.


  L’autre garde russit  se mettre debout, mais quelque chose grandissait juste devant lui. Aux yeux de Vrence, ancien lve de la Guilde des Fous, a ressemblait beaucoup  une trs grande pyramide humaine compose de tout petits acrobates.


  Hop! Hop!


  —Ho-ush!


  —Hop!


  La pyramide monta au niveau de la figure du garde. L’unique silhouette au sommet brailla: Kos tos ravisae, shtymie? Praen sha daes eul kabosh! puis se propulsa droit entre les deux yeux de l’homme. Suivit un petit craquement, et le garde bascula  la renverse.


  Hop! Hop!


  —Ho-ush!


  La pyramide vivante fondit jusqu’au plancher. Vrence entendit de tout petits pitinements et se retrouva soudain nez  nez avec un homoncule abondamment tatou, en chapeau pointu bleu, qui se tenait debout sur son menton.


  Shlut, eul rwa! Vos voleuz daleu dishy, eh?


  —Bravo, murmura Vrence. Vous tes une hallucination depuis longtemps? Trs russi.


  —Poveuz vos radrwaty, bougrae dae lumshon?


  —C’est a, fit distraitement Vrence.


  —Auchtahelweit!


  —Ho-ush! Ho-ush!


  Vrence se sentit soulev du lit. Des centaines de petites mains se le transmirent des unes aux autres, puis il franchit la fentre en planant pour sortir dans le vide.


  C’tait un mur  pic et, se dit-il comme dans un rve, il ne voyait pas ce qu’il faisait l,  le descendre lentement en flottant aux cris de  vos!  mae! Ho-ush!. De toutes petites mains lui attrapaient le col, la chemise de nuit, les chaussettes…


  Chouette numro, murmura-t-il tandis qu’il descendait en douceur puis,  une quinzaine de centimtres du sol, tait emport dans la nuit.
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  Une lumire brlait sous la pluie. Agns tambourina  la porte, et le bois mouill cda la place au spectacle lgrement prfrable de Hodgesouille le fauconnier.


  Il faut qu’on entre! dit-elle.


  —Oui, mademoiselle Crttine.


  Il recula docilement tandis que la jeune sorcire et Rudement Lavoine transportaient Mm dans la petite pice.


  L’est blesse, mademoiselle?


  —Vous savez qu’il y a des vampires au chteau? dit Agns.


  —Oui, mademoiselle? Le ton de Hodgesouille laissait entendre qu’on venait de l’en informer et qu’il attendait avec un intrt poli qu’on lui prcise s’il s’agissait d’une bonne ou d’une mauvaise nouvelle.


  Ils ont mordu Mm Ciredutemps. Il faut qu’on l’allonge quelque part.


  —Y a mon lit, mademoiselle.


  Il tait petit, troit, conu pour ceux qui vont se coucher pour cause de fatigue.


  Elle risque de saigner un peu dessus, dit Agns.


  —Oh, moi c’est tout l’temps, fit joyeusement Hodgesouille. Et mme par terre. J’ai des tas de bandages et de pommades, si a peut vous aider.


  —Ben, a ne peut pas faire de mal. Euh… Hodgesouille, vous savez tout de mme que les vampires sucent le sang des gens, dites?


  —Oui, mademoiselle? Alors faudra qu’ils fassent la queue derrire mes oiseaux pour le mien.


  —a ne vous inquite pas?


  —Madame Ogg m’a prpar tout un baquet de pommade, mademoiselle.


  La discussion tait visiblement close. Ds lors qu’on ne touchait pas  ses volatiles, Hodgesouille se fichait bien de qui dirigeait le chteau. Depuis des sicles, les fauconniers ne s’occupaient que des choses importantes, comme la fauconnerie, qui ncessitait un long apprentissage, et ils laissaient le travail de roi aux amateurs.


  Elle est compltement trempe, dit Lavoine. Au moins, enveloppons-la dans une couverture, n’importe quoi.


  —Et vous allez avoir besoin de corde, fit Agns.


  —De corde?


  —Elle va se rveiller.


  —Vous voulez dire… il faut l’attacher?


  —Quand un vampire veut vous transformer en vampire, qu’est-ce qui se passe?


  Les mains de Lavoine treignirent la tortue de son pendentif pour y chercher un rconfort tandis qu’il s’efforait de se rappeler.


  Je… crois qu’ils mettent quelque chose dans le sang, rpondit-il. S’ils veulent faire de vous un vampire, vous en devenez un, je crois. Pas plus compliqu que a. Je ne crois pas qu’on puisse lutter une fois que c’est dans le sang. On ne peut pas protester et refuser de devenir comme eux. Je ne crois pas qu’on puisse rsister  ce pouvoir.


  —Pour rsister, elle est forte, dit Agns.


  —Si forte que a? rpliqua Lavoine.
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  Une silhouette uberwaldienne suivait le couloir en tranant les pieds. Elle s’arrta en entendant un bruit, jeta un coup d’oeil  la ronde, ne remarqua rien qui aurait pu le produire et reprit son cheminement.


  Nounou Ogg mergea de l’obscurit puis fit signe  Magrat de la suivre.


  Pardon, Nounou, c’est trs dur de faire taire un bb…


  —Chhhuut! Y a beaucoup d’bruit qui vient des cuisines. Qu’est-ce que des vampires peuvent bien vouloir cuire?


  —Ce sont les gens qu’ils ont amens avec eux, souffla Magrat. Ils ont emmnag de nouveaux meubles. Il faut les nourrir, j’imagine.


  —Ouais, comme des bestiaux. Ce qu’on a d’mieux  faire, m’est avis, c’est de s’en aller d’un air assur. Ces gens-l m’ont pas l’air trs ports sur les ides qui sortent de l’ordinaire. Prte? Elle s’octroya distraitement une lampe au flacon qu’elle tenait. Tu m’suis.


  —Mais… coutez, et Vrence? Je ne peux tout de mme pas l’abandonner. C’est mon mari!


  —Qu’est-ce qu’ils vont lui faire que tu pourrais empcher si tu restes? dit Nounou. Emmne le bb en lieu sr, c’est a l’important. Comme toujours. De toute faon… j’te l’ai dit, il est protg. J’y ai veill.


  —Quoi, de la magie?


  —Bien mieux qu’a. Maintenant, tu m’suis et tu prends un air hautain. Tu dois connatre a vu que t’es reine. Les laisse jamais croire mme un instant que t’as pas l’droit d’tre l o t’es.


  Elle pntra  grands pas dans la cuisine. Les gens prsents, pauvrement vtus, lui jetrent un regard morne, comme des chiens attendant de voir s’il y a de la correction en perspective. Sur l’immense fourneau,  la place de la batterie habituelle de casseroles impeccablement rcures de madame Scorbique, trnait un grand chaudron noirci. Son contenu tait d’un gris commun. Nounou ne l’aurait pas remu pour mille piastres.


  On fait qu’passer, lana-t-elle schement. Continuez ce que vous faites.


  Toutes les ttes se tournrent pour les observer. Mais dans le fond de la cuisine une silhouette se dplia du vieux fauteuil o madame Scorbique recevait parfois sa cour et s’avana vers elles d’un pas tranquille.


  Oh, merde, c’est un d’ces foutus parasites, dit Nounou. Il est entre la porte et nous…


  —Mesdames! fit le vampire en s’inclinant. Puis-je vous aider?


  —Nous partions! rpondit Magrat avec hauteur.


  —Peut-tre que non, rpliqua le vampire.


  —’scusez-moi, jeune homme, dit Nounou de sa voix douce de vieille bonne femme, mais d’o vous tes?


  —D’Uberwald, madame.


  Nounou hocha la tte et consulta un bout de papier qu’elle avait tir de sa poche. C’est bien, a. De quelle rgion?


  —Klotz.


  —Ah oui? Bien, a. ’scusez. Elle lui tourna le dos, on entendit un claquement sec d’lastique, puis elle lui refit face, tout sourire. Je m’intresse aux gens, j’aime beaucoup a, dit-elle. Klotz, hein? C’est quoi dj, le nom d’la rivire l-bas? L’Um? L’Eh?


  —L’Ah, fit le vampire.


  La main de Nounou bondit soudain et lui coina un objet jaune entre les dents. Le vampire se saisit de la vieille femme mais, au moment o il l’attirait  lui, elle le frappa sur le crne.


  Il tomba  genoux, les mains serres sur sa bouche et cherchant  crier  travers le citron dans lequel il venait de mordre.


  ’a l’air d’une superstition farfelue, mais a marche, fit Nounou alors qu’il commenait  cumer aux commissures des lvres.


  —Faut aussi leur couper la tte, dit Magrat.


  —Ah oui? Ben, j’ai vu un fendoir tout  l’heure…


  —Et si on s’en allait plutt? suggra Magrat. Avant que d’autres arrivent, peut-tre?


  —D’accord. C’est pas un gros bonnet comme vampire, de toute manire, fit Nounou d’un air ddaigneux. Il porte mme pas de gilet intressant.


  La nuit tait argente sous la pluie. La tte baisse, les sorcires foncrent dans l’obscurit.


  Il faut que je change le bb!


  —L’mieux, a serait un impermable, marmonna Nounou. Maintenant?


  —a urge un peu…


  —Bon, d’accord, on va entrer l-dedans…


  Elles plongrent dans les curies. Nounou fouilla du regard la nuit au-dehors avant de refermer silencieusement les portes.


  Il fait trs noir, souffla Magrat.


  —Moi, j’arrivais toujours  changer les bbs rien qu’au toucher quand j’tais jeune.


  —Je prfrerais ne pas tre oblige. H… il y a une lumire…


  On distinguait  peine la lueur faible d’une bougie  l’autre bout des stalles.


  Igor bouchonnait les chevaux, les faisait reluire, mme. Il marmonnait en rythme avec les coups de bouchon. Quelque chose le tarabustait.


  Voix ridicule, hein? Dmarfe ridicule? Qu’est-fe qu’il y connat, merde? Freluquet prtenfieux! Igor, faiffe de faire fi, Igor, feffe de faire fa… Tous fes gamins qui f’baladent les mains dans les pofes, qui f’permettent de m’donner des fordres… Y a une convenfion  refpecter. L’anfien martre le favait, lui! Un ferviteur, f’est pas un efclave…


  Il jeta un coup d’oeil autour de lui. Un brin de paille voleta jusqu’au sol.


  Il reprit son bouchonnage. Huh! Va me ferfer fi, va me ferfer fa… Pas le moindre refpect, oh non…


  Igor s’interrompit et ta de sa manche un autre brin de paille.


  … fans parler…


  Un craquement, un dplacement d’air… Le cheval se cabra dans sa stalle et Igor fut plaqu au sol, la tte comme prise dans un tau.


  Alors l, si je serre les genoux, fit une voix fminine joyeuse au-dessus de lui, y a d’fortes chances pour que vot’ cervelle vous ressorte par les trous d’nez. Mais j’sais bien qu’on en viendra pas l, parce qu’on est tous copains, j’en suis sre. Dites oui.


  —’ui.


  —On obtiendra pas mieux, j’pense.


  Nounou Ogg se releva et,  coups de chiquenaudes, chassa de la paille de sa robe.


  J’ai connu des fenils mieux tenus, dit-elle. Debout, monsieur Igor. Et si vous avez dans l’ide d’faire le malin, ma collgue l-bas tient une fourche et elle vise pas trs bien, alors allez savoir o elle pourrait vous la planter, hein?


  —F’est un bb qu’elle porte?


  —On est trs modernes, dit Nounou. On a des fonds pour soigner les bourses et tout. Et maintenant on va prendre votre voiture, Igor.


  —Ah bon? fit Magrat. Pour aller o?


  —C’est une nuit pouvantable. J’veux pas laisser le bb dehors et j’sais pas o on peut s’mettre  l’abri dans l’coin. On peut p’t-tre descendre jusqu’aux plaines avant le jour.


  —Je ne partirai pas de Lancre!


  —Sauver l’enfant, dit Nounou. Veiller  son avenir. Et puis… Elle articula sans les prononcer quelques mots  l’intention de Magrat qu’Igor ne put saisir.


  On ne peut pas en tre sres, fit Magrat.


  —Tu connais les ides d’Mm, dit Nounou. Elle va vouloir qu’on mette le bb  l’abri, ajouta-t-elle d’une voix forte. Alors attelez les chevaux, monsieur Igor.


  —Oui, martreffe, fit humblement Igor.


  —Dites donc, bousculez pas trop l’seau, Igor [12].


  —Mais f’est un plaifir d’tre command d’une voix claire, affure et autoritaire, martreffe, fit Igor en s’approchant des brides de sa dmarche titubante. Pas de fes conneries comme “Fa ne t’ennuierait pas…”. Et Igor aime bien favoir fur quel pied danfer.


  —Un pied pas trs sr? dit Magrat.


  —L’anfien martre me fouettait tous les fours! dit firement Igor.


  —Vous aimiez a? fit Magrat.


  —’videmment non! Mais f’est correct! F’tait un monfieur, lui, et f’tais pas digne de lui lfer les bottes…


  —Mais vous l’faisiez quand mme? dit Nounou.


  Igor hocha la tte. Tous les matins. Et fa leur donnait un beau brillant.


  —Ben, aidez-nous  filer et j’veillerai  ce qu’on vous fouette avec un lacet parfum, dit Nounou.


  —Merfi beaucoup, mais fe m’en vais de toute fafon, fit Igor en serrant une sangle. F’en ai fufque-l de fette famille. Ils devraient pas fe conduire comme fa! Ils font honte  l’efpfe!


  Nounou s’essuya la figure. J’aime a, un gars qui dit ce qu’il pense, fit-elle, et qu’est toujours prt  donner un coup d’torchon… Non, pas de torchon, de main, j’veux dire.


  —Vous allez lui faire confiance? s’tonna Magrat.


  —J’suis bonne juge de l’me humaine, moi, dit Nounou. Et on peut toujours faire confiance  un gars qu’a des points d’suture tout autour de la tte.


  [image: * * *]


  Wabie, wabie, wabie!


  —Peut ae raesser kae mile!


  —Miyards!


  Un renard jeta un coup d’oeil prudent de derrire un arbre.


  Sous la pluie battante, un homme fonait  travers bois quoique couch de tout son long. Il portait un bonnet de nuit dont le pompon rebondissait par terre.


  Lorsque le renard comprit ce qui se passait, il tait trop tard. Une petite silhouette bleue bondit de sous l’homme press, lui atterrit sur le museau et lui flanqua un coup de boule entre les deux yeux.


  Shlut? Aersak vo karkass daedla!


  Le Nac mac Feegle sauta  terre tandis que le renard s’croulait, puis il lui empoigna la queue d’une main et courut aprs les autres en donnant des coups de poing triomphants dans le vide.


  Laesgas! On peut minje o’swar!
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  Ils avaient tir le lit au milieu du local de Hodgesouille. Agns et Lavoine, assis de chaque ct, coutaient les bruits du fauconnier qui donnait  manger aux oiseaux un peu plus loin: des raclements mtalliques et un glapissement de temps en temps lorsqu’il s’efforait de se dcrocher un oiseau du nez.


  Comment? fit Agns.


  —Pardon?


  —Je croyais que vous me chuchotiez quelque chose.


  —Je… euh… disais une petite prire.


  —a va nous aider? fit Agns.


  —Euh… moi, a m’aide. Le prophte Frangin a dit qu’Om aide ceux qui s’entraident.


  —Et c’est vrai?


  —Pour tre franc, il y a beaucoup de thories sur le sens de sa phrase.


  —Combien?


  —Dans les cent soixante, depuis le schisme de dix heures trente du 23 fvrier. C’est quand les chlonianistes libres runis (synode Moyeu) ont fait scission avec les chlonianistes libres runis (synode Bord). Une affaire grave.


  —Le sang a coul? fit Agns. Elle n’tait pas franchement intresse, mais a l’empchait de penser  ce qui risquait de se rveiller d’une minute  l’autre.


  Non, mais des coups de poing ont vol et un diacre s’est fait asperger d’encre.


  —Terrible, je vois a.


  —Et il y a eu aussi de mchants tirages de barbe.


  —Mince!


  Une secte de malades, trancha Perdita.


  Vous vous moquez de moi, fit Lavoine d’un ton srieux.


  —Ben, tout a me parat plutt… insignifiant. Vous vous disputez toujours?


  —Le prophte Frangin a dit: “Que dix mille voix se fassent entendre.” Il faut comprendre par l, il m’arrive souvent de le penser, qu’il vaut mieux se disputer entre nous qu’aller chtier les incroyants par le fer et par le feu. Tout a est trs compliqu. Il soupira. Tous les chemins mnent  Om. Enfin, pas tous mais des centaines. Hlas, je me dis parfois qu’un tourdi a laiss traner un rteau sur la plupart d’entre eux. Le vampire a raison. Nous avons perdu la flamme…


  —Mais vous avez pourtant brl des gens.


  —Je sais… je sais…


  Agns surprit un mouvement du coin de l’oeil.


  De la vapeur montait de sous la couverture qu’ils avaient tendue sur Mm Ciredutemps.


  Au moment o Agns baissait la tte, les yeux de Mm s’ouvrirent d’un coup et pivotrent de gauche  droite.


  Sa bouche s’ouvrit deux ou trois fois.


  Alors, qu’est-ce que vous devenez, mademoiselle Ciredutemps? lana Lavoine d’une voix joyeuse.


  —Elle s’est fait mordre par un vampire! En voil une question! souffla Agns.


  —C’est prfrable  “qu’est-ce que vous tes devenue?” chuchota Lavoine.


  Les doigts de Mm se contractrent. Elle ouvrit encore la bouche, s’arqua dans les cordes qui la maintenaient puis retomba avec un bruit sourd contre l’oreiller.


  Agns lui toucha le front et retira vivement la main.


  Elle est brlante! Hodgesouille! Apportez de l’eau!


  —Tout d’suite, mademoiselle!


  —Oh, non… murmura Lavoine. Il montra les cordes du doigt. Elles se dnouaient toutes seules, glissaient furtivement les unes sur les autres comme des serpents.


  Mm tomba autant qu’elle roula hors du lit et atterrit  quatre pattes. Agns voulut la relever mais copa d’un coup de coude qui l’envoya valdinguer  travers le local.


  La vieille sorcire ouvrit la porte d’une traction et, toujours  quatre pattes, sortit sous la pluie. Elle marqua un temps, hors d’haleine, tandis que les gouttes s’crasaient sur elle. Agns aurait jur en avoir vu certaines grsiller.


  Les mains de Mm draprent. Elle s’abattit dans la boue et se dmena pour se redresser.


  Une lumire bleu-vert se dversait par la porte ouverte des curies. Agns se retourna pour regarder  l’intrieur. Hodgesouille fixait un pot  confiture dans lequel un point de lumire blanche tait entour d’une flamme bleu ple qui s’tendait bien au-del du pot, se tortillait et palpitait.


  C’est quoi, a?


  —Ma plume de phnix, mademoiselle! Elle brle l’air!


  Dehors, Lavoine avait remis Mm debout et lui avait pass une paule sous un bras.


  Elle a dit quelque chose, fit-il. “Faire”, je crois…


  —Faire attention: elle risque d’tre une vampire!


  —Elle vient de le rpter. Vous n’avez pas entendu?


  Agns s’approcha, et la main flasque de Mm lui agrippa soudain l’paule. Elle en sentait la chaleur  travers sa robe trempe et comprit le mot dans le sifflement de la pluie.


  Fer? rpta Lavoine. Elle a dit “fer”?


  —La forge du chteau est juste  ct, se souvint Agns. On va l’emmener l-bas.


  Il faisait noir et froid dans la forge, on y allumait le feu seulement quand on y avait de l’ouvrage. Ils y tranrent Mm, elle chappa  leur treinte et tomba  quatre pattes sur les dalles.


  Mais le fer, c’est inefficace contre les vampires, non? fit Agns. Je n’ai jamais entendu dire qu’on se servait de fer…


  Mm mit un bruit entre le grondement et le ronchonnement. Elle rampa en laissant une trane de boue et atteignit l’enclume.


  Il s’agissait ni plus ni moins d’un grand morceau de fer allong, suffisant pour le martelage malhabile des mtaux que requrait parfois l’entretien du chteau. Toujours  genoux, Mm s’y cramponna des deux mains et s’y appliqua le front.


  Mm, qu’est-ce qu’on peut… commena Agns.


  —Va retrouver les… autres, croassa la vieille femme. Il va falloir trois… sorcires si a tourne… mal… Vous devrez affronter… une chose terrible…


  —Quelle chose terrible?


  —Moi. Vas-y tout d’suite.


  Agns recula. Sur le mtal noir, prs des doigts de Mm, de petites particules de rouille crpitaient et sautaient.


  Je ferais mieux d’y aller. Gardez un oeil sur elle!


  —Mais… et si…


  Mm rejeta la tte en arrire, les paupires violemment closes.


  Va-t’en! hurla-t-elle.


  Agns blmit.


  Vous avez entendu ce qu’elle a dit! cria-t-elle avant de sortir  toutes jambes sous la pluie.


  La tte de Mm s’affaissa de nouveau contre le fer. Autour de ses doigts, des tincelles rouges dansaient sur le mtal.


  Monsieur l’prtre, murmura-t-elle d’une voix rauque. Quque part dans cette forge, y a une hache. Allez la chercher!


  Lavoine jeta un regard dsespr autour de lui. Il y avait bien une hache, une petite  double lame, pose sur une meule  pdale de rmouleur.


  Euh… j’en ai trouv une, hasarda-t-il.


  La tte de Mm se rejeta en arrire. Elle avait les dents serres, mais elle parvint  dire: Aiguisez-la!


  Lavoine jeta un coup d’oeil  la meule et se passa nerveusement la langue sur les lvres.


  Aiguisez-la tout d’suite, j’vous dis!


  Il tomba la veste, retroussa ses manches, prit la hache et posa le pied sur la pdale de la meule.


  Des tincelles bondirent de la lame tandis que tournait le disque.


  Ensuite vous allez chercher un bout d’bois et… le tailler en pointe. Et trouvez aussi… un marteau…


  Le marteau, c’tait facile. Il y avait un rtelier d’outils prs de la meule. Quelques secondes d’une fouille affole dans des dbris prs du mur lui permirent de dnicher un piquet de clture.


  Madame, qu’est-ce que vous voulez que je…


  —Quque chose… va se relever… bientt, haleta Mm. Assurez-vous… bien de… ce que c’est…


  —Mais vous ne voulez pas que je dcapite…


  —C’est un ordre, homme d’glise! Qu’est-ce que vous… croyez? Vous vous tes… figur quoi? Qu’on allait chanter des chansons? Tt ou tard… a finit toujours dans… l’sang…


  Sa tte ballotta contre l’enclume.


  Lavoine lui regarda encore les mains. Autour d’elles, le fer tait noir, mais  une lgre distance des doigts le mtal luisait faiblement et la rouille continuait de grsiller. Il toucha timidement l’enclume, puis retira la main et se sua les doigts.


  Matresse Ciredutemps est un peu patraque, hein? fit Hodgesouille en entrant.


  —Je crois qu’on peut le dire, oui.


  —Oh l l. Vous voulez du th?


  —Comment?


  —C’est une fichue nuit. Si on reste debout, j’vais mettre la bouilloire.


  —Vous vous rendez compte, mon vieux, qu’elle risque de se relever en vampire buveur de sang?


  —Oh. Le fauconnier baissa les yeux sur la silhouette immobile et l’enclume fumante. Bonne ide de l’affronter avec une tasse de th dans l’ventre, alors, dit-il.


  —Est-ce que vous comprenez vraiment ce qui se passe ici?


  Hodgesouille regarda encore longuement le tableau. Non, fit-il.


  —Dans ce cas…


  —C’est pas mon travail de comprendre ces affaires-l. J’ai pas t form pour. Faut srement un long apprentissage. a, c’est votre travail. Et l’sien  elle. Est-ce que vous comprenez, vous, ce qui s’passe quand un oiseau qu’a t form pour a s’en va tuer un animal et revient quand mme sur le poignet?


  —Ben, non…


  —Alors vous voyez. Donc c’est normal. Une tasse de th, c’est a?


  Lavoine cda. Oui, s’il vous plat. Merci.


  Hodgesouille s’en repartit d’un air affair.


  Le prtre s’assit.  la vrit, il n’tait pas sr de comprendre ce qui se passait. La vieille femme avait endur le martyre et une temprature infernale, et maintenant… le fer chauffait  son tour comme si douleur et chaleur s’taient dplaces. Personne ne pouvait accomplir une chose pareille. Enfin si, les prophtes, videmment, se dit-il avec conscience, mais parce qu’Om leur avait donn ce pouvoir. Seulement, de l’avis de tous, la vieille femme ne croyait  rien.


  Elle ne bougeait plus  prsent.


  Les autres parlaient d’elles comme s’il s’agissait d’une espce de grande magicienne, mais celle qu’il avait vue dans la salle n’tait qu’une vieille femme fatigue, au bout du rouleau. Il avait connu des pensionnaires  l’hospice d’Aby Dyal, courbatus et renferms jusqu’ ce que la douleur les dvore et qu’il ne leur reste que la prire puis… mme plus rien. Voil, semblait-il, o elle en tait dsormais.


  Elle ne bougeait vraiment plus. Lavoine n’avait vu pareille immobilit que chez ceux qui n’avaient plus le choix de la mobilit.
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  Par monts balays par les vents et par vaux envahis par les joncs cavalaient les Nac mac Feegle qui n’avaient manifestement jamais entendu parler de la discrtion. Ils progressaient un peu plus lentement maintenant parce que certains membres du clan se dtachaient de temps en temps pour se battre entre eux ou se lancer dans une chasse au pied lev, et parce qu’ils transportaient dsormais, dansant dans la bruyre et outre le roi de Lancre, le renard, un cerf assomm, un sanglier et une fouine qu’on avait souponne de regarder un Nac mac Feegle avec un drle d’air.


  Vrence vit confusment qu’ils se dirigeaient vers un talus au bout d’un champ, abandonn depuis longtemps et luxuriant de vgtation, surmont de quelques vieux arbrisseaux pineux.


  Les pixies s’arrtrent dans un soubresaut alors que la tte du roi tait au ras d’un gros trou de lapin.


  I raete pwint!


  —Raefonslae, lehop!


  On cogna le crne de Vrence deux ou trois fois contre le terreau humide dans l’espoir de le faire entrer.


  Va folwar ly koopeu laes oraeyes!


  —Miyards!


  Un des pixies secoua la tte. Peut pwint, saez? Otermeyt ael vyel feum va sae fae deys guertcheus aveu nos bouyows…


  Contrairement  leur habitude, les Nac mac Feegle se turent un moment. Puis l’un d’eux reprit: Paerson a otant deul bouyows, c’eut seur.


  —Aet pwis aele va nos dooneu doo shniky. On a jewrae. On peut pwint avwar aene vyael sorciew.


  —On sy maet taertous, dae…


  On laissa tomber Vrence par terre. Il entendit creuser un bref instant et une averse de terre s’abattit sur lui. Puis on le souleva de nouveau et on le transporta par un trou beaucoup plus large, tandis que son nez frlait des racines d’arbre au plafond. De derrire lui parvint le bruit d’un tunnel qu’on comblait en vitesse.


  Puis il ne resta plus qu’un talus o vivaient manifestement des lapins, surmont de quelques arbrisseaux pineux. Inaperue dans la nuit dchane, une mince volute de fume drivait de temps en temps entre les troncs.
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  Agns s’adossa au mur du chteau dgoulinant d’eau et tcha de reprendre son souffle. Mm ne lui avait pas seulement dit de partir. L’ordre lui avait percut le cerveau comme un seau de glace. Mme Perdita l’avait senti. Il n’tait pas question de dsobir.


  O Nounou avait-elle pu aller? Agns prouva le besoin pressant d’tre prs d’elle. Nounou Ogg gnrait  la ronde un champ perptuel de tout ira bien. Si Magrat et elle avaient pass les cuisines, elle pouvait se trouver n’importe o…


  Elle entendit la voiture sortir en ferraillant par le porche qui menait aux curies. Ce n’tait qu’une masse indistincte enveloppe d’embruns de pluie qui cahotait sur les pavs de la cour. Prs du cocher, une silhouette tenait un sac au-dessus de sa tte afin de se protger du vent et de la pluie: peut-tre Nounou. a n’avait pas grande importance. Personne n’aurait vu Agns courir au milieu des flaques en agitant les bras.


  Elle revint au porche alors que la voiture descendait la colline et disparaissait. Bon, elles avaient voulu s’enfuir, non? Et voler la voiture d’un vampire tait bien dans le style Nounou Ogg…


  On lui saisit les deux bras par-derrire. Instinctivement, elle voulut lancer les coudes vers son agresseur.


  Autant chercher  lutter contre un roc.


  Eh bien, mademoiselle Crttine, dit Vlad d’une voix glaciale, on fait une petite promenade de sant sous la pluie?


  —Ils vous ont chapp! cracha-t-elle.


  —Croyez-vous? Pre pourrait expdier cette voiture directement dans la gorge en un clin d’oeil si l’envie l’en prenait. Mais il ne le fera pas. Nous prfrons nettement le contact humain.


  —Le contact de leur cou.


  —Hah, oui. Mais il fait rellement des efforts pour rester raisonnable. Je ne peux donc pas vous convaincre de faire partie des ntres, Agns?


  —Quoi? Vivre en prenant la vie d’autrui?


  —Nous n’allons plus trs souvent jusque-l, dit Vlad en l’obligeant  avancer. Et quand cela nous arrive… eh bien, nous veillons  ne tuer que ceux qui le mritent.


  —Oh, ben, tout est pour le mieux alors, hein? ironisa la jeune femme. Je ne peux que faire confiance au jugement d’un vampire, c’est sr.


  —Il arrive  ma soeur d’tre un peu trop… dure, parfois, j’avoue.


  —J’ai vu les gens que vous avez amens! C’est tout juste s’ils ne meuglent pas!


  —Oh, eux. Les domestiques. Eh bien quoi? Ce n’est gure diffrent de la vie qu’ils auraient mene, de toute faon. C’est mieux, mme. Ils ont droit  de bons repas,  un toit…


  —…  se faire traire.


  —O est le mal?


  Agns tenta d’chapper  son treinte. L o ils se trouvaient, il n’y avait pas d’enceinte au chteau. On n’en avait jamais eu besoin. La gorge de la Lancre en tenait largement lieu, et Vlad la menait tout droit vers le prcipice.


  Vous dites vraiment n’importe quoi! fit-elle.


  —Ah bon? Vous avez voyag, Agns, si j’ai bien compris, dit Vlad tandis qu’elle se dbattait. Vous savez donc que beaucoup de gens vivent une existence insignifiante, toujours sous le fouet d’un quelconque roi, dirigeant ou matre qui n’hsite pas  les sacrifier  la bataille ou  les expulser quand ils ne sont plus bons  rien.


  Mais ils peuvent s’enfuir, souffla Perdita.


  Mais ils peuvent s’enfuir!


  —Vous croyez?  pied? Avec une famille? Sans argent? La plupart n’essayent mme pas. Les gens s’accommodent souvent de tout, Agns.


  —Voil le point de vue le plus dsobligeant, cynique…


  Juste, fit Perdita.


  … jus… Non!


  Vlad haussa les sourcils. Vous avez un esprit trange, Agns. Bien entendu, vous ne faites pas partie du… btail. Comme toutes les sorcires, j’imagine. Vous savez toutes ce que vous voulez, en principe. Il lui sourit de toutes ses dents, ce qui n’est pas un spectacle agrable  voir chez un vampire. J’aimerais pouvoir en dire autant. Venez.


  Impossible de rsister  la force de son bras,  moins de vouloir se faire traner par terre.


  Vous, les sorcires, avez beaucoup impressionn mon pre, lana-t-il par-dessus son paule. Nous aurions d faire de vous toutes des vampires, selon lui. Il dit aussi que vous l’tes dj  moiti, de toute manire. Mais je prfrerais que vous vous rendiez compte de votre propre chef comme c’est merveilleux.


  —Ah oui, hein? a me plairait d’avoir toujours envie de sang?


  —Vous avez toujours envie de chocolat, non?


  —Non mais dites donc!


  —Le sang est un peu pauvre en hydrates de carbone. Votre organisme s’adaptera. Les kilos fondront…


  —C’est rpugnant!


  —Vous aurez une matrise totale de vous-mme…


  —Je ne vous coute pas!


  —Vous ne sentirez qu’une petite piqre, comme un dard…


  —Ce ne sera pas le vtre, monsieur!


  —Hah! Magnifique! dit Vlad et, tranant Agns derrire lui, il sauta dans la gorge de la Lancre.
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  Mm Ciredutemps ouvrit les yeux. Du moins, il lui fallut prsumer qu’ils taient ouverts. Elle avait senti les paupires se relever.


  Devant rgnaient les tnbres. Des tnbres d’un noir velout, dpourvues d’toiles, un trou dans l’espace. Mais il y avait de la lumire derrire elle. Debout, elle lui tournait le dos, mais elle la devinait, elle la voyait sur ses mains. La lumire se dversait de part et d’autre d’elle, dlinait la tache obscure qu’tait son ombre allonge, intensment opaque sur le…


  … sable noir. Il craqua sous ses chaussures quand elle dplaa son poids d’un pied sur l’autre.


  C’tait une preuve. Tout tait preuve. Tout tait comptition. La vie en imposait tous les jours. On passait son temps  faire attention. On devait oprer des choix. Personne ne disait jamais lesquels taient les bons. Oh, certains prtres prtendaient qu’on obtenait des notes par la suite, mais quel intrt?


  Elle aurait voulu que son cerveau tourne plus vite. Elle n’arrivait pas  rflchir sainement. Elle avait l’impression d’avoir le crne rempli de brouillard.


  Ce pays… ce n’tait pas un pays rel. Non, le qualificatif ne convenait pas. Ce n’tait pas un pays ordinaire. Il tait peut-tre plus rel que le royaume de Lancre. Et elle voyait sa propre ombre qui s’tendait sur lui, attendait…


  Elle leva la tte pour jeter un coup d’oeil  la haute silhouette  ct d’elle.


  BONSOIR.


  —Oh… encore vous.


  —UN AUTRE CHOIX, ESMRALDA CIREDUTEMPS.


  —Lumire et tnbres? C’est jamais aussi simple, vous savez, mme pour vous.


  La Mort soupira. OUI, MME POUR MOI.


  Mm s’effora de mettre ses penses en ordre.


  Quelle lumire et quelles tnbres? Elle n’tait pas prpare  a. Elle sentait quelque chose d’anormal. Ce n’tait pas le combat qu’elle avait prvu. La lumire de qui? Son esprit, c’tait celui de qui?


  Question idiote. Elle tait toujours Mm.


  Ne jamais perdre a de vue…


  Donc… lumire par-derrire, tnbres par-devant…


  Elle avait toujours affirm que les sorcires se tenaient entre la lumire et les tnbres.


  J’suis en train d’mourir?


  —OUI.


  —J’vais mourir?


  —OUI.


  Mm rflchit  la situation.


  Mais, de votre point d’vue, tout l’monde est en train d’mourir et tout l’monde va mourir, pas vrai?


  —OUI.


  —Donc vous ne m’aidez pas vraiment, si on veut aller par l.


  —JE REGRETTE, JE CROYAIS QUE VOUS VOULIEZ LA VRIT. VOUS VOUS ATTENDIEZ PEUT-TRE  DE LA CONFITURE ET DE LA GLACE?


  —Hah…


  Il n’y avait aucun mouvement, aucun bruit en dehors de sa respiration. Rien que la lumire blanche tincelante d’un ct et les tnbres paisses de l’autre… en attente.


  Mm avait entendu des miraculs qui avaient mis un pied dans la tombe mais taient revenus  la vie, peut-tre grce  un bon coup de poing appliqu pile o il fallait ou  l’expulsion d’une bouche rebelle avale de travers. Ils dclaraient parfois avoir aperu une lumire…


  C’est par l qu’elle devait aller, lui dit une pense. Mais… la lumire… c’tait l’entre ou la sortie?


  La Mort claqua des doigts.


  Une image apparut sur le sable devant eux. Elle se vit, agenouille contre l’enclume. Elle admira l’effet dramatique. Elle avait toujours eu un penchant pour les situations thtrales, quand bien mme elle refusait de le reconnatre, et elle apprciait, d’une faon dsincarne, la force avec laquelle elle avait transfr sa douleur dans le mtal. Quelqu’un avait un peu gch le tableau en posant une bouilloire  un bout.


  La Mort baissa la main et prit une poigne de sable. Il [13] la leva et laissa les grains s’couler entre ses doigts. CHOISISSEZ, dit-il. VOUS TES EXPERTE DANS CE DOMAINE, JE CROIS.


  —Vous pourriez pas m’donner un conseil? demanda Mm.


  —CHOISISSEZ BIEN.


  Mm se retourna face  l’clat lumineux d’un blanc pur, ferma les yeux…


  Et fit un pas en arrire.


  La lumire dcrut pour n’tre plus qu’un tout petit point au loin et disparut.


  Les tnbres entourrent soudain la sorcire de toutes parts, se refermrent sur elle comme des sables mouvants. Il n’y avait plus de directions, plus d’orientation possible. Lorsqu’elle bougea, elle ne sentit pas le mouvement.


  Il n’y avait d’autre bruit que le filet de sable tnu sous son crne.


  Puis des voix sortant de son ombre  elle.


  …  cause de toi, certains sont morts qui auraient pu vivre…


  Les mots la fouettaient, laissaient des zbrures livides dans sa tte.


  Certains ont vcu qui seraient srement morts, dit-elle.


  Les tnbres lui tiraillrent les manches.


  … Tu as tu…


  —Non. J’ai montr la voie.


  —… Hah! Que des mots…


  —Les mots, c’est important, murmura Mm dans la nuit.


  —… Tu t’es arrog le droit de juger les autres…


  —Je m’suis arrog le devoir. Je l’avoue.


  —… Je connais toutes les mauvaises penses que tu as jamais eues…


  —Je sais.


  —… tous les petits secrets qu’il ne faut jamais rpter…


  —Je sais.


  —… chaque fois o tu as eu envie de rallier les tnbres…


  —Oui.


  —… toute la force que tu aurais pu…


  —Oui.


  —… Rallier les tnbres…


  —Non.


  —… Viens  moi…


  —Non.


  —… Lilith Ciredutemps a cd, elle. Alison Ciredutemps aussi…


  —On l’a jamais prouv!


  —… Viens  moi…


  —Non. J’te connais. J’te connais depuis toujours. Le comte t’a lche pour me tourmenter, mais j’ai toujours su que t’tais l. Je t’ai combattue chaque jour de ma vie et c’est pas aujourd’hui que tu gagneras.


  Elle ouvrit les yeux et fixa les tnbres du regard.


  J’sais qui t’es maintenant, Esmralda Ciredutemps, dit-elle. Tu m’fais plus peur.


  Le peu de lumire restante s’teignit.


  Mm Ciredutemps resta en suspens dans l’obscurit pendant un moment qu’elle n’avait aucun moyen de mesurer. On aurait dit que le vide absolu avait aspir l’ensemble du temps et des directions. Il tait impossible d’aller ailleurs parce qu’il n’y avait pas d’ailleurs.


  Au bout d’un temps indtermin, elle se mit  entendre autre chose, des chuchotements trs faibles  la limite de l’audible. Elle s’avana comme elle put de leur ct.


  Des mots s’levaient dans l’obscurit comme de petits poissons rouges frtillants. Elle marcha tant bien que mal vers eux, maintenant qu’il y avait une direction.


  Les fragments de lumire se changrent en sons.


  … et vous prie, dans votre infinie compassion, d’intervenir si possible ici…


  Des mots qu’elle n’aurait pas associs normalement  la lumire. Peut-tre tait-ce la faon dont on les prononait. Mais ils rsonnaient d’un cho trange, comme une deuxime voix intimement mle  la premire, colle  chacune des syllabes…


  … Quelle compassion? Combien ont pri sur le bcher? J’ai l’air franchement ridicule, ainsi  genoux…


  Ah… un mme esprit coup en deux. Il existait davantage d’Agns dans le monde qu’elle ne l’imaginait elle-mme, se dit Mm.


  Tout ce qu’avait fait la jeune fille, c’tait donner un nom  une chose, et, donner un nom  une chose, c’est lui donner la vie…


  Elle devina, tout prs, comme un miroitement  quelques photons de distance, qui s’teignit en un clin d’oeil lorsqu’elle le rechercha. Elle dtourna un instant son attention puis y revint brusquement. Une fois encore, la toute petite tincelle s’vanouit.


  Quelque chose se cachait.


  Le sable cessa de s’couler. C’tait l’heure.


  Maintenant… dcouvrir ce qu’elle tait.


  Mm Ciredutemps ouvrit les yeux, et il y avait de la lumire.
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  La voiture s’arrta dans un chuintement sur la route de montagne. De l’eau coulait  flots autour de ses roues.


  Nounou en descendit et pataugea jusqu’ Igor, debout l o il n’y avait plus de route. De l’eau cumait  la place qu’elle aurait d occuper.


  On peut traverfer? fit le serviteur.


  —Sans doute, mais ce sera pire plus bas o a coule encore plus fort, rpondit Nounou. Les plaines sont restes isoles tout l’hiver jusqu’ maintenant…


  Elle regarda dans l’autre sens. La route s’enfonait en serpentant dans les montagnes, inonde mais apparemment sre.


  O est le village le plus proche de ce ct-l? demanda-t-elle. Avec un bon btiment en pierre? Assouvit, non? Y a une auberge relais d’poste l-haut.


  —F’est fa. Affouvit.


  —Ben, on ira pas plus loin  pied par un temps pareil. Direction Assouvit.


  Elle regagna la voiture et la sentit faire demi-tour.


  Un ennui? demanda Magrat. Pourquoi est-ce qu’on remonte?


  —La route part  vau-l’eau, rpondit Nounou.


  —On va en Uberwald?


  —Oui.


  —Mais il y a des loups-garous, des vampires, des…


  —Oui, mais pas partout. On devrait tre en scurit sur la route principale. N’importe comment, on a pas vraiment l’choix.


  —Vous avez raison, srement, dit Magrat sans enthousiasme.


  —Et a pourrait tre pire.


  —Comment a?


  —Ben… pourrait y avoir des serpents ici avec nous.
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  Agns vit les rochers dfiler  toute allure, baissa les yeux et aperut l’cume de la rivire en crue.


  Le monde tournoya autour d’elle lorsque Vlad s’immobilisa en pleine chute. L’eau clapotait par-dessus les orteils de la jeune femme.


  Un peu de… lgret, dit-il. Vous aimeriez tre aussi lgre qu’une plume, n’est-ce pas, Agns?


  —On… On a des balais… haleta-t-elle. Sa vie venait de lui passer en un clair sous les yeux. Et elle tait ennuyeuse, non? ajouta Perdita.


  Des ustensiles encombrants et inutiles, dit le vampire. Et qui ne peuvent pas faire ceci…


  Les parois de la gorge dfilrent  nouveau, mais dans l’autre sens,  une vitesse inimaginable. Le chteau s’amenuisa sous les pieds d’Agns et disparut. Les nuages la tremprent. Puis ils se droulrent comme une toison blanc argent sous la lumire froide et silencieuse de la lune.


  Vlad n’tait pas prs d’elle. La vitesse ascensionnelle d’Agns ralentit. La jeune sorcire jeta les bras autour d’elle pour s’accrocher au vide et se mit  retomber…


  Il rapparut, rigolard, et l’attrapa par la taille.


  … n’est-ce pas? dit-il.


  Agns ne pouvait plus parler. Sa vie qui lui tait passe devant les yeux dans un sens s’tait elle-mme croise passant dans l’autre, et les mots lui manquaient pour le moment tant qu’elle n’arrivait pas  situer le moment en question.


  Et vous n’avez encore rien vu, dit Vlad.


  Des volutes de nuage ondulrent dans leur dos lorsqu’il s’lana en avant.


  Les nuages disparurent sous eux. Quoique aussi inconsistants que de la fume, leur prsence, leur simulacre de terre ferme, avait un ct rassurant. Ce n’tait plus  prsent qu’une lisire en fuite, et loin en dessous s’talaient les plaines claires par la lune.


  Ghjgh, gargouilla Agns, trop tendue et terrifie mme pour hurler.


  Ouaiiis! s’cria joyeusement Perdita  l’intrieur de la jeune fille.


  Voyez l-bas? fit Vlad en pointant le doigt. Voyez la lumire tout autour du Bord?


  Agns regarda fixement dans la direction indique, parce que tout maintenant valait mieux que regarder en contrebas.


  Le soleil tait sous le Disque. Mais son clat arrivait  traverser la chute d’eau ternelle autour du Bord sombre pour crer une bande lumineuse entre l’ocan de la nuit et les toiles. Le spectacle tait rellement beau, mais, se disait Agns, la beaut avait encore de plus fortes chances de se trouver dans les yeux de celui qui regardait avec les pieds sur une surface solide.  trois mille mtres d’altitude, les yeux de l’observateur ont tendance  s’embuer.


  Perdita trouvait a magnifique. Agns se demanda si, dans le cas o elle finirait sous forme d’un rond d’claboussures roses sur les rochers, son double serait toujours l.


  Tout ce que vous voulez, souffla Vlad. Pour l’ternit.


  —Je veux redescendre, fit Agns.


  Il la lcha.


  La morphologie d’Agns avait une particularit. Elle excellait dans la chute. La jeune fille pivota d’elle-mme sur le ventre, ses cheveux lui ondoyant dans le dos, et flotta dans le vent qui se prcipitait  sa rencontre.


  Curieusement, la terreur avait disparu. Il s’tait agi de la peur ne d’une situation qu’elle ne matrisait pas.  prsent, les bras carts, sa jupe lui fouettant les jambes, les yeux larmoyants dans l’air glac, elle voyait enfin ce que l’avenir lui rservait, mme s’il se rvlait trop bref pour avoir beaucoup de rserves.


  Elle pourrait peut-tre tomber sur une congre ou dans une eau profonde…


  a valait le coup d’essayer, dit Perdita. Il n’a pas l’air entirement mauvais.


  La ferme!


  Ce serait tout de mme bien si tu pouvais ne plus donner l’impression de porter des sacoches de selle sous ta jupe…


  La ferme!


  Et ce serait bien si tu ne tombais pas sur les rochers comme un ballon de baudruche gonfl d’eau…


  La ferme! De toute faon, je vois un lac. Je crois pouvoir plus ou moins obliquer vers lui.


   cette vitesse, ce sera comme s’craser par terre.


  Comment tu sais a? Je ne le sais pas, moi. Alors comment tu le sais, toi?


  Tout le monde sait a.


  Vlad apparut prs d’Agns, paresseusement allong sur le vide comme sur un divan. Vous aimez? demanda-t-il.


  —Jusqu’ici, a va, rpondit Agns sans le regarder.


  Elle sentit qu’il lui touchait le poignet. Elle n’prouva pas vraiment de sensation de pression, mais la chute s’interrompit. Elle tait  nouveau aussi lgre qu’une plume.


  Pourquoi vous faites a? lana-t-elle. Si vous voulez me mordre, alors qu’on en finisse!


  —Oh, mais il n’en est pas question!


  —Vous l’avez fait  Mm!


  —Oui, mais quand c’est contre la volont des gens… eh bien, ils deviennent tellement… dociles. Ils ne valent gure mieux que du btail pensant. Mais ceux qui optent pour la nuit de leur propre chef… ah, l, c’est tout autre chose, ma chre Agns. Et vous, vous tes bien trop intressante pour faire une esclave.


  —Dites-moi, demanda-t-elle alors qu’un sommet de montagne passait prs d’elle, vous avez eu beaucoup de petites amies?


  Il haussa les paules. Une ou deux. Des villageoises. Des servantes.


  —Et qu’est-ce qui leur est arriv, si je puis me permettre?


  —Ne me regardez pas ainsi. Nous leur trouvons toujours un emploi au chteau.


  Agns avait le vampire en horreur. Perdita se contentait de le dtester, ce qui est aux antipodes de l’amour et tout aussi sduisant.


  … mais d’aprs Nounou, en mettant les choses au pire… alors il te fera confiance… et ils ont dj eu Mm…


  Si je suis une vampire, dit-elle, je ne ferai pas la distinction entre le bien et le mal.


  —C’est un peu puril, non? Ce ne sont que des manires diffrentes de voir les mmes choses. Vous n’tes pas toujours force de faire ce que le reste du monde attend de vous.


  —Tu t’amuses encore avec elle?


  Lacrimosa marchait vers eux sur le vide. Agns aperut les autres vampires derrire elle.


  Mords-la ou laisse-la partir, poursuivit la jeune fille. Bon sang, elle est tellement amorphe. Viens, Pre veut te voir. Ils se dirigent vers notre chteau. Compltement idiot, non?


  —C’est mon affaire, Cricri, dit Vlad.


  —Tous les petits garons doivent avoir un passe-temps, mais, franchement… fit Lacrimosa en roulant des yeux cerns de noir.


  Vlad lana un grand sourire  Agns. Venez avec nous, proposa-t-il.


  Mm l’a bien dit, il faut que tu sois avec les autres, fit observer Perdita.


  Oui, mais comment je vais les retrouver une fois l-bas? demanda tout haut Agns.


  —Oh, nous les retrouverons, fit Vlad.


  —Je voulais dire…


  —Allez, venez. Nous n’avons pas l’intention de faire du mal  vos amis…


  —Pas trop, dit Lacrimosa.


  —Ou… nous pouvons vous laisser ici, fit Vlad en souriant.


  Agns regarda autour d’elle. Ils avaient atterri sur la cime de la montagne, au-dessus des nuages. Elle se sentait au chaud et lgre, ce qui n’tait pas normal. Mme sur un manche  balai, elle ne s’tait jamais sentie ainsi, elle avait toujours conscience de la pesanteur qui l’aspirait vers le bas, mais, avec le vampire qui lui tenait le bras, chaque partie de son anatomie avait l’impression de pouvoir flotter ternellement.


  Et puis, si elle ne les accompagnait pas, elle aurait droit  un trs long ou trs court voyage jusqu’au plancher des vaches.


  Et puis elle retrouverait ses deux collgues, chose impossible quand on meurt dans une crevasse quelque part.


  Et puis, malgr ses petits crocs et un got dplorable en matire de gilets, Vlad avait vraiment l’air attir par elle. Si encore elle avait un cou intressant.


  Elle se dcida pour deux.


  Si tu lui attachais un bout de ficelle, j’imagine que nous pourrions la remorquer comme une espce de ballon, dit Lacrimosa.


  Et puis elle aurait peut-tre l’occasion,  un moment ou un autre, de se retrouver avec Lacrimosa. Lorsque a se produirait, elle n’aurait pas besoin d’ail, ni d’un pieu ni d’une hache. Seulement d’une petite discussion sur les gens trop dsagrables, trop mchants, trop minces. Seulement de cinq minutes en tte  tte.


  Et peut-tre d’une pingle, ajouta Perdita.
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  Derrire le trou de lapin, sous le talus, s’tendait une vaste salle basse de plafond. Des racines serpentaient parmi les pierres des parois.


  De tels lieux abondaient autour de Lancre. Le royaume existait depuis des lustres, depuis le retrait des glaces. Des tribus avaient pill, labour, bti et pri. Les murs d’argile et le chaume de roseau des habitations avaient depuis longtemps pourri et disparu, mais sous les talus-tumulus survivaient les demeures des dfunts. Nul ne savait dsormais qui on avait enterr l. De temps en temps le tas de dblais devant un terrier de blaireau rvlait un bout d’os ou un fragment d’armure rouille. Les Lancriens ne s’amusaient pas  creuser eux-mmes: ils se disaient, selon leur logique simple de campagnards, que a portait malheur de se faire arracher la tte par un esprit souterrain vengeur.


  On avait mis  jour deux ou trois anciens tumulus au fil des ans, et leurs pierres gigantesques gnraient leur propre folklore. Quand on laissait son cheval non ferr  ct pendant la nuit et qu’on posait six sous sur la pierre, la pice avait disparu le lendemain matin, et on ne revoyait pas son cheval non plus…


   mme le sol de la salle sous le talus, un feu brlait tristement et envahissait le tumulus de fume qui s’chappait par des fissures invisibles. Un gros caillou en forme de poire tait pos auprs.


  Vrence voulut se redresser en position assise, mais ses membres refusrent de lui obir.


  Dinna scanna’ whista, dit le caillou.


  Qui dplia les jambes. C’tait, s’aperut le roi, une femme, ou en tout cas une femelle, bleue comme les autres pixies, mais haute de plus de trente centimtres et tellement grasse qu’elle en tait presque sphrique. Elle ressemblait en tous points aux petites figurines de l’re des glaciers et des mammouths, une poque o les hommes recherchaient avant tout la quantit chez une femme. Par respect des convenances, ou tout bonnement pour figurer l’quateur, elle portait ce que Vrence ne pouvait appeler qu’un tutu. L’ensemble lui rappelait une toupie qu’il avait eue dans son enfance.


  La Kelda dit, fit une voix raille  son oreille, que vos… devez… vos prparer.


  Vrence tourna la tte de l’autre ct et s’effora d’accommoder sa vision sur un petit pixie ratatin juste sous son nez. Il avait la peau fltrie. Une longue barbe blanche. Il se dplaait  l’aide de deux btons.


  Me prparer?  quoi?


  —Bon. Le vieux pixie tapa de ses btons par terre. Dmoreu pwint mushew, Feegle!


  Les hommes bleus surgirent de l’ombre et se prcipitrent sur Vrence. Des centaines de mains le saisirent. Ils formrent une pyramide humaine et le remirent debout contre le mur. Certains s’accrochrent aux racines qui formaient des boucles au plafond et tirrent sur sa chemise de nuit afin de le maintenir  la verticale.


  Une nue d’autres homoncules galoprent en transportant une arbalte grandeur nature qu’ils calrent sur une pierre tout prs de lui.


  Euh… dites… murmura Vrence.


  La Kelda disparut dans l’ombre en se dandinant et revint, ses poings potels troitement serrs. Elle s’approcha du feu et les tendit au-dessus des flammes.


  In! fit le vieux pixie.


  —Dites, c’est point juste sur mon…


  —In! crirent les Nac mac Feegle.


  —… deus!


  —Deus!


  —Hum, c’est… euh… juste…


  —Twas!


  La Kelda lcha quelque chose sur le feu. Une flamme blanche s’leva dans un rugissement, ciselant comme  l’eau-forte le dcor en noir et blanc. Vrence cligna des yeux.


  Lorsqu’il retrouva la vue, il dcouvrit un carreau d’arbalte plant dans le mur juste  ct de son oreille.


  La Kelda grogna un ordre tandis qu’une lumire blanche continuait de danser sur les parois. Le pixie barbu fit  nouveau entendre ses btons.


  Maintenant vos d’veuz partir. Maet’nant!


  Les Feegle lchrent Vrence. Il fit quelques pas hsitants et s’croula par terre, mais les pixies ne le regardaient pas.


  Il redressa la tte.


  Son ombre se tordait sur le mur o on l’avait punaise. Elle se tortilla un moment, cherchant  saisir le carreau de ses mains immatrielles, puis s’vanouit.


  Vrence leva la main. Il obtint l encore une ombre, lui sembla-t-il, mais celle-l lui parut au moins de la bonne espce.


  Le vieux pixie clopina jusqu’ lui.


  Tout bien maet’nant, dit-il.


  —Vous avez abattu mon ombre? fit Vrence.


  —Win, vos pouvez appeler a une ombre. C’est la fluence qu’ils mtent sur vos. Mais vos serez d’nouviow sur pieud en rien de temps.


  —Sur pieu?


  —Sur pieud pour aller o vos voulez, dit le pixie d’un ton gal. Je vos salue, Votre Sire. Je suis l’homme d’Aggie la Grosse. Vos diriez que je suis le Promieu ministre, je pense. Vos voulez pas une grosse goutte et un pain brl en attendant?


  Vrence se frotta le visage. Il se sentait dj mieux. Le brouillard se dissipait.


  Comment puis-je vous payer de retour? fit-il.


  Les yeux du pixie luirent joyeusement.


  Oh, il y a une toute p’tite chose que vos pouriz nos douner, d’apreus la coumre Ogg, pas importante du tout, dit-il.


  —Ce que vous voulez, fit Vrence.


  Deux pixies arrivrent en titubant sous un parchemin roul qu’on tala devant le roi. Une plume d’oie apparut soudain dans la main du vieux pixie.


  a s’appelle une signature, dit-il alors que Vrence regardait fixement la toute petite criture. Et vos veillez  parapher toutes les p’tites clauses et les codicilles. Nous-tes, les Nac mac Feegle, nos sommes des gens simpes, ajouta-t-il, mais nos crivons des documents fin com-pli-qus.


  [image: * * *]


  Rudement Lavoine battit des paupires en observant Mm par-dessus ses mains jointes pour la prire. Elle vit son regard coulisser vers la hache avant de revenir sur elle.


  Vous la prendriez pas  temps, dit Mm sans bouger. Vous l’auriez dj attrape si vous aviez voulu vous en servir. Les prires, c’est bien joli. J’comprends que a aide  vous remettre les ides en place. Mais vous aurez beau croire  tout ce que vous voulez, une hache, a reste une hache.


  Lavoine se dtendit un peu. Il s’tait attendu  ce qu’elle lui saute  la gorge.


  Si Hodgesouille a fait du th, j’meurs de soif, dit Mm. Elle s’appuya contre l’enclume, le souffle court. Du coin de l’oeil, elle vit la main du prtre se dplacer lentement.


  Je vais aller… je vais demander… je vais…


  —Un homme qu’a la tte sur les paules, ce fauconnier. Un biscuit, a serait pas d’refus.


  La main de Lavoine atteignit le manche de la hache.


  Tout d’mme pas assez rapide, fit Mm. Mais la lchez pas. La hache d’abord, la prire ensuite. Vous avez l’air d’un prtre. C’est quoi, votre dieu?


  —Euh… Om.


  —Masculin ou fminin?


  —Masculin. Oui. Masculin. Sans conteste masculin. C’tait une question qui n’avait curieusement jamais provoqu de schisme au sein de l’glise. Euh… a ne vous embte pas, dites?


  —Pourquoi a m’embterait?


  —Ben… vos collgues n’arrtent pas de me rpter que les Omniens brlaient les sorcires…


  —C’est faux.


  —Je crains de devoir avouer que, d’aprs les archives…


  —Ils ont jamais brl d’sorcires. Ils ont sans doute brl des vieilles femmes qui mchaient pas leurs mots ou qui pouvaient pas s’enfuir. Moi, je chercherais pas des sorcires qu’on a brles, ajouta-t-elle en changeant de position. Mais je chercherais p’t-tre des sorcires qu’ont brl des gens. On est pas toutes aimables.


  Lavoine se souvint du comte mentionnant sa contribution  l’Arca instrumentorum…


  Ces livres taient anciens! Mais les vampires aussi, non? Et ils taient pour ainsi dire canoniques! Le couteau glac du doute se ficha plus profond dans son cerveau. Qui savait qui crivait rellement les livres?  quoi se fier? O taient les saintes critures? O tait la vrit?


  Mm se hissa debout et se dirigea en titubant vers l’tabli o Hodgesouille avait laiss son pot contenant la flamme. Elle l’examina soigneusement.


  Lavoine raffermit sa prise sur la hache. C’tait, il devait le reconnatre, lgrement plus rassurant en cet instant que la prire. Peut-tre pouvait-on commencer par les petites vrits. Comme: j’ai une hache  la main.


  Je ve… veux tre sr, dit-il. tes-vous… tes-vous une vampire?


  Mm Ciredutemps donna l’impression de n’avoir pas entendu la question.


  Qu’est-ce qu’il fiche, Hodgesouille, avec son th? fit-elle.


  Le fauconnier entra en portant un plateau. C’est bien d’vous revoir d’attaque, matresse Ciredutemps.


  —Pas trop tt.


  Le th clapota lorsque Mm prit la tasse propose. Sa main tremblait.


  Hodgesouille?


  —Oui, matresse Ciredutemps?


  —Comme a, vous avez un oiseau d’feu ici, hein?


  —Non, matresse Ciredutemps.


  —J’vous ai vu l’chasser.


  —Et je l’ai trouv, mademoiselle. Mais on l’avait tu. Y avait plus que d’la terre brle, mademoiselle.


  —Vous feriez mieux de tout m’raconter.


  —Est-ce le bon moment? fit Lavoine.


  —Oui, rpliqua Mm Ciredutemps.


  Lavoine s’assit pour couter. Hodgesouille tait un conteur original et mme excellent dans son style trs  part. S’il avait d raconter la saga de la guerre tsortienne, par exemple, il l’aurait fait en fonction des oiseaux observs, des cormorans inventoris, des plicans rpertoris, des corbeaux du champ de bataille dment classs, sans passer un seul passereau. Des hommes en armure auraient figur  un stade de son rcit, mais seulement  cause des corbeaux perchs sur leurs cadavres.


  Le phnix ne pond pas d’oeufs, dit Lavoine au bout d’un instant. Un instant qui suivait de prs celui o il avait demand au fauconnier s’il avait bu.


  C’est un oiseau, dit Hodgesouille. C’est ce que font les oiseaux. J’ai jamais vu d’oiseaux qui pondent pas. J’ai ramass la coquille d’oeuf.


  Il dtala dans l’curie. Lavoine lana un sourire nerveux  Mm Ciredutemps.


  Sans doute un morceau de coquille de poulet, dit-il. J’ai lu des ouvrages sur le phnix. C’est un animal mythique, un symbole, il…


  —Moi, j’sais pas trop, dit Mm. J’en ai jamais vu d’aussi prs.


  Le fauconnier revint en serrant fort une petite bote. Elle tait pleine de touffes de toison au milieu desquelles reposait un tas de morceaux de coquille. Lavoine en prit deux. Ils taient d’un vert argent et trs lgers.


  J’les ai trouvs dans les cendres.


  —Personne n’a encore jamais dclar avoir trouv une coquille de phnix, fit le prtre d’un ton accusateur.


  —Je l’savais pas, monsieur, dit innocemment Hodgesouille. Autrement, j’aurais pas regard.


  —Je m’demande si d’autres ont dj regard, fit Mm. Elle trifouilla parmi les fragments. Ah…


  —Je m’disais que p’t-tre les phnix vivaient dans des coins trs dangereux… commena Hodgesouille.


  —C’est partout dangereux pour les nouveau-ns, fit Mm. Vous avez rflchi,  ce que j’vois, Hodgesouille.


  —Merci, matresse Ciredutemps.


  —Dommage que vous ayez pas rflchi un peu plus, reprit la sorcire.


  —Matresse Ciredutemps?


  —Y a l des morceaux de plus d’un oeuf.


  —Matresse Ciredutemps?


  —Hodgesouille, fit Mm d’un ton patient, ce phnix a pondu plus d’un oeuf.


  —Quoi? Mais ce n’est pas possible! Selon la mythologie… dit Lavoine.


  —Oh, la mythologie, le coupa Mm. La mythologie, c’est les contes populaires des vainqueurs qu’ont gagn parce qu’ils avaient de plus grandes pes. Ils sont bien placs pour dnicher les p’tits dtails ornithologiques, hein? De toute faon, un seul exemplaire d’une espce peut pas durer trs longtemps, pas vrai? Les oiseaux d’feu ont des ennemis comme tout l’reste. Aidez-moi  m’relever, monsieur Lavoine. Combien d’oiseaux dans les curies, Hodgesouille?


  Le fauconnier se fixa un moment les doigts.


  Cinquante.


  —Vous les avez compts dernirement?


  Immobiles, le prtre et la sorcire suivirent le fauconnier des yeux tandis qu’il se dplaait de perchoir en perchoir. Puis, immobiles, ils le suivirent des yeux tandis qu’il revenait sur ses pas et les recomptait.  la suite de quoi il passa un certain temps  se fixer les doigts.


  Cinquante et un? lui souffla Mm.


  —J’y comprends rien, matresse Ciredutemps.


  —Vous feriez mieux d’les compter par espces, alors.


  Ce qui donna un rsultat de dix-neuf soucieux  fanons alors qu’il aurait d n’y en avoir que dix-huit.


  Il y en a peut-tre un qui est venu du dehors en voyant les autres, proposa Lavoine. Comme les pigeons.


  —a marche pas comme a, monsieur, dit le fauconnier.


  —Y en a un qui doit pas tre attach, fit Mm. Croyez-moi.


  Ils le dcouvrirent au fond, lgrement plus petit que les autres soucieux, pendu d’un air rsign  son perchoir.


  Peu d’oiseaux arrivent  prendre un air aussi rsign que le faucon sensas ou soucieux  fanons, un carnivore constamment  l’afft de l’option vgtarienne. Il passe de toute faon les trois quarts de son temps  dormir mais, quand il est oblig de se chercher  manger, il s’installe le plus souvent sur une branche n’importe o  l’abri du vent et attend que n’importe quoi meure. Au bercail, le soucieux se tient d’abord perch comme les autres volatiles, puis, ses serres toujours agrippes au perchoir, il s’assoupit tranquillement la tte en bas. Hodgesouille les levait parce qu’on ne les trouvait que dans le royaume de Lancre et qu’il aimait leur plumage, mais tous les fauconniers de renom s’accordaient  dire que, pour la chasse, la seule manire de descendre une proie avec un faucon sensas, c’tait au lance-pierre.


  Mm tendit la main vers lui.


  J’vais vous chercher un gant, dit Hodgesouille, mais elle lui fit signe de s’carter.


  L’oiseau lui sauta sur le poignet.


  Mm eut un sursaut, et de petits fils verts et bleus lui brlrent un moment comme du gaz des marais le long du bras.


  a va? demanda Lavoine.


  —Jamais sentie mieux. J’ai besoin de cet oiseau, Hodgesouille.


  —Il fait nuit, matresse Ciredutemps.


  —Aucune importance. Mais va falloir le chaperonner.


  —Oh, je chaperonne jamais les faucons sensas, matresse Ciredutemps. Ils causent jamais d’ennuis.


  —Cet oiseau… cet oiseau-l en particulier, dit Mm, c’est un oiseau que personne a encore jamais vu, m’est avis. Mettez-lui un chaperon.


  Hodgesouille hsita. Il se rappelait le cercle de terre roussie et, devant, ce qui cherchait une forme sous laquelle survivre…


  C’est bien un faucon sensas, n’est-ce pas, matresse Ciredutemps?


  —Et qu’est-ce qui vous fait demander a? fit lentement Mm. Aprs tout, c’est vous le fauconnier local.


  —Parce que j’ai trouv… dans les bois… J’ai vu…


  —Qu’est-ce que vous avez vu, Hodgesouille?


  Le fauconnier renona face au regard insistant de la sorcire. Dire qu’il avait tent de capturer un phnix! Au moins, le pire dommage que pouvaient causer les autres oiseaux, c’tait de faire couler le sang. Et s’il l’avait tenu  la main… Il se sentait l’envie brlante de chasser ce volatile de chez lui.


  Curieusement, pourtant, les autres oiseaux n’taient pas le moins du monde gns. Chacune des ttes chaperonnes tait tourne vers le petit volatile sur le poignet de Mm Ciredutemps. Chacune des ttes aveugles sous son capuchon.


  Hodgesouille prit un autre chaperon. Alors qu’il l’attachait sur la tte de l’oiseau, il crut un instant voir dessous un clair dor.


  Il se dit que ce n’taient pas ses affaires. Il survivait avec un certain bonheur au chteau depuis de nombreuses annes en sachant o taient ses affaires, et il comprenait soudain clairement qu’elles n’taient pas ici, dieux merci.


  Mm prit quelques inspirations profondes.


  Bien, dit-elle. Maintenant on monte au chteau.


  —Pour quoi faire? Pourquoi? demanda Lavoine.


  —Crnom, mon vieux, pourquoi,  votre avis?


  —Les vampires sont partis, dit le prtre. Pendant que vous… vous remettiez. Monsieur Hodges…ouille l’a constat. Ils ont juste laiss les soldats et les… euh… serviteurs. Il y a eu beaucoup de bruit, et la voiture est partie elle aussi. Il y a des gardes partout.


  —Comment la voiture est partie, alors?


  —Ben, c’tait la voiture des vampires et leur serviteur la conduisait, mais Jason Ogg affirme avoir aussi vu madame Ogg.


  Mm reprit son aplomb contre le mur.


  O ils sont alls?


  —Je croyais que vous pouviez lire dans leurs penses ou quelque chose dans le genre, fit Lavoine.


  —Jeune homme, pour l’instant j’crois mme pas pouvoir lire dans les miennes.


  —coutez, Mm Ciredutemps, il me parat vident que vous tes encore faible  cause du sang perdu…


  —Vous avisez pas de m’dire ce que j’suis, fit Mm. Jouez pas  a. Bon, o est-ce que Gytha a pu les emmener?


  —Je crois…


  —Uberwald, reprit Mm.  tous les coups.


  —Quoi? Comment pouvez-vous le savoir?


  —Y a aucun abri sr au village, elle ne monterait pas au terrain noueux par une nuit pareille, surtout encombre d’un bb, et descendre vers les plaines serait compltement idiot parce qu’on peut pas s’y cacher, et puis a m’tonnerait pas qu’la route soit maintenant inonde.


  —Mais ce serait aller au-devant du danger!


  —Davantage qu’en restant ici? fit Mm. Les Uberwaldiens connaissent les vampires. Ils y sont habitus. Il existe des lieux srs. Des auberges fortifies tout au long d’la route o passent les voitures, dj. Nounou a beaucoup d’sens pratique. Elle va y penser, j’suis prte  l’parier. Elle cligna de l’oeil et ajouta: Mais elles vont finir dans l’chteau des vampires.


  —Oh, certainement pas!


  —Je l’sens dans mes veines, dit Mm. C’est a l’ennui avec Gytha Ogg. Beaucoup trop d’sens pratique. Elle marqua un temps. Vous avez parl de gardes?


  —Ils se sont barricads dans l’donjon, matresse Ciredutemps, fit une voix  l’entre. Celle de Shawn Ogg que suivaient le reste des meutiers. Il s’avana maladroitement, une main tendue devant lui.


  Une chance alors, fit Mm.


  —Mais on peut pas entrer.


  —Et aprs? Ils peuvent sortir?


  —Ben… non, pas vraiment. Mais l’arsenal est dedans. Toutes nos armes! Et ils picolent!


  —Qu’est-ce que tu tiens l?


  Shawn baissa les yeux. C’est l’couteau militaire lancrien, dit-il. Euh… j’ai aussi laiss mon pe dans l’arsenal.


  —C’est pas un accessoire pour extraire les soldats d’un chteau que je vois d’sus?


  —Euh… non.


  Mm regarda de plus prs. Alors c’est quoi, l’machin recourb?


  —Oh, a, c’est le dispositif rglable pour gagner les controverses ontologiques, rpondit Shawn. C’est le roi qui l’a demand.


  —a marche, hein?


  —Euh… quand on le tripote comme il faut.


  —Et a?


  —a, c’est l’ustensile pour extraire la vrit substantifique d’une dclaration donne.


  —C’est aussi Vrence qu’a demand a, hein?


  —Oui, Mm.


  —Utile au soldat, n’est-ce pas? fit Lavoine. Il jeta un coup d’oeil  Mm. Elle avait chang ds l’entre du groupe. Avant a, elle se tenait vote, l’air extnue.  prsent elle se tenait droite, l’air hautain, taye par un chafaudage de fiert.


  Oh oui, monsieur, quand ceux de l’autre camp s’crient “On va vous couper les noix… les doigts”, corrigea aussitt Shawn en rougissant, et l’reste…


  —Oui?


  —Ben, on sait s’ils auront raison, fit Shawn.


  —Il m’faut un cheval, dit Mm.


  —Y a le cheval de trait du vieux Pauvrepoussin… commena Shawn.


  —Pas assez rapide.


  —Je… euh… j’ai une mule, dit Lavoine. Le roi a eu la bont de me laisser la mettre  l’curie.


  —C’est bonnet blanc et blanc bonnet, hein? fit Mm. Si vous vous en contentez, je m’en contenterai aussi, alors. Ramenez-la-moi et je m’en vais aller rcuprer les filles.


  —Quoi? Je croyais que vous en aviez besoin pour rentrer  votre chaumire, moi! Aller en Uberwald? Seule? Je ne peux pas vous laisser faire a!


  —Je m’passerai de votre permission. Maintenant filez m’la chercher, sinon Om va piquer une colre, j’ai l’impression.


  —Mais vous tenez  peine debout!


  —J’tiens parfaitement debout! Ouste.


  Lavoine se tourna vers les Lancriens rassembls, en qute de soutien.


  Vous n’allez pas laisser une pauvre vieille partir affronter des monstres par une nuit aussi infernale, dites?


  Tous le regardrent fixement pendant un moment, au cas o une sale tuile particulirement intressante lui tomberait sur le paletot.


  Puis quelqu’un vers le fond lana: Et qu’est-ce qu’on en a  fiche de ce qui peut leur arriver, aux monstres?


  —C’est Mm Ciredutemps, pour sr, ajouta Shawn Ogg.


  —Mais c’est une vieille dame! insista Lavoine.


  La foule recula de quelques pas. Il tait manifestement dangereux de rester dans les parages de Lavoine.


  Vous sortiriez seuls, vous, par une nuit pareille? dit-il.


  La voix du fond rpondit: a dpend si j’sais o s’trouve Mm Ciredutemps.


  —Va pas croire que je t’ai pas entendu, Bestialit Charretier, fit Mm dans la voix de qui on devinait tout de mme des accents de satisfaction. Alors, on va la chercher, vot’ mule, monsieur Lavoine?


  —Vous tes sre de pouvoir marcher?


  —videmment, tiens!


  Lavoine renona. Mm traversa la foule en affichant un petit sourire narquois et triomphant pour se diriger vers l’curie, et il la suivit au petit trot.


  Lorsqu’il tourna en hte  l’angle du btiment, il faillit entrer en collision avec elle, aussi raide qu’un piquet.


  Est-ce qu’on m’regarde? demanda-t-elle.


  —Comment? Non, je ne crois pas.  part moi, videmment.


  —Vous comptez pas, vous.


  Mm s’affaissa un peu et manqua s’crouler. Il la rattrapa, et elle lui bourra le bras de coups. Le faucon sensas battit frntiquement des ailes.


  Lchez-moi! J’ai perdu l’quilibre, c’est tout!


  —Oui, oui, bien sr. Vous avez perdu l’quilibre, dit-il d’un ton apaisant.


  —Et vous avisez pas d’me mnager non plus.


  —Oui, oui, d’accord.


  —Faut pas laisser les choses aller  la drive, c’est tout, si vous voulez l’savoir.


  —Comme votre quilibre, tout de suite…


  —Exactement.


  —Alors je vais peut-tre vous tenir le bras, parce qu’il y a beaucoup de boue.


  Il distinguait tout juste sa figure. Elle rappelait un tableau, mais pas de ceux qu’on accroche au-dessus de la chemine. Une espce de dbat intrieur faisait rage.


  Ben, si vous croyez qu’vous risquez de tomber… dit-elle.


  —C’est a, c’est a, confirma Lavoine avec reconnaissance. J’ai dj failli me tordre la cheville l-bas.


  —J’ai toujours dit qu’les jeunes d’aujourd’hui manquaient d’nerf, fit Mm comme si une ide lui trottait dans la tte.


  —C’est a, on manque de nerf.


  —Et votre vue est sans doute pas aussi bonne qu’la mienne  force de passer votre temps  lire.


  —Aussi aveugle qu’une chauve-souris, c’est a.


  —D’accord.


  C’est ainsi, au terme de roulis et de gnes mutuelles, qu’ils rejoignirent les curies.


  La mule secoua la tte en direction de Mm Ciredutemps lorsqu’ils arrivrent devant sa stalle. Elle savait reconnatre les ennuis au premier coup d’oeil.


  Elle n’a pas trs bon caractre, fit Lavoine.


  —Ah oui? dit Mm. Alors on va voir ce qu’on peut faire.


  Elle s’avana d’un pas mal assur vers l’animal et lui tira une oreille au niveau de sa bouche. Elle chuchota quelques mots. La mule battit des paupires.


  C’est rgl, alors, dit la sorcire. Aidez-moi  monter.


  —Attendez que je lui mette sa bride…


  —Jeune homme, j’suis p’t-tre pas au mieux d’ma forme pour le moment, mais quand j’aurai besoin d’une bride sur une bte, on pourra me mettre au lit avec une pelle. Donnez-moi un coup d’main  monter et ayez l’amabilit de dtourner la tte pendant la manoeuvre.


  Lavoine cda et forma un trier de ses mains afin de l’aider  grimper en selle.


  Pourquoi je n’irais pas avec vous?


  —Y a qu’une mule. N’importe comment, vous me gneriez plus qu’autre chose. J’passerais mon temps  m’inquiter pour vous.


  Elle glissa doucement de l’autre ct de la selle et atterrit dans la paille. Le faucon sensas s’envola  petits coups d’ailes pour aller se percher sur une poutre, et, si Lavoine lui avait prt attention, il se serait demand comment un oiseau chaperonn pouvait voler avec autant d’assurance.


  La barbe!


  —Madame, je m’y connais en mdecine! Vous n’tes pas en tat de monter sur quoi que ce soit!


  —Pas dans l’immdiat, j’reconnais, fit Mm d’une voix lgrement touffe. Elle se retira de la paille de la figure et agita frntiquement la main pour que Lavoine l’aide  se relever. Mais attendez un peu que je m’habitue…


  —Trs bien! Trs bien! Et si, moi, je montais en selle et que vous vous accrochiez en croupe? Vous ne devez pas peser plus lourd que l’harmonium, et j’y arrivais sans problme.


  Mm le regarda fixement. Elle avait l’air sole, dans cet tat o paraissent bonnes des ides jusque-l sans importance, comme s’envoyer un autre verre. Puis elle prit visiblement une dcision.


  Oh… si vous insistez…


  Lavoine trouva un bout de corde et, au prix de certaines difficults dues  la conviction bien arrte de Mm qu’elle lui accordait une espce de faveur, finit par l’arrimer en croupe.


  Surtout comprenez bien, j’ai pas demand  ch’que vous veniez et j’ai pas besoin d’votre aide, dit Mm.


  —Hache?


  — ce que, si vous prfrez, fit Mm. L’accent d’la campagne qui ressort.


  Lavoine regarda un moment fixement devant lui. Puis il mit pied  terre, redescendit Mm, la cala contre la mule sous un dluge de protestations, disparut dans la nuit, revint peu aprs arm de la hache de la forge, se servit encore de corde pour se la fixer  la ceinture et remonta en selle.


  Vous comprenez vite, dit Mm.


  Au moment de partir, elle leva un bras. Le faucon sensas voltigea depuis la poutre et se posa sur son poignet.


  [image: * * *]


  L’atmosphre dans la voiture cahotante accusait une personnalit bien marque.


  Magrat renifla. Je suis pourtant sre d’avoir chang Esm il n’y a pas longtemps…


  Aprs une fouille vaine du bb, elles regardrent sous le sige. Gredin y dormait, tendu les pattes en l’air.


  C’est tout lui, a! fit Nounou. Il peut pas voir une porte ouverte sans la passer, le mignon. Et il aime bien rester prs d’sa maman.


  —Est-ce qu’on pourrait ouvrir une fentre? demanda Magrat.


  —La pluie entrerait.


  —Oui, mais l’odeur sortirait. Magrat soupira. Vous savez, on a oubli au moins un sac de jouets. Vrence tenait beaucoup  ces mobiles.


  —J’crois quand mme que c’est un peu tt pour commencer  duquer ce pauvre p’tit bout d’chou, dit Nounou autant pour dtourner l’esprit de Magrat des dangers du moment que par envie de dfendre l’ignorance.


  —L’environnement est tellement important, fit Magrat d’un ton srieux.


  —Je l’ai pas entendu te demander de lire des livres instructifs et d’couter d’la musique de riches pendant que t’attendais la p’tite? dit Nounou tandis que la voiture fonait  travers une flaque.


  —Ben, les livres, a allait, mais le piano n’est pas en bon tat et, tout ce que j’ai entendu, c’est Shawn qui rptait son solo de trompette.


  —C’est pas d’sa faute si personne veut jouer avec lui. Nounou se retint de tomber alors que la voiture faisait une embarde. a roule vite, ce machin.


  —C’est bte d’avoir en plus oubli la baignoire, fit Magrat d’un ton songeur. Je crois qu’on a aussi laiss le sac avec la petite ferme. Et on n’a plus beaucoup de couches…


  —On va jeter un coup d’oeil au bb, dit Nounou.


  La petite Esm passa d’un sige  l’autre dans la voiture cahotante.


  Oui, on va jeter un coup d’oeil… rpta la sorcire.


  Les petits yeux bleus se posrent sur Nounou Ogg. La tte rose dodelinante lui adressa un regard songeur, comme pour savoir si la vieille femme allait lui donner  boire ou procder  sa toilette.


  C’est bien pour son ge, dit Nounou. Fixer les yeux comme a. Pas courant pour un p’tiot.


  —Si elle a bien son ge, fit mystrieusement Magrat.


  —Chut, tais-toi. Si Mm est dedans, elle intervient pas. Elle intervient jamais. N’importe comment, a serait pas son esprit  elle, c’est pas comme a qu’elle procde.


  —C’est quoi, alors?


  —Tu l’as vue faire.  ton avis?


  —Je dirais… tout ce qui fait qu’elle est… Mm, hasarda Magrat.


  —C’est  peu prs a. Elle emballe le tout et l’met dans un coin  l’abri.


  —Elle a mme une manire bien  elle de garder le silence, vous savez a.


  —Oh, oui. Personne arrive  s’taire comme Mm. On a du mal  s’entendre rflchir  cause du silence.


  Elles rebondirent chacune sur son sige alors que la voiture tombait soudain dans un nid-de-poule et en ressortait.


  Nounou?


  —Oui, chrie?


  —a se passera bien pour Vrence, n’est-ce pas?


  —Ouaip. J’fais confiance  ces p’tits dmons, sauf quand il s’agit d’un ft de bire ou d’une vache. Mme Mm trouve la Kelda drlement bien…


  —La Kelda?


  —Une espce de femme sage. Je crois que celle en poste en ce moment s’appelle Aggie la Grosse. On voit pas beaucoup d’femmes chez eux. Certains prtendent qu’y en a qu’une  la fois, c’est la Kelda et elle a des centaines de gamins d’un coup.


  —’a l’air… trs… commena Magrat.


  —Nan, d’aprs moi c’est un peu comme chez les nains, y a pas grande diffrence entre eux  part sous l’pagne, dit Nounou.


  —J’imagine que Mm est au courant, elle.


  —Elle en parle pas. Elle dit que c’est leurs affaires.


  —Et… il sera bien chez eux?


  —Oh, oui.


  —Il est trs… gentil, vous savez. La phrase de Magrat resta suspendue en l’air.


  C’est bien.


  —Et aussi un bon roi.


  Nounou hocha la tte.


  J’aimerais qu’on le prenne davantage au srieux, c’est tout, poursuivit Magrat.


  —C’est dommage, fit Nounou.


  —Il travaille trs dur. Et il s’inquite pour tout. Mais tout le monde a l’air de l’ignorer.


  Nounou se demandait comment aborder la question.


  Il pourrait essayer d’faire un peu rectifier la couronne, risqua-t-elle tandis que la voiture rebondissait par-dessus une autre ornire. Y a plein d’nains du ct du Trigonocphale qui demanderaient pas mieux qu’la rduire  sa taille.


  —C’est la couronne traditionnelle, Nounou.


  —Oui, mais… le pauvre, sans ses oreilles, elle lui servirait d’col. Il pourrait aussi essayer de brailler un peu plus.


  —Oh, c’est impossible, il a horreur de crier!


  —C’est dommage. Le peuple aime a, qu’un roi braille. Un rot de temps en temps, a marche bien aussi. Mme une petite ribote, a lui ferait pas d’mal s’il pouvait se dcider. Tu sais, lamper  tire-larigot, tout a.


  —Dans son ide, ce n’est pas ce que souhaite le peuple,  mon avis. Il est trs conscient des besoins des citoyens d’aujourd’hui.


  —Ah, ben, j’vois o est l’problme alors, fit Nounou. Le peuple a des besoins un jour, mais il en a l’plus souvent d’autres le lendemain. Dis-lui de s’appliquer  brailler et  faire la ribote.


  —Et  roter?


  —a, c’est facultatif.


  —Et…


  —Oui, chrie?


  —a va bien se passer pour lui, n’est-ce pas?


  —Oh, oui. Il va rien lui arriver. C’est comme ce jeu, l, les checs, t’vois? C’est  la reine de s’battre parce que, si tu perds le roi, tu perds tout.


  —Et nous?


  —Oh, nous, il nous arrive jamais rien. Oublie pas a. C’est nous qui arrivons aux autres.
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  En fait, il lui arrivait un tas de monde, au roi Vrence. Il baignait dans une espce d’hbtude chaleureuse et vide, et, chaque fois qu’il ouvrait les yeux, c’tait pour voir des dizaines et des dizaines de Feegle qui l’observaient  la lumire du feu. Il surprenait des bribes de conversation ou, plus exactement, de dispute.


  … c’eut no rwa maetnan?


  —Win, surmaet.


  —Eus beurk d’hobyah?


  —Tech’tae! L’ome eut patrak, vos voyaez pwint?


  —Win, des biaestries! Vnu omond patrak, amha!


  Vrence sentit un petit mais puissant coup de chaussure sur son pied.


  Shlut, rwa. Vos aet un rwa faenayan oukwa, miyards?


  —Oui, bravo, marmonna-t-il.


  Le Feegle qui avait pos la question lui cracha prs de l’oreille.


  An, ej lidkanjeray pwint kont aene platnae d’lantiye…


  Le silence se fit soudain, vnement rare dans tout espace contenant au moins un Feegle. Vrence fit pivoter son regard en coin.


  Aggie la Grosse venait d’merger de la fume.


  Maintenant qu’il la voyait distinctement, l’tre courtaud rappelait une version ramasse de Nounou Ogg. Et elle avait des yeux tranges.


  Vrence tait techniquement un monarque absolu et le resterait tant qu’il ne commettrait pas l’erreur de demander continuellement aux Lancriens ce qu’ils n’avaient pas envie de faire. Il avait conscience que le commandant en chef de ses forces armes recevait plus facilement ses ordres de sa mre que de son roi.


  Alors qu’Aggie la Grosse n’avait mme pas besoin de dire un mot. Tout le monde la regarda puis s’en fut accomplir sa tche.


  L’homme d’Aggie la Grosse apparut  ct d’elle.


  Vos avez bzwin de sver votre dame et votre fant, Aggie la Grosse croit, dit-il.


  Vrence hocha la tte. Il ne se sentait pas assez fort pour faire davantage.


  Mais vos allez rester trs faebe, vos avez pierdu bocop de sang, Aggie la Grosse pense. Les salopiods mettent aene sakeu dans leur morsure qui vos rend docile.


  Vrence tait entirement d’accord. Il approuvait tout ce qu’on lui disait.  travers la fume apparut un autre pixie qui portait un bol en argile cuite. De la mousse blanche clapotait par-dessus le bord.


  Vos poveuz pas rgner coutch, dit l’poux d’Aggie la Grosse. Alors elle a aprt un remontant pour vos…


  Le pixie baissa le bol qui parut plein de crme;  sa surface, des lignes brunes formaient une spirale. Puis il recula respectueusement.


  Qu’est-ce qu’il y a dedans? croassa Vrence.


  —Lait, rpondit promptement l’poux d’Aggie la Grosse. Aussi un po de brassin d’Aggie la Grosse. Et des herbes.


  Vrence s’accrocha avec reconnaissance  ce dernier mot. Il partageait avec sa femme la conviction trange mais inbranlable que tout ce qui contenait des herbes tait sans danger, sain et nourrissant.


  Alors vos allez bware une grosse goutte, fit le vieux pixie. Et aprs nos allons vos trouver une pe.


  —Je ne me sers jamais d’pe, dit Vrence en essayant de se redresser sur son sant. Je… je crois que la violence est le dernier recours…


  —An, ben,  condition d’avoir apport son sayo et sa pelle. Maetnan, vos buvez a, rwa. Vos allez butot voir les choses diffremment.


  [image: * * *]


  Les vampires planaient avec aisance au-dessus des nuages au clair de lune. Les intempries n’avaient pas cours  cette altitude, pas plus que le froid,  la grande surprise d’Agns.


  Je croyais que vous vous changiez en chauves-souris! cria-t-elle  Vlad.


  —Oh, nous pourrions si nous le voulions, rpondit-il en riant. Mais c’est un peu trop mlodramatique pour Pre. Pour lui, il ne faut pas se conformer aux strotypes grossiers.


  Une jeune femme arriva prs d’eux en vol plan. Elle avait un petit air de Lacrimosa, entendez qu’elle avait l’air d’une vampire qui admirait l’air de Lacrimosa et s’efforait d’adopter le mme. Je parie que c’est une fausse brune, dit Perdita. Et, si je mettais autant de mascara, j’essayerais au moins de ne pas ressembler  Pandi-panda.


  Je vous prsente Morbidia, fit Vlad. Mais elle se fait appeler Tracy depuis quelque temps pour paratre dans le coup. Mor… Tracy, je te prsente Agns.


  —Quel joli nom! fit Morbidia. Il fallait le trouver! Vlad, tout le monde veut s’arrter  Maintierce. C’est possible?


  —C’est mon vrai… commena Agns, mais le vent emporta ses paroles.


  —Je croyais que nous allions au chteau, dit Vlad.


  —Oui, mais certains d’entre nous ne se sont rien mis sous la dent depuis des jours, la vieille femme tait tout juste un amuse-bouche, le comte prfre que nous attendions avant de nous alimenter  Lancre, pour lui tout va bien se passer et c’est presque sur notre route.


  —Oh, eh bien, si Pre le dit…


  Morbidia s’loigna en piqu.


  Nous ne sommes pas passs  Maintierce depuis des semaines, dit Vlad. C’est une charmante petite ville.


  —Vous aller vous nourrir l-bas? fit Agns.


  —Ce n’est pas ce que vous pensez.


  —Vous ne savez pas ce que je pense.


  —Mais je le devine. Il lui sourit. Je me demande si Pre a accept parce qu’il veut que vous y assistiez. C’est tellement facile d’avoir peur de ce qu’on ne connat pas. Et puis vous pourriez devenir une sorte d’ambassadeur. Vous pourriez rpter au royaume de Lancre  quoi ressemble rellement la vie sous les Margopyr.


  —Les habitants qu’on arrache de leurs lits, du sang sur les murs, ces choses-l?


  —Voil que vous recommencez, Agns. C’est trs injuste. Ds que les gens dcouvrent que nous sommes des vampires, ils ragissent comme si nous tions des espces de monstres.


  Ils virrent en douceur dans la nuit.


  Pre est assez fier de son travail  Maintierce, dit Vlad. Je crois que vous allez tre impressionne. Et alors peut-tre oserai-je esprer…


  —Non.


  —Je fais preuve d’une certaine comprhension, Agns.


  —Vous vous en tes pris  Mm Ciredutemps! Vous l’avez mordue.


  —Symboliquement. Afin de l’accueillir dans la famille.


  —Oh, vraiment? Oh, a arrange tout, hein? Et elle va devenir un vampire?


  —Assurment. Et un bon lment,  mon avis. Mais c’est horrible uniquement si vous croyez le vampirisme mauvais. Nous, non. Vous comprendrez le moment venu que nous avons raison, dit Vlad. Oui, Maintierce va vous faire du bien. Ainsi qu’ nous. Nous allons voir ce que nous pouvons faire…


  Agns le regardait fixement.


  Il a un joli sourire… C’est un vampire! D’accord, mais  part a… Oh,  part a, hein? Nounou te dirait d’en profiter. a marcherait peut-tre pour Nounou, mais tu te vois embrasser a? Sans problme. Je reconnais, il a un joli sourire et il a belle allure dans ses gilets, mais pense  ce qu’il est… Tu as remarqu? Remarqu quoi? Il a quelque chose de chang. Il veut nous embobiner, c’est tout. Non… il y a quelque chose… de nouveau…


  Pre dit que Maintierce est un modle de communaut, poursuivit Vlad. La ville dmontre ce qui se passe quand on met de ct l’inimiti ancienne pour qu’humains et vampires apprennent  vivre en paix. Oui. C’est maintenant  porte de main. Maintierce, c’est l’avenir.
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  Une brume  ras de terre drivait entre les arbres, se tortillait comme de petites langues au gr des sabots de la mule qui la brassaient. La pluie gouttait des branches. On entendait mme quelques coups de tonnerre menaants, pas du type dmonstratif qui dchire le ciel, mais de l’autre, celui qui rde  l’horizon et cancane mchamment avec d’autres temptes.


  Rudement Lavoine avait  plusieurs reprises tent d’engager la conversation avec lui-mme, mais l’ennui, dans une conversation, c’est que l’interlocuteur doit participer. De temps en temps il entendait des ronflements dans son dos. Quand il se retournait, le faucon sensas perch sur l’paule de la sorcire lui battait des ailes  la figure.


  Parfois le ronflement s’arrtait sur un grognement, une main lui tapait sur l’omoplate et pointait le doigt dans une direction qui ressemblait  toutes les autres.


  Ce qu’elle fit une fois encore.


  Qu’est-ce que vous chantez? demanda Mm.


  —Je ne chante pas fort.


  —Comment a s’appelle?


  —a s’appelle Om est dans son temple sacr.


  —Jolie mlodie, fit Mm.


  —Ce chant me remonte le moral, reconnut Lavoine. Une petite branche mouille lui fouetta la figure. Aprs tout, se dit-il, elle a beau tre trs forte, je transporte peut-tre une vampire derrire moi.


  Il vous rassure, hein?


  —Je suppose.


  —Mme le passage qui parle de “chtier l’mal avec mon pe”? a m’inquiterait, moi, si j’tais omnienne. Est-ce qu’on reoit juste comme un p’tit coup pour un mensonge pas trop grave et qu’on s’fait hacher menu pour un meurtre? C’est l’genre d’affaire qui, moi, m’empcherait de dormir la nuit.


  —Ben, en fait… je ne devrais pas le chanter, pour tre franc. Le synode d’Ee l’a supprim du recueil de chants pour raison d’incompatibilit avec les idaux de l’omnianisme moderne.


  —Ce vers qui dit d’craser les infidles?


  —C’est celui-l, oui.


  —Mais vous l’avez tout de mme chant.


  —C’est la version que m’a apprise ma grand-mre, fit Lavoine.


  —a lui plaisait d’craser les infidles?


  —Ben, je crois surtout qu’elle tait d’avis d’craser sa voisine madame Ahrim, mais vous avez vu juste, oui. Elle pensait que le monde serait meilleur si on crasait et chtiait un peu plus.


  —Sans doute vrai.


  —Mais pas en chtiant et en crasant assez  son got, je crois, fit Lavoine. Elle avait des jugements un peu catgoriques, ma grand-mre.


  —Pas d’mal  a. Juger est humain.


  —Nous prfrons laisser en dernier lieu ce soin  Om, fit Lavoine dont la phrase parut se perdre dans la nature, seule dans le noir.


  —tre humain, a revient  juger tout l’temps, dit la voix dans son dos. Ci et a, bon et mauvais, faire des choix tous les jours… c’est humain.


  —Et tes-vous si sre de prendre les bonnes dcisions?


  —Non. Mais j’fais de mon mieux.


  —Et vous esprez obtenir le pardon, hein?


  Un doigt osseux lui tapota le dos.


  Le pardon, c’est bien beau, mais faut d’abord juger. Sinon on sait pas  propos d’quoi on accorde le pardon. N’importe comment, j’ai toujours entendu dire qu’vous autres les Omniens, a vous plaisait d’chtier et d’craser.


  —C’tait…  une autre poque. Maintenant on se sert d’arguments pour craser.


  —Et de longs dbats incisifs, j’imagine?


  —Ben, il y a toujours deux aspects  une question…


  —Vous faites quoi quand y en a un qu’est pas bon? La rplique de Mm avait fus comme une flche.


  Je veux dire qu’on nous incite  voir les choses du point de vue de l’autre personne, dit Lavoine d’un ton patient.


  —Vous voulez dire que, du point de vue d’un tortionnaire, la torture, c’est bien?


  —Matresse Ciredutemps, vous tes une controversiste ne.


  —Non, c’est pas vrai!


  —Le synode vous plairait srement, en tout cas. Il parat qu’ils discutent depuis des jours sur le nombre d’anges qui peuvent danser sur une tte d’pingle.


  Il sentait presque le cerveau de Mm  l’oeuvre.


  Une pingle de quel modle? finit-elle par demander.


  —Je ne sais pas, hlas.


  —Ben, si c’est une pingle ordinaire de mnage, la rponse, c’est seize.


  —Seize anges?


  —Exact.


  —Pourquoi?


  —Chaispas. P’t-tre qu’ils aiment danser.


  La mule descendit avec prcaution un talus. La brume s’paississait par ici.


  Vous en avez compt seize? finit par demander Lavoine.


  —Non, mais c’est un nombre qui en vaut un autre. Et c’est d’a que discutent vos saints bonshommes, hein?


  —Pas toujours. En ce moment, un dbat passionnant fait rage sur la nature du pch, par exemple.


  —Et ils en pensent quoi? Ils sont contre, hein?


  —Ce n’est pas aussi simple. La rponse n’est pas blanc ou noir. Il existe une infinit de nuances de gris.


  —Nan.


  —Pardon?


  —Y a pas de gris, seulement du blanc pas trs propre. J’suis tonne que vous sachiez pas a. Et le pch, jeune homme, c’est de prendre les gens pour des objets. Vous compris. Voil ce que c’est, l’pch.


  —C’est beaucoup plus compliqu que a…


  —Non. Faux. Quand on rpond que c’est beaucoup plus compliqu qu’a, on veut dire qu’on a peur de pas aimer la vrit. Les gens qu’on traite comme des objets, tout part de l.


  —Oh, je suis sr qu’il y a des crimes plus graves…


  —Mais ils commencent quand on traite les gens comme des objets…


  La voix de Mm se tut peu  peu. Lavoine laissa la mule poursuivre son chemin quelques minutes, puis un grognement lui apprit que Mm s’tait une fois de plus rveille.


  Vous gardez une foi inbranlable, alors? fit-elle comme si elle ne voulait pas en rester l.


  Lavoine soupira. J’essaye.


  —Mais vous lisez beaucoup de livres, je crois. Difficile d’avoir la foi quand on lit trop d’livres, hein?


  Lavoine se flicitait qu’elle ne puisse pas voir son visage. La vieille femme lisait-elle dans ses penses  travers sa nuque?


  Oui, rpondit-il.


  —Mais vous l’avez quand mme?


  —Oui.


  —Pourquoi?


  —Sans elle, je n’aurais plus rien.


  Il attendit un moment puis tenta une contre-attaque.


  Vous n’tes pas croyante, alors, matresse Ciredutemps?


  Suivit un silence tandis que la mule avanait prudemment par-dessus les racines moussues des arbres. Lavoine crut entendre derrire eux le pas d’un cheval qui se perdit dans les soupirs du vent.


  Oh, j’dirais que j’crois dans l’th, le lever du soleil, ces choses-l, fit Mm.


  —Je parlais de religion.


  —J’connais quelques dieux dans l’coin, si c’est ce que vous voulez dire.


  Lavoine soupira. Beaucoup de gens tiennent la foi pour un grand rconfort, dit-il. Il regrettait de ne pas en faire partie.


  Tant mieux.


  —Ah bon? Je m’attendais plus ou moins  ce que vous discutiez.


  —C’est pas  moi d’leur dire en quoi ils doivent croire s’ils se conduisent bien.


  —Mais vous ne vous sentez pas attire par a, disons, au beau milieu de la nuit?


  —Non. J’ai dj une bouillotte.


  Le faucon sensas battit des ailes. Lavoine gardait les yeux fixs sur la brume sombre et humide. Il se sentait soudain en colre.


  Et c’est ce que vous pensez de la religion, n’est-ce pas? fit-il en s’efforant de garder son calme.


  —J’y pense pas, la plupart du temps, rpliqua la voix dans son dos.


  Elle paraissait plus faible. Il sentit Mm lui agripper le bras pour ne pas tomber…


  Vous allez bien? demanda-t-il.


  —J’aimerais que cette bourrique avance plus vite… J’suis pas dans mon assiette.


  —Nous pourrions nous arrter pour vous reposer.


  —Non! Tout prs, maintenant! Oh, j’ai t bte…


  Le tonnerre gronda. Le prtre sentit l’treinte sur son bras se relcher et entendit la sorcire tomber par terre.


  Il bondit de la mule. Mm Ciredutemps gisait affale sur la mousse, les yeux ferms. Il lui prit le poignet. Il y devina un pouls, mais affreusement faible. La vieille femme tait glace.


  Lorsqu’il lui tapota la figure, elle ouvrit les yeux.


  Si vous remettez maintenant la religion sur l’tapis, siffla-t-elle, j’vous flanque une de ces racles… Ses yeux se fermrent  nouveau.


  Lavoine s’assit afin de reprendre son souffle. Glace… Oui, tout en elle respirait le froid, comme si elle repoussait la chaleur. Toute sorte de chaleur.


  Il entendit encore le pas du cheval ainsi que le tintement lger d’un harnais. Le cheval s’arrta  quelque distance.


  Hho? lana Lavoine en se mettant debout. Il s’effora de voir le cavalier dans le noir mais ne devina qu’une vague forme un peu plus loin sur la piste.


  Est-ce que vous nous suivez? Hho?


  Il fit quelques pas et distingua le cheval, la tte baisse sous la pluie. Le cavalier n’tait qu’une ombre plus fonce dans la nuit.


  La terreur submergea soudain Lavoine qui prit ses jambes  son cou et revint en drapant jusqu’ la forme silencieuse de Mm. Il se dbarrassa  grand-peine de son manteau tremp qu’il tendit sur la vieille femme, mme si a ne servait  rien, et chercha du regard autour de lui de quoi faire un feu. Du feu, voil. Le feu apporte la vie et repousse les tnbres.


  Mais les arbres taient de grands sapins dgouttants de pluie, entre les troncs desquels se serraient des fougres mouilles. Il n’y avait rien ici en mesure de brler.


  Il fouilla en hte ses poches et en ramena une bote cire contenant ses dernires allumettes. Mme quelques brindilles sches et une touffe d’herbe feraient l’affaire, n’importe quoi pouvant scher une autre poigne de brindilles…


  La pluie traversait sa chemise. L’atmosphre tait sature d’eau.


  Lavoine se courba afin que son chapeau carte les gouttes et sortit Le Livre d’Om, en qute de rconfort. Dans les moments difficiles, Om montrait srement la voie…


  … J’ai dj une bouillotte…


  Va te faire voir, dit-il tout bas.


  Il ouvrit le livre au hasard, gratta une allumette et lut.


  … et en ce temps-l, dans le pays des Cyrinites, il advint une multiplication de chameaux…


  L’allumette s’teignit dans un sifflement.


  Rien  tirer de ce passage, aucun indice. Il essaya encore.


  … et vit Gul-Arah, puis la lamentation du dsert, et chevaucha ensuite vers…


  Lavoine se rappela le sourire moqueur du vampire.  quelles paroles se fier? Il gratta la troisime allumette d’une main tremblante, rouvrit le livre d’un coup sec et lut  la lumire chiche de la flamme dansante:


  … et Frangin dit  Simonie: “L o il y a les tnbres nous apporterons une grande lumire…”


  L’allumette s’teignit. Et les tnbres furent.


  Mm Ciredutemps gmit. Inconsciemment, Lavoine crut entendre un bruit de sabots qui approchait lentement.


  Le prtre s’agenouilla dans la boue et s’effora de prier, mais aucune voix ne lui rpondit depuis le ciel. Jamais aucune n’avait rpondu. On lui avait appris  ne jamais y compter. Ce n’tait plus ainsi que procdait Om. Seul entre tous les dieux, lui avait-on enseign, Om donnait ses rponses directement au fond de l’esprit. Depuis le prophte Frangin, Om tait le dieu muet.  ce qu’on disait.


  Si on n’avait pas la foi, on n’tait rien. Il n’y avait que les tnbres.


  Il frissonna dans le noir. Le dieu tait-il muet ou n’y avait-il personne pour rpondre?


  Il s’effora encore de prier, cette fois avec l’nergie du dsespoir, entremlant des bouts de prire enfantine, incapable d’ordonner ses mots, ne sachant mme plus o les diriger, si bien qu’ils se bousculaient sur ses lvres pour s’lancer et se perdre dans l’univers, adresss tout simplement  l’Occupant.


  L’eau gouttait de son chapeau.


  Il attendit  genoux dans les tnbres pluvieuses,  l’coute de ses propres penses, puis il se souvint, sortit une fois encore Le Livre d’Om…


  Et apporta une grande lumire.


  [image: * * *]


  La voiture grondante qui roulait au milieu des pins en bordure d’un lac heurta une racine, perdit une roue et s’arrta en drapant sur le flanc lorsque les chevaux prirent la fuite.


  Igor se releva, boita jusqu’ l’habitacle et souleva une portire.


  Toutes mes fefcufes, dit-il. Fa arrive tout l’temps, hlaf, quand le martre est pas f bord. Tout l’monde va bien l-d’fous?


  Une main le saisit  la gorge.


  Vous auriez pu nous prvenir! gronda Nounou. On a t ballottes dans tous les sens! O on est, bons dieux? C’est Assouvit?


  Une allumette s’embrasa et Igor enflamma une torche.


  On est prs du fteau, dit-il.


  —Le chteau d’qui?


  —Felui des Margopyr.


  —On est  ct du chteau des vampires?


  —Oui. Fe crois que l’anfien martre a fait quelque fofe  la route par ifi. On y perd toufours des roues, auffi fr que deux et deux font quatre. Fa amne des vifiteurs,  fe qu’il difait.


  —a vous est pas v’nu  l’ide d’en parler? fit Nounou en s’extirpant du vhicule avant de donner un coup de main  Magrat.


  —Ecfcufez-moi. La fourne a t dure…


  Nounou lui prit la torche. Les flammes illuminrent un criteau grossier clou  un arbre.


  “Le chteau, restez-en  l’cart!!” lut Nounou. Et c’est bien aimable de leur part d’avoir mis une flche qui nous indique la direction.


  —Oh, f’est le martre qu’a fait fa, dit Igor. Finon les fens y feraient pas attenfion.


  Nounou fouilla l’obscurit des yeux. Et y a qui dans l’chteau en ce moment?


  —Des ferviteurs.


  —Ils vont nous laisser entrer?


  —F’est pas un problme. Igor plongea la main dans sa chemise rpugnante et ramena une trs grosse cl au bout d’une ficelle.


  On va entrer dans leur chteau? fit Magrat.


  —J’vois rien d’autre dans l’coin, dit Nounou qui se mit  monter la piste. La voiture est fichue. On est  des kilomtres de partout. T’as envie que l’bb passe la nuit dehors? Un chteau, c’est un chteau. Y a des serrures. Tous les vampires sont  Lancre. Et…


  —Et?


  —C’est ce qu’Esm aurait fait. Je l’sens au fond d’moi.


  Non loin de l, une bte hurla. Nounou regarda Igor. Loup-garou? fit-elle.


  —Ecfact.


  —Pas une bonne ide de traner dans l’coin, alors.


  Elle montra du doigt un panneau peint sur un rocher. “Ne prenez pas ce raccourci vers le chteau”, lut-elle tout haut. Un esprit pareil, j’admire. Il a tudi la nature humaine, pas de doute.


  —Il n’existe pas plusieurs entres? demanda Magrat alors qu’ils passaient devant un criteau qui disait: “Ne vous approchez pas du parc de stationnement, 20 m sur la gauche.”


  —Igor? fit Nounou.


  —Les vampires fe battaient entre eux, rpondit Igor. Y a qu’une feule entre.


  —Oh, d’accord, s’il le faut, accepta Magrat. Prenez le jouet  bascule et le sac de couches sales. Et les nounours. Et le machin qui tourne sans arrt et fait des bruits quand elle tire sur la ficelle…


  Un panneau prs du pont-levis disait: Dernire chance de ne pas approcher du chteau, ce qui fit beaucoup rire Nounou Ogg.


  Le comte sera pas trs content d’vous, Igor, dit-elle tandis qu’il dverrouillait les portes.


  —Qu’il aille fe faire voir, rpliqua-t-il. Fe vais faire mes valifes et m’en aller  Blintf. Y a toufours du boulot pour un Igor l-haut. Les fclairs y tombent plus fouvent faque anne que n’importe o ailleurs dans les montagnes,  fe qu’on dit.


  Nounou Ogg s’essuya l’oeil. Une chance qu’on soit dj trempes, fit-elle. D’accord, on entre. Et, Igor, si vous nous avez jou un tour de cofon, pardon, de cochon, je m’fais des jarretelles avec vos boyaux.


  Igor baissa timidement les yeux. Oh, f’est pluf qu’aucun homme puiffe efprer, murmura-t-il.


  Magrat gloussa. Igor poussa la porte et se dpcha d’entrer de son pas tranant. Quoi? fit Nounou.


  —Vous n’avez pas remarqu les regards qu’il vous jette? dit Magrat alors qu’elles suivaient la silhouette titubante.


  —Quoi? Lui?


  —J’ai l’impression que vous lui avez tap dans l’oeil.


  —Moi? Je l’ai juste attrap par le cou! fit Nounou avec un brin de panique dans la voix. J’veux dire, j’ai mme pas mis ma plus belle culotte ni rien!


  —Je pense que c’est un romantique en ralit.


  —Oh, j’sais pas, vraiment j’sais pas. J’veux dire, c’est flatteur et tout, mais j’crois pas que j’pourrais sortir avec un gars qu’a une jambe raide.


  —Peut-tre pas qu’une.


  Nounou avait toujours cru que rien ne pouvait la choquer, mais elle se trompait. Le choc peut venir de l o on ne l’attend pas.


  Je suis une femme marie, dit Magrat en souriant devant la mine de son ane. Et c’tait agrable, pour une fois, de semer une punaise sous les pas insouciants de Nounou dans la vie.


  Mais est-ce que… j’veux dire… est-ce que Vrence, tu sais, a va…


  —Oh, oui. Tout… marche bien. Mais je comprends maintenant le sens de vos blagues.


  —Quoi? De toutes? fit Nounou comme le joueur qui dcouvre qu’on a retir les quatre as de son jeu de cartes prfr.


  —Enfin, pas de celle sur le prtre, la vieille femme et le rhinocros.


  —J’espre bien. Celle-l, je l’ai comprise qu’ quarante ans!


  Igor revint en clopinant.


  Y a qu’les ferviteurs, dit-il. Vous pouvez refter dans mon lofement dans la vieille tour. Y a une porte paiffe.


  —a va srement plaire  madame Ogg, fit Magrat. Elle me disait  l’instant que vous aviez de bonnes jambes, n’est-ce pas, Nounou…?


  —Vous fen voulez? demanda Igor d’un ton srieux en montant l’escalier en tte. F’en ai plein, et f’ai befoin de faire un peu d’plafe dans la glafiaire.


  —Quoi? lcha Nounou en s’arrtant net.


  —Fe fuis  votre difpofifion pour tous les forganes qui vous fintreffent, rpondit Igor.


  Magrat laissa chapper une toux trangle.


  Vous avez… des organes humains conservs dans la glace? fit une Nounou horrifie. Des membres d’inconnus? Coups en p’tits bouts? J’fais pas un pas d’plus!


  Cette fois, c’tait Igor qui avait l’air horrifi.


  Pas des finconnus, dit-il. La famille.


  —Vous avez coup en morceaux vot’ famille? Nounou recula.


  Igor agita frntiquement les mains. F’est une tradifion, dit-il. Faque Igor tranfmet fon corps  la famille! Pourquoi laiffer perdre de bons forganes? Tenez, mon oncle Igor, il est mort d’un acfident de buffles, alors y avait un coeur en parfait tat de marfe et des reins qui demandaient qu’ fervir, fans compter qu’il avait les mains d’grand-pre, de facres bonnes mains, f’est moi qui vous l’dis. Il renifla. Fa m’aurait plu d’les rcuprer, f’tait un grand firurfien.


  —Be-en… j’sais bien que dans toutes les familles on dit des trucs comme “il a les yeux d’son pre”… commena Nounou.


  —Non, f’est mon deufime coufin Igor qui les fa.


  —Mais… Mais… qui se charge des prlvements et des sutures? demanda Magrat.


  —Moi. Faque Igor apprend la firurfie de mnafe fur les fenoux de fon pre. Enfuite il met fes connaiffanfes en pratique fur les reins de fon grand-pre.


  —’scusez-moi, fit Nounou. De quoi il est mort, votre oncle, vous avez dit?


  —Acfident de buffles, fit Igor en dverrouillant une autre porte.


  —Il leur est rentr dedans?


  —Un troupeau lui est paff deffus. Un acfident bifarre. On en parle famais.


  —Pardon, est-ce que vous nous dites que vous vous oprez tout seul? demanda Magrat.


  —F’est pas diffifile quand on fait fe qu’on fait. Des fois, on a befoin d’un miroir, bien fr, et f’est pratique quand quelqu’un peut appuyer l’doigt fur les noeuds.


  —Ce n’est pas douloureux?


  —Oh non, fe lui dis toufours de l’ter fuste avant que fe tire fur l’fil.


  La porte s’ouvrit avec un grincement. Un long gmissement tortur.  la vrit, le grincement dpassait la porte en importance, et il se poursuivit encore quelques secondes aprs que le battant se fut ferm.


  C’est horrible, fit Nounou.


  —Merfi. F’a pris des fours pour le mettre au point. Des grinfements pareils, fa fe fait pas tout feul.


  Un aboiement s’leva dans le noir, puis quelque chose bondit sur Igor et le renversa.


  Va-t’en, efpfe de groffe bourrique!


  C’tait un chien. Plusieurs chiens  la fois, plutt. Il avait quatre pattes, presque toutes de la mme longueur quoique de couleurs diffrentes, nota Agns. Il avait une tte dont l’oreille gauche tait noire et pointue tandis que la droite, marron et blanc, tombait. Question grands coups de langue, l’animal bavait d’enthousiasme.


  Fa, f’est Rfidus, dit Igor en se dmenant pour se relever sous une avalanche de pattes excites. F’est une vieille bte.


  —Rsidus… oui, fit Nounou. Joli nom. Joli nom.


  —Il a foifante-dif-huit ans, prcisa Igor en descendant le premier un escalier en spirale. En partie.


  —Trs beaux points de suture, dit Magrat. Et il a l’air content. Content comme un chien qui aurait deux… Oh, je vois qu’il a effectivement deux…


  —F’en avais une en furplus, fit Igor qui ouvrait la marche flanqu d’un Rsidus sautillant. Fe m’fuis dit, il est fi content avec une, alors qu’est-fe qu’il va f’amufer avec deux…


  La bouche de Nounou Ogg n’eut mme pas le temps de s’ouvrir  moiti…


  Ne vous avisez pas d’ajouter quoi que ce soit, Gytha Ogg! lana schement Magrat.


  —Moi? s’tonna Nounou d’un air innocent.


  —Oui. Vous alliez le faire. Je vous ai vue! Vous savez parfaitement qu’il parlait de queues, pas de… d’autre chose.


  —Oh, y a longtemps que f’ai penf  fa auffi, dit Igor. F’est vident. Fa f’ufe moins vite, et puis on peut fe fervir de l’un le temps qu’on remplafe l’autre. F’ai effay fur moi.


  Le bruit de leurs pas rebondit en cho sur les marches.


  Bon, de quoi on cause l, exactement? fit Nounou d’une voix calme faon “si je demande a, c’est juste pour savoir”.


  —De coeurs, rpondit Igor.


  —Oh, deux coeurs. Vous avez deux coeurs?


  —Oui. L’autre, f’tait felui du pauvre monfieur Pourfeau  la fierie, mais fa femme a dit que fa lui fervirait plus aprs l’acfident, vu qu’il avait plus fa tte pour aller avec.


  —Mine de rien, vous vous tes fait tout seul, n’est-ce pas? dit Magrat.


  —Qui vous a fait l’cerveau? demanda Nounou.


  —On peut pas fe faire le ferveau tout feul, dit Igor.


  —Seulement… vous avez tous ces points de suture…


  —Oh, fe me fuis mis une plaque de mtal dans la tte, dit Igor. Et un fil de fer depuis le cou fusqu’ mes fauffures. F’en avais affez de tous fes fclairs. On y est.


  Il dverrouilla une autre porte grinante. Mon p’tit fez moi.


  Il s’agissait d’une salle vote humide et froide dont l’occupant ne recevait manifestement pas beaucoup de visites. On y voyait une chemine, devant laquelle tait pos un panier pour chien, et un lit avec un matelas et une seule couverture. Des placards grossiers couvraient un mur.


  Y a un puits fous le couvercle, l-bas, dit Igor, et des cabinets derrire fette porte…


  —Et derrire celle-l? fit Nounou en dsignant un battant bard de gros verrous.


  —Rien, dit Igor.


  Nounou lui lana un regard. Mais les verrous taient bel et bien de ce ct-ci. On s’croirait dans une crypte, dit-elle. Avec une chemine.


  —De fon vivant, l’anfien comte aimait fe rfauffer l’foir avant de fortir, expliqua Igor. L’bon temps, f’tait. Feux d’aufourd’hui, ils valent pas tripette. Vous favez qu’ils voulaient que fe me dbarraffe de Rfidus?


  L’intress bondit et voulut lcher la figure de Nounou.


  Un four, f’ai vu Lacrimofa lui donner un coup d’pied, poursuivit Igor d’un air sombre. Il se frotta les mains. Est-fe que fe peux vous faire un p’tit quelque fofe  manfer, mesdames?


  —Non, rpondirent en choeur Nounou et Magrat.


  Rsidus voulut lcher Igor. C’tait un chien prodigue en coups de langue.


  Rfidus, fais l’mort, dit Igor. L’animal se laissa choir et roula sur le dos, les quatre pattes en l’air.


  Voyez? fit Igor. Il fe fouvient!


  —On ne risque pas d’tre pris au pige si les Margopyr arrivent? demanda Magrat.


  —Ils defendent pas ifi. Pas affez moderne pour eux, rpondit Igor. Et y a des forties f’ils dbarquent.


  Magrat jeta un coup d’oeil  la porte barde de verrous. a ne lui paraissait pas une sortie qu’on avait envie d’emprunter.


  Et ct armes? dit-elle.  mon avis, il ne doit pas y avoir de matriel anti-vampires dans un chteau de vampires, je me trompe?


  —Ben fi, dit Igor.


  —Il y en a?


  —Autant que vous voulez. L’anfien martre y tenait beaucoup. Quand on attendait des vifiteurs, il difait toufours: “Igor, vrifie que les fentres font propres, qu’y a partout des tas de fitrons et des fuftensiles qu’on peut tranfformer en fymboles relifieux.” Il adorait qu’on foue felon les rgles. Trs fhonnte, l’anfien martre.


  —Ouais, mais au risque de mourir, non? dit Nounou. Elle ouvrit un placard et un tas de citrons ratatins en tomba.


  Igor haussa les paules. On gagne par-fi, on perd par-l, fit-il. L’anfien martre difait toufours: “Igor, le four o les vampires gagneront tout l’temps fera le four qui nous tuera fans fefpoir de retour.” Remarquez, fa l’embtait quand on lui faufait fes fauffettes. Il difait: “Bon fang, f’tait d’la foie, dix piaftres la paire  Ankh-Morpork.”


  —Et il passait srement beaucoup de temps aussi  barbouiller du papier, dit Nounou. Un autre placard rvla un rtelier de pieux ainsi qu’un maillet et un schma anatomique sommaire marqu d’une croix dans la rgion du coeur.


  Le croquis, f’tait mon ide, madame Ogg, expliqua firement Igor. L’anfien martre en avait affez des fens qui enfonfaient les pieux n’importe o. Il f’en fifait d’mourir, qu’il difait, f’tait plutt repofant, mais fa l’ennuyait de reffembler  une paffoire.


  —Vous tes un malin, Igor, hein? fit Nounou.


  La figure d’Igor s’panouit. F’ai un bon ferveau fous mon crne.


  —Vous l’avez choisi vous-mme, c’est a? Non, j’blague. Vous pouvez pas vous charger des cerveaux.


  —F’ai un coufin loign  l’Univerfit de l’Invifible, vous favez.


  —Ah oui? Il y fait quoi?


  —Il flotte dans fon bocal, rpondit firement Igor. Fe fous montre la cave d’eau bnite? L’ancien martre f’est conftitu une trs belle rferve.


  —Pardon? Un vampire s’est constitu une rserve d’eau bnite?


  —J’crois que j’commence  comprendre, dit Nounou. Il tait trs sport, pas vrai?


  —Ecfactement!


  —Et quand on est sport, on donne toujours une chance honnte au gibier courageux, dit Nounou. Mme s’il faut avoir une cave de chteau-Lapompe du pape. Un gus intelligent, votre bonhomme, j’ai l’impression. Pas comme le nouveau. L’nouveau est malin, sans plus.


  —Je ne vous suis pas, fit Magrat.


  —S’faire tuer, c’est rien pour un vampire, dit Nounou. Il trouve toujours moyen d’revenir. Tout l’monde sait a, quand on connat un peu les vampires. S’il est pas trop dur  tuer et que a offre un peu d’aventure aux gens, ben, y a des chances pour qu’ils se contentent de lui enfoncer un pieu ou de l’balancer dans la rivire puis d’rentrer chez eux. Il passe alors une dizaine d’annes, mettons,  s’reposer tranquillement dans la mort, puis il ressort d’la tombe et recommence. Comme a, on l’limine jamais compltement et a fait un peu d’exercice pour les gars du village.


  —Les Margopyr vont nous chercher, dit Magrat en serrant le bb contre elle. Ils vont voir qu’on n’est plus  Lancre et comprendre qu’on n’a pas pu descendre dans les plaines. Ils vont aussi trouver la voiture accidente. Ils vont nous trouver, Nounou.


  Nounou contempla la collection de pots, de bouteilles, et les pieux impeccablement rangs par ordre de taille. a va leur prendre un p’tit moment, dit-elle. On a l’temps de… s’prparer.


  Elle se retourna, une bouteille d’eau bnite dans une main, une arbalte charge d’un carreau de bois dans l’autre, un sac de citrons moisis entre les dents.


  On a air  a aon, dit-elle.


  —Pardon? fit Magrat.


  Nounou recracha les citrons. Maintenant, on va faire  ma faon. J’suis pas doue pour rflchir comme Mm, mais j’suis doue pour agir comme moi. La ttologie, c’est pour celles qui savent s’en servir. On va tirer quques oreillards.
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  Le vent murmurait sur la lande en bordure du royaume de Lancre et sifflait dans la bruyre.


  Autour de tumulus anciens  demi enfouis dans les ronces, il agita les branches mouilles d’un unique pineux et dispersa les volutes de fume qui sortaient d’entre les racines.


  On entendit un cri, un seul.


  En dessous, les Nac mac Feegle faisaient de leur mieux, mais la force n’est pas le poids ni la masse et, malgr les pixies suspendus  ses membres et Aggie la Grosse en personne assise sur sa poitrine, Vrence restait encore difficile  matriser.


  J’crwa quae la goute tait in po trop kastar, pitaete? fit l’poux d’Aggie en regardant sous lui les yeux injects de sang et la bouche cumante du roi. Aej veu dyre, pitaete c’aetait in fote d’y douneu in dose chinkant kops pus korseu qu’ nos-otes. Pwint l’abitude…


  Aggie la Grosse haussa les paules.


  Dans l’angle le plus loign du tumulus, une demi-douzaine de pixies sortirent  reculons du trou qu’ils avaient creus dans la salle suivante, portant une pe. Pour une arme en bronze, elle tait bien conserve – les anciens chefs de Lancre tenaient  se faire enterrer avec leurs armes afin de combattre leurs ennemis dans l’autre monde, et comme en ce temps-l on ne devenait pas chef sans y expdier un grand nombre de gneurs, ils aimaient emporter un attirail sur lequel compter pour tenir le coup.


  Sous la direction du vieux pixie, ils manoeuvrrent pour l’amener  porte de la main agite de Vrence.


  Vos aetes praets? fit l’poux d’Aggie la Grosse. In! Deus! Twas!


  Les Feegle s’cartrent d’un bond de tous cts. Vrence se dressa presque verticalement, rebondit contre le plafond, empoigna l’pe, en donna des coups frntiques le temps de percer un trou sur le monde extrieur et s’enfuit dans la nuit.


  Les pixies rassembls le long des parois du tumulus tournrent les yeux vers leur Kelda.


  Aggie la Grosse hocha la tte.


  Vos dveuz fae atinsion k’il li arive rioe, ael dit, Aggie l’Groch, fit le vieux pixie.


  Un millier d’armes miniatures mais trs acres tournoyrent dans l’atmosphre enfume.


  Altshaerkage!


  —Taertoots o tro!


  —Nac mac Feegle!


  Quelques secondes plus tard, la salle tait vide.
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  Nounou, leste de pieux, traversait en hte la salle principale du chteau quand elle s’arrta net.


  C’est quoi ce machin, merde? lana-t-elle. a occupe tout un mur!


  —Oh, f’tait la fiert de l’anfien comte, rpondit Igor. Il tait pas trs moderne, il difait toufours, mais le ficle de la Rouffette avait des compenfafions. Des fois, il fouait deffus pendant des fheures…


  C’tait un orgue, ou plutt ce qu’un orgue esprait devenir quand il serait grand, parce qu’il dominait la salle immense. Mlomane dans l’me, Nounou ne put se retenir de trotter jusqu’ l’instrument afin de l’examiner. Il tait noir, ses tuyaux enclos et imbriqus dans une claire-voie tarabiscote en bne, ses touches et registres taills dans des lphants morts.


  Il marche comment? demanda-t-elle.


  —Enerfie hydraulique, rpondit firement Igor. Y a une rivire fouterraine. Le martre l’a fait faire fpfialement felon fes propres indicafions…


  Nounou fit courir ses doigts sur une plaque de cuivre au-dessus du clavier.


  Elle disait: GOUTEZ LES ENFANTS TE LA NUIT, GOUTEZ LEUR MERFEILLEUZE MUZIQUE. Bergholt Stuttelet Jeanson, fabct. Ankh-Morpork.


  C’est un Jeanson, souffla-t-elle. a fait un bail que j’ai pas eu en main un instrument de cette taille… Elle l’examina de plus prs. C’est quoi, a? “Cri 1”? “Coup de tonnerre 14”? “Hurlement de loup 5”? Y a toute une srie de registres “grincements de plancher”! On joue donc pas d’musique sur ce machin?


  —Oh, fi. Mais l’anfien martre f’intreffait davantafe aux… feffets.


  Le pupitre gardait encore une feuille de papier  musique poussireuse sur laquelle on avait soigneusement crit et abondamment ratur.


  Le retour de la fiance de la revanche du fils du comte Margopyr, lut tout haut Nounou en notant qu’on avait ensuite ajout tir de vingt mille lieues (?) avant de le rayer. Sonate pour orage, trappes et jeunes femmes en tenue lgre. Plutt artiste, alors, votre ancien matre?


  —Un artifte… fpfial dans fon fenre, prcisa Igor d’un ton nostalgique.


  Nounou revint.


  Magrat craint rien, dites? demanda-t-elle en reprenant les pieux.


  —La porte est  l’preuve des fmeutiers, rpondit Igor. Et Rfidus est un neuf trente-huitimes de Rottweiler.


  —Quelles parties, juste pour savoir?


  —Deux pattes, une oreille, des tas d’boyaux et la mfoire infrieure, numra aussitt Igor alors qu’ils repartaient en vitesse.


  —Oui, mais il a l’cerveau d’un pagneul.


  —F’est plus fort que lui. Il tient les fens dans fa gueule et il les affomme en leur tapant deffus avec fes queues.


  —Il les tue en remuant des queues?


  —Des fois, il les noie dans la bave.
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  Les toits de Maintierce apparurent peu  peu dans les tnbres tandis que les vampires perdaient de l’altitude. Quelques fentres luisaient, claires de l’intrieur par la lumire de bougies, lorsque les pieds d’Agns prirent contact avec le sol.


  Vlad se laissa tomber prs d’elle.


  videmment, la ville n’est pas  son avantage par un temps pareil, dit-il. L’architecture de la place vaut le dtour et l’htel de ville est trs joli. Pre a financ l’horloge.


  —Ah oui?


  —Et le beffroi, naturellement. Main-d’oeuvre locale, bien entendu.


  —Les vampires ont de grosses fortunes, n’est-ce pas? fit Agns. La localit avait plutt l’air importante et ressemblait aux villes provinciales des plaines, en dehors des nombreuses sculptures tarabiscotes des avant-toits.


  Eh bien, la famille a toujours possd des terres, dit Vlad en ignorant le sarcasme. La richesse s’accumule, vous savez. Au fil des sicles. Et, manifestement, nous n’avions gure de got pour une vie sociale trs active.


  —Et vous n’aviez gure de frais de bouche non plus, dit Agns.


  —Oui, oui, trs…


  Une cloche se mit  sonner quelque part au-dessus d’eux.


  Maintenant vous allez voir, fit Vlad. Et vous allez comprendre.
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  Mm Ciredutemps ouvrit les yeux. Des flammes lui rugissaient juste sous le nez.


  Oh, fit-elle. Bah, tant pis…


  —Ah. On se sent mieux, n’est-ce pas? lana Lavoine.


  Elle tourna la tte. Puis la baissa sur la vapeur qui montait de sa robe.


  Lavoine s’accroupit entre les branches de deux sapins et jeta une nouvelle brasse de bois mort sur les flammes. Le bois siffla et crachota.


  a fait combien de temps que je… m’repose? demanda Mm.


  — peu prs une demi-heure, je dirais. Une lumire rouge et des ombres noires dansaient parmi les arbres. La pluie s’tait mue en neige fondue qui se vaporisait brusquement avant de toucher terre.


  Vous vous tes bien dpatouill pour allumer un feu dans ce noir, dit Mm.


  —J’en remercie Om, fit Lavoine.


  —Trs gentil d’sa part, j’en doute pas. Mais faut… qu’on s’remette en route. Mm voulut se relever. Plus trs loin maintenant. Descend tout l’temps…


  —La mule s’est chappe.


  —On a des jambes, non? Le… repos m’a fait du bien. Le feu m’a ramen… un peu d’vie.


  —Il fait trop noir et c’est bien trop mouill. Attendez demain matin.


  Mm se remit debout. Non. Trouvez-moi un bton, n’importe quoi pour que je m’appuie d’sus. Allez.


  —Ben, il y a une coudraie  flanc de colline, mais…


  —Parfait, a, un bon bout d’coudrier. Ben quoi, restez pas l comme a. Je m’sens mieux d’minute en minute. Filez.


  Il disparut dans l’obscurit dgoulinante.


  Mm battit de ses jupes devant la flambe afin d’y faire circuler un peu de chaleur, et une petite chose blanche s’envola des cendres pour danser dans le feu et la neige fondue.


  Elle la ramassa dans la mousse o elle avait atterri.


  Il s’agissait d’un morceau de papier fin, le coin roussi d’une page. Elle parvint  dchiffrer, dans la lumire rougeoyante, les mots … d’Om… it … Ossaire chtia…. Le papier tenait encore  une bande brle de reliure en cuir.


  Elle le contempla un moment puis le lcha avec soin dans les flammes alors que des craquements de brindilles annonaient le retour de Lavoine.


  Est-ce que vous pourrez mme trouver votre chemin dans tout a? fit-il en lui tendant une longue baguette de coudrier.


  —Oui. Mettez-vous d’un ct, et moi j’ai ce bton. Pas plus dur qu’une promenade dans les bois, hein?


  —Vous n’avez pas l’air mieux.


  —Jeune homme, s’il faut attendre que j’retrouve un joli minois, on en a pour des annes.


  Elle leva la main, et le faucon sensas tomba de l’obscurit.


  C’est quand mme bien d’avoir pu allumer un feu, fit-elle sans se retourner.


  —J’ai toujours pens qu’en faisant confiance  Om je trouverais une solution, dit Lavoine en se htant  sa suite.


  —J’ai l’impression qu’Om aide ceux qui s’aident, conclut Mm.
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  Par toute la ville de Maintierce on voyait les fentres s’clairer  mesure que s’allumaient des lampes et on entendait les portes se dverrouiller. Par-dessus tout, la cloche continuait de sonner dans le brouillard.


  Normalement, nous nous rassemblons sur la place, dit Vlad.


  —On est au beau milieu de la nuit! fit Agns.


  —Oui, mais ce n’est pas trs frquent, deux fois par mois au maximum, selon notre convention. Est-ce que vous voyez la prosprit de la ville? Les habitants sont en scurit  Maintierce. Ils ont entendu raison. Pas de volets aux fentres, vous remarquez? Ils n’ont pas besoin d’installer des barreaux aux ouvertures ni de se cacher dans la cave comme, je dois l’avouer, le fait la population dans les secteurs… moins bien rglements de notre pays. Ils ont troqu la peur contre la scurit. Ils… Le jeune vampire tituba et reprit son aplomb contre un mur. Puis il se frotta le front. Pardon. Je me suis senti un peu… bizarre. Qu’est-ce que je disais?


  —Comment voulez-vous que je le sache? fit schement Agns. Vous disiez que tout le monde tait content parce que les vampires passent de temps en temps, un truc comme a.


  —Oh, oui. Oui. Parce que nous privilgions la coopration plutt que l’hostilit. Parce que… (il sortit un mouchoir de sa poche et s’essuya la figure) parce que… Enfin, vous allez voir… Il fait un peu froid, non?


  —Humide, c’est tout, dit Agns.


  —Rejoignons la place, marmonna Vlad. Je vais srement me sentir mieux.


  C’tait  deux pas. On avait allum des torches. Les habitants s’y trouvaient rassembls. La plupart s’taient jet une couverture sur les paules ou avaient enfil un manteau par-dessus leurs vtements de nuit, et ils formaient de petits groupes indcis, comme des citoyens qui auraient entendu la sirne des pompiers mais ne verraient pas de fume.


  Deux ou trois aperurent Vlad. Suivit un concert de toux et de raclements de pieds.


  D’autres vampires descendaient  travers la brume. Le comte se posa en douceur et hocha la tte  l’adresse d’Agns.


  Ah, mademoiselle Crttine, fit-il distraitement. Sommes-nous tous l, Vlad?


  La cloche se tut. Un instant plus tard, Lacrimosa atterrit.


  Tu as toujours cette fille avec toi? lana-t-elle  Vlad en haussant les sourcils. Bon, alors…


  —Je vais dire deux mots au maire, fit le comte. Il aime bien tre tenu au courant.


  Agns le regarda se diriger vers un petit homme boulot qui, bien que tir du lit au beau milieu d’une nuit brumeuse, avait eu la prsence d’esprit de passer la chane d’or de sa charge.


  Elle remarqua les vampires qui prenaient position en ligne face au beffroi, distants de quatre ou cinq pas les uns des autres. Ils blaguaient et s’interpellaient entre eux, sauf Lacrimosa qui la fixait d’un oeil noir.


  Le comte tait en grande conversation avec le maire qui gardait le nez baiss.


  De l’autre ct de la place, la population commenait  se mettre en files. Deux jeunes enfants chapprent aux mains de leurs parents pour se poursuivre en riant le long des ranges.


  Et un soupon fleurit chez Agns, comme une grande rose noire borde de rouge.


  Vlad dut sentir sa voisine se raidir car son treinte s’intensifia sur son bras.


  Je sais ce que vous pensez… commena-t-il.


  —Vous ne savez pas ce que je pense mais je vais vous le dire, fit-elle en s’efforant de contenir le tremblement de sa voix. Vous tes…


  —coutez, la situation pourrait tre bien pire, elle tait bien pire…


  Le comte s’agitait. Bonne nouvelle, annona-t-il. Trois enfants viennent d’avoir douze ans. Il sourit  Agns. Nous avons une petite… crmonie avant la grande loterie. Un rite de passage, comme qui dirait. Je crois qu’ils l’attendent avec impatience,  la vrit.


  Il t’observe pour connatre ta raction, fit Perdita. Vlad est un imbcile et Lacrimosa se tisserait un gant de toilette avec tes cheveux si elle en avait l’occasion, mais celui-l te sautera  la gorge au moindre battement de paupire de ta part au mauvais moment… alors vite de cligner des yeux n’importe quand, merci, parce que mme les produits de l’imagination tiennent  la vie…


  Agns sentait la terreur monter autour d’elle. Une terreur particulire, pervertie, une impression d’engourdissement glac, malsain, qui clouait la jeune femme sur place. Il fallait qu’elle tente quelque chose, n’importe quoi, qu’elle brise cette emprise horrible…


  Ce fut Vlad qui enchana.


  Rien de dramatique, fit-il trs vite. Une petite goutte de sang… Pre est all  l’cole tout expliquer sur le civisme…


  —Bien aimable, croassa-t-elle. Est-ce qu’ils ont droit  une mdaille? Perdita devait tre derrire cette rflexion; Agns se voyait mal faire preuve d’autant de mauvais got, mme par envie d’tre sarcastique.


  Hah, non. Mais c’est une excellente ide, fit le comte en lui dcochant un autre sourire fugitif. Oui… peut-tre une mdaille, ou une petite plaque. Quelque chose  conserver prcieusement plus tard. Il faut que je m’en souvienne. Bien… commenons. Ah, le maire a runi ces chers enfants…


  Un cri fusa quelque part  l’arrire de la foule et, l’espace d’un instant, Agns aperut un homme qui cherchait  se frayer un chemin pour s’approcher. Le maire adressa un signe de tte  deux hommes voisins. Ils s’enfoncrent aussitt dans la foule. Suivit une chauffoure dans l’ombre. La jeune sorcire crut entendre un cri de femme brusquement touff.


  Une porte claqua.


  Alors qu’il lui refaisait face, le maire croisa le regard fixe d’Agns. Elle dtourna les yeux, ne tenant pas  voir son expression. Les gens s’y entendaient pour imaginer des enfers, et ils en subissaient certains de leur vivant.


  Allons-nous poursuivre? dit le comte.


  —Et si vous me lchiez le bras, Vlad? fit Agns d’une voix douce.


  Ils attendent que tu ragisses, chuchota Perdita. Oh, dit Agns intrieurement, il faut donc que je reste les bras croiss  regarder? Comme tout le monde? Je voulais seulement te le signaler. Qu’est-ce qu’on leur a fait? Ils ont l’air de cochons qui font la queue pour le soir du Porcher! Je crois qu’ils ont entendu raison, dit Agns. Bon, alors… efface son sourire de la figure de Lacrimosa, c’est tout ce que je demande…


  Ils pouvaient se dplacer trs vite. Mme un cri ne donnerait rien. Elle serait peut-tre capable de placer une bonne gifle, et a n’irait pas plus loin. Elle se rveillerait peut-tre en vampire et ne ferait plus la diffrence entre le bien et le mal. Mais l n’tait pas la question. La question, c’tait ici et maintenant, parce qu’ici et maintenant elle la faisait, la diffrence.


  Elle voyait chaque goutte d’humidit en suspension dans l’atmosphre, sentait la fume de bois des feux touffs, entendait les rats dans le chaume des maisons. Ses sens faisaient des heures supplmentaires afin de profiter au mieux des dernires secondes…


  Je ne vois pas pourquoi! La voix de Lacrimosa fendit la brume comme une scie.


  Agns cligna des yeux. La jeune fille avait rejoint son pre et lui jetait un regard noir.


  Pourquoi est-ce toujours vous qui commencez? demanda-t-elle.


  —Lacrimosa! Quelle mouche te pique? Je suis le chef du clan!


  —Oh, vraiment? Pour toujours?


  Le comte parut tonn. Ma foi, oui. videmment!


  —Alors vous allez toujours nous donner des ordres, ternellement? Nous allons rester ternellement vos enfants?


  —Ma chrie, que crois-tu…


  —Et ne prenez pas ce ton avec moi! Il n’opre que sur le btail! Alors je vais tre ternellement renvoye dans ma chambre pour avoir dsobi?


  —Nous t’avons permis d’avoir ton propre chevalet…


  —Ah oui! Et a m’oblige  tout approuver,  sourire et rester aimable avec le btail?


  —Comment oses-tu parler ainsi  ton pre? glapit la comtesse.


  —Et ne parle pas d’Agns comme a! gronda Vlad.


  —Est-ce que j’ai cit le nom d’Agns? Est-ce que j’y ai fait une fois allusion? rpliqua Lacrimosa d’un ton glacial. Je ne crois pas. Il ne me viendrait jamais  l’ide d’en parler.


  —Je ne tolrerai pas plus longtemps cette discussion! s’cria le comte.


  —Et voil, hein? fit Lacrimosa. Pas de discussion possible! Il faut faire ce que vous dcrtez, ternellement.


  —Nous nous sommes mis d’accord…


  —Non, vous avez dcid, et personne n’a contest. Vlad avait raison!


  —Ah oui? fit le comte en se tournant vers son fils. Raison  quel sujet, je te prie?


  La bouche de Vlad s’ouvrit et se referma plusieurs fois tandis qu’il composait  la va-vite une phrase cohrente. J’ai peut-tre mentionn qu’on pouvait trouver l’opration de Lancre peu prudente…


  —Oh, fit la comtesse. Te voil soudain expert en prudence alors que tu n’as mme pas deux cents ans?


  —Peu prudente? rpta le comte.


  —Moi, je dirais dbile! lana Lacrimosa. De petites mdailles? Des cadeaux? Nous ne donnons rien du tout! Nous sommes des vampires! Nous prenons ce qui nous chante comme ceci…


  Elle tendit le bras, empoigna un homme debout prs d’elle, se tourna vers lui, la bouche ouverte, les cheveux au vent…


  Et s’arrta, comme ptrifie.


  Puis elle s’effondra en portant la main  sa gorge et jeta un regard mauvais  son pre.


  Qu’est-ce… que vous faites? haleta-t-elle. Ma gorge… J’ai l’impression… Vous avez fait quelque chose!


  Le comte se frotta le front et se pina l’arte du nez. Cricri…


  —Cessez de m’appeler par ce nom-l! Vous savez bien que je le dteste!


  Un des vampires subalternes derrire eux poussa un cri bref. Agns ne se souvenait pas de son nom, sans doute Fenrir ou Maldicta, quelque chose d’approchant, mais elle se souvenait qu’il prfrait se faire appeler Grald. Il s’affaissa sur les genoux en s’treignant la gorge. Aucun des autres vampires n’avait l’air dans son assiette non plus. Deux d’entre eux s’agenouillaient et gmissaient, au grand tonnement de la population.


  Je ne… me sens pas trs bien, fit la comtesse en titubant lgrement. Je vous l’ai dit qu’ mon avis le vin n’tait pas une bonne ide…


  Le comte pivota et regarda fixement Agns. Elle fit un pas en arrire.


  C’est vous, n’est-ce pas? dit-il.


  —videmment que c’est elle! gmit Lacrimosa. Vous savez que cette vieille femme a transfr son esprit quelque part, et elle devait tre au courant que Vlad faisait les yeux doux  cette grosse dondon!


  Elle n’est pas avec nous, dis? fit Perdita. Tu le sais, non? songea Agns en reculant encore. Ben, je ne crois pas qu’elle soit l, mais est-ce que c’est vraiment moi qui le pense? coute, elle s’est rfugie dans le prtre, on le sait bien. Non, on n’en sait rien, tu as seulement pens que ce serait malin de sa part vu que tout le monde se dirait qu’elle se cache dans le bb.


  Rampe donc jusqu’ ton cercueil et pourris-y, sale petit asticot visqueux, cracha Agns. a n’tait pas terrible, mais les insultes au pied lev sont rarement bien formules.


  Lacrimosa bondit dans sa direction, mais un autre dtail clochait. Au lieu de fendre l’air en un vol mortel et soyeux, elle vacillait comme un oiseau  l’aile brise. La rage la fit cependant se redresser devant Agns, une griffe brandie prte  s’abattre…


  Agns la frappa de toutes ses forces et sentit Perdita participer au geste. Le coup n’aurait normalement pas d porter, la jeune vampire tait assez vive pour faire trois fois le tour d’Agns avant qu’il la touche, mais il arriva pourtant  destination.


  Les habitants de Maintierce regardrent une vampire en sang reculer d’un pas chancelant.


  Le maire releva la tte.


  Agns se ramassa, les poings levs.


  Je ne sais pas o est alle Mm Ciredutemps, dit-elle. Elle est peut-tre en moi, hein? Dans un clair d’inspiration insense elle ajouta, du ton cinglant de Mm: Et si vous m’faites encore tomber, j’vous remonte  travers les chaussures avec les dents!


  —Belle tentative, mademoiselle Crttine, fit le comte en marchant vers elle d’un pas dcid. Mais je ne crois pas…


  Il s’arrta, les mains serres sur la chane d’or qui lui entourait soudain le cou.


  Derrire lui, le maire tirait dessus de tout son poids, forant le vampire  se mettre  terre.


  Les habitants changrent des regards et s’branlrent tous en mme temps.


  Les vampires s’envolrent, cherchant  prendre de la hauteur, expdiant des coups de pied aux mains qui les agrippaient. On dcrocha prestement des torches des murs. La nuit s’emplissait soudain de cris.


  Agns leva les yeux sur Vlad qui fixait la scne avec horreur. Lacrimosa tait entoure d’un cercle de citadins qui se refermait sur elle.


  Vous feriez mieux de vous enfuir, dit-elle, sinon ils vont…


  Il se retourna, se jeta sur elle, et la dernire chose qu’elle vit fut des dents.
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  La piste tait pire pour descendre la colline que pour la gravir. Des sources avaient jailli dans chaque creux et le moindre sentier tait un ruisseau.


  Alors que Mm et Lavoine titubaient de bourbier en marcage, le prtre mditait sur l’histoire que racontait Le Livre d’Om – le rcit fondateur, en vrit –, celle du prophte Frangin durant sa traverse du dsert avec son dieu, et qui avait abouti  changer l’omnianisme  jamais. Elle avait remplac les pes par des sermons – on y avait au moins gagn une baisse de la mortalit sauf dans le cas d’homlies particulirement longues –, morcel l’glise en un millier de chapelles qui avaient alors commenc  se chicaner, puis fini par produire Lavoine qui se chicanait tout seul.


  Le prtre se demanda si Frangin serait all loin dans le dsert en soutenant Mm Ciredutemps. Il y avait en elle quelque chose d’inflexible, dur comme la pierre.  mi-chemin, se dit-il en se sentant coupable, le saint prophte aurait peut-tre cd  la tentation de… ma foi, au moins de lcher des rflexions dsagrables ou de pousser un soupir loquent. La vieille femme tait extrmement grincheuse depuis qu’elle s’tait rchauffe. Visiblement quelque chose la tarabustait.


  La pluie avait cess mais le vent tait vif, et de temps en temps s’abattait une rafale cuisante de grle.


  Plus pour longtemps maintenant, haleta-t-il.


  —Vous en savez rien, fit Mm en pataugeant dans une boue noire de tourbe.


  —Non, vous avez absolument raison. Je ne disais a que pour nous remonter.


  —’a pas march.


  —Matresse Ciredutemps, est-ce que vous prfrez que je vous laisse ici? fit Lavoine.


  Mm renifla. a m’gnerait pas, dit-elle.


  —Vous prfrez?


  —C’est pas ma montagne. C’est pas mon genre de dire o s’trouve la place des gens.


  —Je m’en vais si vous voulez, fit Lavoine.


  —J’vous ai jamais demand d’venir, rpliqua tout net Mm.


  —Vous seriez morte sans a!


  —C’est pas vos oignons.


  —Mon dieu, matresse Ciredutemps, vous me mettez  rude preuve.


  —Votre dieu, monsieur Lavoine, met tout l’monde  l’preuve. C’est ce que font souvent les dieux, une bonne raison pour que j’veuille pas avoir affaire avec eux. Et ils imposent des lois  tout bout d’champ.


  —Il faut des lois, matresse Ciredutemps.


  —Et c’est quoi, la premire, pour votre dieu Om, alors?


  —Les fidles ne doivent pas adorer d’autre dieu qu’Om, rpondit aussi sec Lavoine.


  —Ah oui? C’est bien des dieux, a. Pensent qu’ eux les trois quarts du temps.


  —Je crois que c’tait pour attirer l’attention des gens. Il y a beaucoup de commandements sur les bons rapports avec autrui, si c’est  a que vous pensez.


  —Vraiment? Et si on a pas envie de croire en Om et qu’on veut vivre normalement?


  —Pour le prophte Frangin, vivre normalement, c’est croire en Om!


  —Oho, malin, a! Il te coince d’un ct comme de l’autre! Faut pas tre bte pour trouver a. Bravo. Qu’est-ce qu’il a encore dit d’malin?


  —Il ne dit rien pour tre malin, fit Lavoine avec chaleur. Mais, puisque vous posez la question, il a dit dans son ptre aux Simonites que c’est  travers autrui qu’on devient vraiment quelqu’un.


  —Bien. L, il a raison.


  —Et il a dit qu’il faut apporter la lumire dans les tnbres.


  Mm resta silencieuse.


  J’ai pens que je devais le signaler, fit le prtre, vu que… vous savez, pendant que vous tiez  genoux dans la forge… vous avez dit  peu prs la mme chose…


  Mm s’arrta si brusquement que Lavoine faillit s’affaler.


  J’ai fait quoi?


  —Vous marmonniez, et…


  —J’parlais dans… mon sommeil?


  —Oui, et vous avez dit quelque chose sur les tnbres qui rgnaient l o devait se trouver la lumire, je m’en souviens d’autant mieux que dans Le Livre d’Om…


  —Vous avez cout?


  —Non, je n’coutais pas, mais je ne pouvais pas m’empcher d’entendre, pas vrai? Et on aurait dit que vous vous disputiez avec quelqu’un…


  —Vous vous rappelez ce que j’ai dit?


  —Je crois.


  Mm avana encore un peu d’un pas chancelant avant de s’arrter dans une flaque d’eau noire qui lui montait par-dessus les chaussures.


  Vous pouvez oublier? fit-elle.


  —Pardon?


  —Vous seriez pas assez cruel pour rpter  quelqu’un d’autre les divagations d’une pauvre vieille qu’avait pas toute sa tte, srement, hein? dit lentement Mm.


  Lavoine rflchit un instant. De quelles divagations parlez-vous, matresse Ciredutemps?


  Mm se tassa, comme soulage.


  Ah. C’est bien d’poser la question, oui, vu qu’y en avait pas.


  Des bulles noires montaient du marcage autour de la sorcire tandis qu’ils s’observaient l’un l’autre. Une espce de paix avait t conclue.


  Je m’demande, jeune homme, si vous auriez l’amabilit de m’sortir de l?


  L’opration prit un certain temps et ncessita une branche d’un arbre voisin. Malgr tous ses efforts, Lavoine dgagea un pied de la sorcire, mais sans sa chaussure. Et, une fois qu’une chaussure a fait ses adieux dans une tourbire, l’autre ne tarde pas  l’imiter par esprit de corps.


  Mm se retrouva en terrain relativement sr et relativement sec. Et en chaussettes. Les chaussettes les plus paisses qu’avait jamais vues Lavoine. Capables d’amortir des coups de marteau.


  C’taient d’bonnes bottines, fit-elle en regardant les bulles. Bon, enfin, on continue.


  Elle vacilla un peu au moment de se remettre en route mais parvint  rester debout, suscitant l’admiration de Lavoine. Il commenait  se faire une autre opinion de la vieille femme – qui en inspirait une nouvelle  peu prs toutes les demi-heures –,  savoir qu’elle prouvait le besoin de l’emporter sur quelqu’un. Quitte  l’emporter sur elle-mme si elle n’avait personne d’autre sous la main.


  Dommage pour votre petit bouquin de textes sacrs… fit-elle un peu plus bas sur le sentier.


  La rponse de Lavoine se fit longuement attendre.


  Je peux facilement en trouver un autre, dit-il d’un ton gal.


  —a doit tre dur, sans votre bouquin.


  —Ce n’est que du papier.


  —J’vais demander au roi d’vous en dnicher un autre.


  —Je ne voudrais pas le dranger.


  —Affreux, tout d’mme, de brler toutes ces belles paroles.


  —Les plus importantes ne brlent pas.


  —Vous tes pas trop bte malgr vot’ drle de chapeau.


  —Je sais quand on se fiche de moi, matresse Ciredutemps.


  —Bravo.


  Ils marchrent un instant en silence. Une averse de grle rebondissait sur le chapeau pointu de la sorcire et sur le large bord de celui du prtre.


  Mais a sert  rien d’essayer de m’faire croire en Om.


  — Om ne plaise que j’essaye, matresse Ciredutemps. Je ne vous ai mme pas remis de brochure, pas vrai?


  —Si, c’est vrai, mais vous me poussez  m’dire: “Oh, quel brave jeune homme, son dieu doit sortir de l’ordinaire si des jeunes gens aussi aimables que lui donnent un coup d’main  des vieilles dames comme moi”, n’est-ce pas?


  —Non.


  —Ah oui? Eh ben, a marche pas. On peut  la rigueur croire dans des gens, mais pas dans des dieux. Et j’vais vous dire un truc, monsieur Lavoine…


  Il soupira. Oui?


  Elle se retourna face  lui, soudain gaillarde. Vaut mieux pour vous que j’y croie pas, fit-elle en le poussant d’un doigt pointu. Cet Om… quelqu’un l’a dj vu?


  —On dit que trois mille personnes ont t tmoins de sa manifestation au grand temple quand il a conclu l’Alliance avec le prophte Frangin et qu’il l’a sauv de la mort par torture sur la tortue de fer…


  —Mais j’parie qu’aujourd’hui ils se chamaillent au sujet de ce qu’ils ont rellement vu, hein?


  —Ma foi, oui, effectivement, il y a beaucoup d’opinions…


  —D’accord. D’accord. Les gens sont comme a. Maintenant, si moi je l’avais vu, l sous mes yeux, bien vivant, je serais comme prise de fivre. Si j’croyais qu’il existe un dieu qui s’moque pas des hommes comme de sa premire chemise, qui veille sur eux comme un pre, qui les soigne comme une mre… ben, on m’entendrait pas dire des trucs du genre “Y a deux points de vue pour toute question” et “Faut respecter les croyances d’autrui”. On m’verrait pas rester gracieuse avec tout l’monde en esprant que a m’vaudra une fin agrable, pas si cette flamme brlait en moi comme une pe impitoyable. Et j’dis bien “brlait”, monsieur Lavoine, parce qu’elle brlerait effectivement. Vous prtendez que vous, les Omniens, avez arrt de brler et de sacrifier les gens, mais c’est pourtant  a que mne une vraie foi, vous voyez? Sacrifier sa propre vie, jour aprs jour,  la flamme, en proclamer la vrit, oeuvrer pour elle, en respirer l’me. C’est a, la religion. Tout l’reste, c’est que… des gracieusets. Et un moyen de garder l’contact avec ses voisins.


  Elle se dtendit lgrement et reprit d’une voix plus calme: En tout cas, j’serais comme a, moi, si j’avais vraiment la foi. Et j’crois pas que ce soit  la mode en ce moment; j’ai l’impression, quand on voit aujourd’hui l’mal, qu’il faut s’tordre les mains et dire: “Oh l l, on doit en discuter.” J’vous donne un conseil, monsieur Lavoine. Laissez les choses comme elles sont, ce sera mieux pour vous. Courez pas aprs la foi, vous la rattraperez jamais. Puis elle ajouta, presque en apart: Mais vous pouvez p’t-tre vivre en fidle.


  Elle claqua des dents lorsqu’une rafale de vent glac fit battre sa robe mouille sur ses jambes.


  Vous avez un autre bouquin de textes sacrs sur vous? demanda-t-elle.


  —Non, rpondit Lavoine, encore secou. Il songeait: Mon dieu, si jamais elle dcouvre une religion, c’est un ouragan qui va descendre de ces montagnes et balayer les plaines. Mon dieu… Oui, mon dieu…


  Un recueil d’hymnes, p’t-tre? fit Mm.


  —Non.


  —Un p’tit opuscule de prires qu’on peut consulter en toutes circonstances?


  —Non, Mm Ciredutemps.


  —Merde. Mm bascula lentement en arrire en se tassant comme une robe vide.


  Lavoine se rua et l’attrapa avant qu’elle s’tale dans la boue. Une main blanche et fine lui agrippa le poignet si fort qu’il glapit. Puis la vieille femme se dtendit et s’affaissa dans ses bras.


  Quelque chose fit lever les yeux au prtre.


  Une silhouette encapuchonne attendait sur un cheval blanc  quelque distance de l, entoure d’un trait de feu bleu ple.


  Allez-vous-en! brailla Lavoine. Disparaissez tout de suite, sinon… sinon…


  Il dposa la sorcire sur des touffes d’herbe, saisit une poigne de boue et la jeta vers les tnbres. Il s’y prcipita aussi en donnant des coups de poing  une forme qui n’tait soudain plus qu’ombres et volutes de brume.


  Il revint  toute allure, souleva Mm Ciredutemps, se la balana sur l’paule et dvala la pente au pas de course.


  La brume derrire lui dessina une silhouette sur un cheval blanc.


  La Mort secoua la tte. JE N’AI RIEN DIT, MOI, fit-il.
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  Des vagues de chaleur noire dferlrent sur Agns, puis elle devina un gouffre et une chute dans une obscurit touffante, suffocante.


  Elle sentait le dsir en elle. Il l’entranait comme dans un courant.


  Bah, songea-t-elle distraitement, je vais au moins perdre du poids…


  Oui, fit Perdita, mais tout le khl dont tu vas te servir te rajoutera quelques kilos…


  La faim la tenaillait  prsent, la faisait tomber plus vite.


  Et il y avait de la lumire derrire elle, qui la baignait de son clat. Elle sentit sa chute ralentir peu  peu comme si elle avait heurt des plumes invisibles, puis le monde tournoya et elle se remit  monter, s’leva en chandelle plus vite qu’un aigle en piqu vers un cercle de plus en plus grand d’un blanc glacial…


  Ce n’taient pas des mots qu’elle entendait, impossible. Il n’y avait aucun bruit en dehors d’un lger sifflement de vitesse. C’taient plutt des ombres de mots, l’impression qu’ils laissaient dans sa tte une fois prononcs, et elle sentit sa propre voix se prcipiter pour prendre possession de la forme qui y tait apparue. Je… ne vais… pas… supporter… a…


  Une explosion de lumire.


  Et un type tait sur le point de lui planter un pieu dans le coeur.


  Artf! dit-elle en cartant la main d’un coup de poing. Elle crachouilla un moment puis expulsa le citron de sa bouche. H, arrtez a! rpta-t-elle, cette fois avec toute l’autorit dont elle tait capable. Qu’est-ce que vous fichez, bon d’l? Est-ce que j’ai l’air d’un vampire?


  L’homme au pieu et au maillet hsita, puis se tapota d’un doigt le ct du cou.


  Agns porta la main au sien et dcouvrit deux petites marques en relief.


  Il m’a forcment rate! dit-elle en repoussant le pieu et en s’asseyant. Qui m’a enlev ma chaussette? Qui m’a enlev ma chaussette gauche? Ce n’est pas du vinaigre bouillant que je sens? C’est quoi, ces graines de pavot qu’on m’a verses dans le soutien-gorge? Si ce n’est pas une femme qui m’a enlev ma chaussette, a va drlement chauffer, c’est moi qui vous le dis!


  Les villageois attroups autour de la table changrent des regards, soudain indcis devant une telle fureur. Agns leva les yeux en sentant quelque chose lui frler l’oreille. Elle vit, accrochs au-dessus d’elle, des toiles, des croix, des cercles et des formes plus compliques dans lesquelles elle reconnut des symboles religieux. Elle n’avait jamais prouv l’envie d’embrasser une religion, mais elle savait  quoi a ressemblait.


  Et tout cet talage, c’est de trs mauvais got, dit-elle.


  —Elle ragit pas comme un vampire, fit un homme. Elle a pas l’air comme les autres. Et elle s’est battue contre eux.


  —On en a vu un la mordre! dit une femme.


  —Mal vis, trop peu de lumire, dit Agns en sachant que ce n’tait pas le cas. Un dsir grandissait en elle. Pas aussi dvorant ni sinistre que l’envie ressentie dans les tnbres, mais tout de mme tenaillant et pressant. Elle devait le satisfaire.


  Je tuerais pre et mre pour une tasse de th, lana-t-elle.


  Ce qui coupa court aux soupons. Le th n’tait pas le breuvage d’ordinaire associ aux vampires.


  Et, par piti, je voudrais bien me dbarrasser de ces graines, poursuivit-elle en rajustant son corsage. Je me fais l’impression d’un pain complet.


  Ils s’cartrent tandis qu’elle balanait les jambes de la table, ce qui lui permit de dcouvrir le vampire gisant par terre. Elle faillit y penser comme  l’autre vampire.


  C’tait un homme en longue redingote et gilet fantaisie, l’une et l’autre couverts de boue et de sang. Un pieu lui sortait du coeur. Mais pour l’identifier plus prcisment il aurait d’abord fallu trouver o tait passe la tte.


  Je vois que vous en avez eu un, alors, dit-elle en se retenant de vomir.


  —N’en a eu deux, fit l’homme au marteau. On a mis l’feu  l’autre. Ils ont tu l’maire et m’sieur Vlack.


  —Vous voulez dire que les autres se sont chapps?


  —Oui. Ils sont encore forts mais ils volent plus trs bien.


  Agns montra le vampire dcapit. Euh… c’est Vlad, celui-l? demanda-t-elle.


  —Lequel c’tait?


  —Celui qui… m’a mordue. Qu’a essay de me mordre, rectifia-t-elle.


  —On peut vrifier. Piotr, fais-lui voir la tte.


  Un jeune homme gagna docilement la chemine, enfila un gant, souleva le couvercle d’une grande casserole et brandit une tte par les cheveux.


  Ce n’est pas Vlad, dit Agns en dglutissant. Non, dit Perdita, Vlad tait plus grand.


  Ils vont retourner  leur chteau, fit Piotr.  pied! Vous auriez d les voir essayer de voler! On aurait dit des poulets pris d’panique.


  —Le chteau… fit Agns.


  —Va falloir qu’ils y arrivent avant l’chant du coq, dit Piotr avec une certaine satisfaction. Et ils peuvent pas couper  travers bois  cause des loups-garous.


  —Quoi? Je croyais que les loups-garous et les vampires s’entendaient bien.


  —Oh, c’est p’t-tre l’impression qu’ils donnent, fit Piotr. Mais ils arrtent pas de se surveiller pour voir lequel va cligner des yeux l’premier. Il fit du regard le tour de l’assistance. Les loups-garous, on s’en fiche, reprit-il avec l’assentiment de tous. La plupart du temps ils nous laissent tranquilles, on est pas assez rapides pour les intresser.


  Il toisa Agns.


  Qu’est-ce que vous avez donc fait aux vampires? demanda-t-il.


  —Moi? Je n’ai rien… Je ne sais pas, rpondit la jeune femme.


  —Ils arrivaient mme pas  nous mordre correctement.


  —Et ils se chamaillaient comme des gamins quand ils sont partis, fit l’homme au maillet.


  —Vous avez un chapeau pointu, dit Piotr. Vous leur avez jet un sort?


  —Je… Je ne sais pas. Aucune ide. Son honntet foncire croisa alors sa science de la sorcellerie. La roublardise est une des ficelles de la sorcellerie, et il est souvent judicieux de s’attribuer le mrite d’vnements inexpliqus mais fortuits. C’est bien possible, ajouta-t-elle.


  —Ben, on va leur courir aprs, dit Piotr.


  —Ils sont srement dj loin, non?


  —On peut couper  travers bois.
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  Le sang rougissait la pluie qui coulait sur la blessure  l’paule de Jason Ogg. Il se tamponna avec un linge.


  M’est avis que j’vais m’servir de mon marteau d’la main gauche pendant une semaine ou deux, dit-il en grimaant.


  —Ils ont de trs bons angles de tir, fit Shawn, rfugi derrire le tonneau de bire qui avait dernirement servi  humecter la tte du bb. J’veux dire, c’est un chteau. Une attaque frontale, a peut pas marcher.


  Il soupira et abrita sa bougie dgoulinante afin d’empcher le vent de l’teindre. Ils avaient tout de mme tent une attaque frontale et, si personne ne s’tait fait tuer, c’est uniquement parce que la boisson coulait manifestement  flots  l’intrieur du donjon. Deux ou trois meutiers boiteraient tout de mme pendant quelque temps. Ils avaient ensuite tent ce que Jason tenait  appeler une attaque dorsale, mais il y avait des meurtrires mme au-dessus des cuisines. Un gars avait russi  escalader lentement les remparts – une attaque flancale, dans l’esprit de Shawn – mais, comme toutes les portes taient solidement barres, il se retrouvait seul l-haut o il se sentait l’air idiot.


  Shawn s’efforait de trouver de l’aide dans les anciens comptes rendus du gnral Tacticus, dont les campagnes ingnieuses avaient remport tant de succs qu’il avait donn son nom  l’exercice dtaill de la chose militaire, et il avait d’ailleurs dcouvert un paragraphe intitul Marche  suivre quand une arme occupe une position en hauteur bien fortifie et l’autre non, mais comme la premire phrase conseillait de s’efforcer d’tre l’arme  l’intrieur, il avait un peu perdu courage.


  Le reste de la milice de Lancre, tapi derrire des contreforts et des charrettes retournes, attendait qu’il en prenne la tte.


  Un tintement respectueux retentit lorsque Gros Jacquot Leboeuf, qui faisait office d’abri pour deux autres soldats  temps partiel, salua son commandant.


  M’est avis, risqua-t-il, si on allume grand feu devant porte, possible les enfumer.


  —Bonne ide, fit Jason.


  —C’est la porte du Roi, protesta Shawn. Il m’a dj attrap parce que j’ai pas vidang la fosse d’aisance cette semaine…


  —Il aura qu’ envoyer la facture  m’man.


  —C’est d’la sdition, cette faon de parler, Jason! J’pourrais te faire arr… Je pourrais t’arr… M’man serait pas contente de t’entendre parler comme a!


  —D’ailleurs, o il est, le roi? fit Darren Ogg. Il lve pas le p’tit doigt et il laisse m’man s’occuper de tout pendant qu’on se fait tirer dessus?


  —Tu sais bien qu’il est fragile des bronches, dit Shawn. Il s’dbrouille pas si mal vu…


  Il se tut en entendant un cri balayer la campagne. Un son rauque, primal, celui d’un animal pris de douleur mais qui tient  en faire profiter la rgion. Les hommes jetrent des regards nerveux  la ronde.


  Vrence passa les portes dans un grondement de tonnerre. Shawn ne le reconnut qu’aux broderies de sa chemise de nuit et  ses pantoufles en peluche. Il brandissait  deux mains une longue pe au-dessus de sa tte et fonait vers la porte du donjon en tranant un hurlement dans son sillage.


  L’pe s’abattit sur la porte en bois. Shawn entendit tout le battant frmir.


  Il est devenu fou! s’cria Darren. Faut attraper l’pauvre gars avant qu’il se fasse descendre!


  Deux hommes foncrent vers le roi qui se dmenait, tendu  l’horizontale contre la porte, pour en dgager l’pe.


  Allons, voyons, Votre Maj… Aargh!


  —An, paerdeuz sha daes eul kabosh!


  Darren tituba en arrire en se tenant la figure.


  De petites silhouettes grouillaient vers le roi comme une plaie galopante.


  Katreus!


  —Baeztoos!


  —Nac mac Feegle!


  Un autre cri jaillit lorsque Jason, dsireux de refrner l’enthousiasme de son souverain, dcouvrit que si le toucher d’un monarque peut effectivement gurir certaines affections du cuir chevelu, le cuir chevelu du mme monarque peut curieusement aplatir un nez comme une galette.


  Des flches se fichrent avec un bruit sourd autour d’eux.


  Shawn empoigna Gros Jacquot. Ils vont tous s’faire descendre, boisson ou pas! brailla-t-il par-dessus le tumulte. Suis-moi!


  —Quoi on va faire?


  —Vidanger les cabinets!


  Le troll se prcipita  la suite de Shawn qui contournait furtivement le donjon jusqu’ la tour du Gong, dresse sur fond de nuit dans toute son odorante splendeur. Elle empoisonnait la vie de Shawn. Toutes les garde-robes du donjon donnaient dessus. Une de ses tches consistait  la nettoyer  fond pour en transvaser le contenu dans les fosses des jardins o les efforts de Vrence dans le domaine du compost les transformaient peu  peu en… disons en royaume de Lancre [14]. Mais maintenant que le chteau tait beaucoup plus anim qu’avant, sa corve hebdomadaire avec pelle et brouette n’avait plus rien du petit intermde tranquille et solitaire d’autrefois. videmment, il avait laiss le boulot s’accumuler, comme qui dirait, au cours des dernires semaines, mais il n’avait pas quatre bras, pas vrai?


  Il envoya du geste Gros Jacquot vers la porte de la tour. Par bonheur, les trolls ne manifestent pas un grand intrt pour les manations organiques, mme s’ils arrivent facilement  distinguer les diffrents calcaires rien qu’ l’odeur.


  J’veux que tu l’ouvres quand je te l’dirai, fit Shawn en dchirant un bout de sa chemise pour l’enrouler autour d’une flche. Il fouilla dans ses poches,  la recherche d’une allumette. Et quand t’auras ouvert la porte, reprit-il tandis que le tissu s’enflammait, j’veux que tu t’sauves  toute vitesse, d’accord. Bon… ouvre la porte!


  Gros Jacquot tira sur la poigne. Le battant pivota en exhalant un lger chuintement.


  Sauve-toi! cria Shawn. Il banda l’arc et tira par la porte.


  La flche enflamme disparut dans l’obscurit ftide. Un silence suivit, le temps de quelques battements de coeur. Puis la tour explosa.


  La dflagration donna une impression de lenteur. La lumire bleu-vert grandit  la faon d’un champignon d’tage en tage, comme nonchalamment, jectant des pierres  chaque niveau dans un dlicieux effet de ptillement. La couverture de plomb s’panouit comme une marguerite. Une lance de flamme ple transpera les nuages. Puis le temps, le son et le mouvement revinrent dans une dtonation sourde.


  Une poigne de secondes plus tard, la porte  double battant du donjon s’ouvrit  la vole et les soldats sortirent  toutes jambes. Un roi balistique frappa le premier entre les deux yeux.


  Alors que Shawn s’lanait pour revenir vers le combat, on lui atterrit sur les paules et il s’croula.


  Tiens, tiens, un des soldats d’oprette, ricana le caporal Svitz qui se releva d’un bond et dgaina son pe.


  Au moment o la lame allait s’abattre, Shawn roula sur lui-mme et porta vers le haut un coup de couteau militaire lancrien de temps de paix. S’il en avait eu le loisir, il aurait peut-tre slectionn le dispositif pour dissquer les paradoxes, ou l’instrument pour dtecter les petites lueurs d’espoir, ou le bidule en spirale pour tablir la ralit de l’tre, mais en l’occurrence ce fut l’accessoire pour courter au plus vite les disputes qui l’emporta.


  Aussitt, il essuya une brve averse de pluie doucetre.


  Enfin… srement une averse.


  Indubitablement doucetre, en tout cas.
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  Agns n’avait encore jamais vu pareille meute. Les meutes, pour ce que lui en avait appris son exprience limite, taient bruyantes. Celle-ci tait silencieuse. La plupart des villageois y participaient et,  la grande surprise de la jeune femme, ils avaient amen une grande partie des enfants.


  Perdita, elle, n’en fut pas surprise. Ils vont tuer les vampires, fit-elle, et les enfants vont regarder.


  Bien, songea Agns, a se comprend parfaitement.


  Perdita tait horrifie. a va leur donner des cauchemars!


  Non, songea Agns. a va supprimer leurs cauchemars. Il faut que chacun sache le monstre mort et s’en souvienne afin de le rpter  ses petits-enfants.


  Ils ont transform les gens en objets, dit-elle  haute voix.


  —Pardon, mademoiselle? fit Piotr.


  —Oh… je rflchissais tout haut.


  Et o tait-elle alle pcher cette autre ide? s’tonna Perdita, celle de demander aux habitants d’envoyer des messagers vers les autres localits pour les mettre au courant des vnements de la nuit. C’tait une raction perfide inhabituelle chez elle.


  Mais elle se rappela la mine horrifie du maire puis, plus tard, son expression absente tandis qu’il s’efforait d’trangler le comte avec la chane de sa charge. Le vampire l’avait tu d’un coup qui l’avait pratiquement bris en deux.


  Elle tta les blessures sur sa gorge. Elle tait  peu prs sre que les vampires ne rataient pas leur cou, mais c’est ce qui avait d arriver  Vlad, parce qu’elle n’tait manifestement pas une vampire. L’ide d’un bifteck cru ne lui mettait mme pas l’eau  la bouche. Elle avait voulu vrifier si elle volait,  la faveur d’un moment o personne ne la regardait, mais la pesanteur l’attirait toujours autant. Boire le sang… non, jamais a, mme s’il s’tait agi du rgime miracle, mais voler… oui, elle aurait aim.


  a t’a change, dit Perdita.


  Comment a?


  —Pardon, mademoiselle?


  Tu es plus tranchante… plus  cran… plus mauvaise.


  Il tait peut-tre temps, alors.


  —Pardon, mademoiselle?


  —Oh, rien. Vous n’auriez pas une faucille en rabe?
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  Les vampires se dplaaient vite mais par -coups. Ils ne donnaient pas vraiment l’impression de voler, on aurait plutt dit des concurrents prometteurs pour le championnat du monde de saut en longueur.


  Nous rduirons ce village ingrat en cendres, gmit la comtesse en atterrissant lourdement.


  —Nous le rduirons en cendres plus tard, fit Lacrimosa. Voil o mne la gentillesse, pre. J’espre que vous en tiendrez compte.


  —Vous qui leur aviez offert ce beffroi, rappela la comtesse.


  Le comte se frotta la gorge o les maillons de la chane en or avaient laiss une marque rouge. Il n’aurait pas cru qu’un humain pouvait se rvler aussi fort.


  Oui, c’est peut-tre une bonne ide, dit-il. Il faudrait s’assurer que la nouvelle se rpande, bien entendu.


  —Vous croyez que cette nouvelle-ci ne va pas se rpandre, elle? fit Lacrimosa en se posant prs de lui.


  —Le jour va bientt se lever, Cricri, dit le comte d’un ton extrmement patient. Grce  l’entranement que je t’ai fait suivre, tu risques seulement de ressentir une gne et non de t’effriter en un petit tas de poussire. Mdite l-dessus.


  —C’est cette Ciredutemps la responsable, non? reprit Lacrimosa en ignorant l’invitation  s’estimer heureuse. Elle s’est rfugie quelque part et elle nous harcle. Elle ne peut pas se trouver dans le bb. Je suppose qu’elle n’tait pas dans ta grosse fille non plus, Vlad? Ce n’est pourtant pas la place qui manque. Tu m’coutes, frrot?


  —Comment? fit Vlad avec hauteur alors qu’ils sortaient d’un virage et apercevaient le chteau devant eux.


  —J’ai vu que tu n’as pas rsist et que tu l’as mordue. Trs romantique. Ils l’ont quand mme emmene. Il va leur falloir un pieu drlement long pour toucher un organe vital.


  —Elle a d trouver un abri tout prs, dit le comte. C’est logique. Forcment quelqu’un qui se trouvait dans la salle…


  —Une des autres sorcires, srement, fit la comtesse.


  —Je me demande…


  —Ce crtin de prtre, dit Lacrimosa.


  —L’ide a d la tenter, fit le comte. Mais  mon avis, non.


  —Pas… Igor?


  —Impensable.


  —Je crois quand mme que c’tait la grosse Agns.


  —Elle n’tait pas si grosse, dit Vlad d’un ton boudeur.


  —Tu aurais fini par te fatiguer d’elle et nous l’aurions toujours eue dans les jambes, comme les autres, fit Lacrimosa. D’habitude, une mche de cheveux suffit comme souvenir, pas tout le crne…


  —Elle est diffrente.


  —Parce que tu n’arrives pas  lire dans ses penses? Quel intrt?


  —Moi, au moins, j’ai mordu quelqu’un, fit Vlad. Qu’est-ce qui t’est arriv,  toi?


  —Oui, tu t’es conduite trs curieusement, Cricri, dit le comte alors qu’ils atteignaient le pont-levis.


  —Si elle se cachait en moi, je le saurais! gronda Lacrimosa.


  —Je me le demande. Il lui suffit de trouver un point faible…


  —Ce n’est qu’une sorcire, pre. Franchement, on ragit comme si elle dtenait une espce de pouvoir terrible…


  —C’tait peut-tre l’Agns de Vlad, finalement, dit le comte.


  Il posa sur son fils un regard un peu plus long qu’il n’tait ncessaire.


  Nous sommes presque arrivs au chteau, annona la comtesse dans un effort pour rallier les troupes. Nous coucher tt nous fera du bien  tous.


  —Nos meilleurs cercueils ont t emmens  Lancre, ronchonna Lacrimosa. J’en connais un qui tait pourtant sr de lui.


  —Ne prends pas ce ton avec moi, jeune fille! la prvint le comte.


  —J’ai deux cents ans. Vous m’excuserez, mais je pense pouvoir prendre le ton qui me plat.


  —Ce ne sont pas des faons de parler  ton pre!


  —Vraiment, mre, vous pourriez au moins faire semblant d’avoir deux neurones bien  vous!


  —Ce n’est pas la faute de ton pre si les choses ont mal tourn!


  —Les choses n’ont pas mal tourn, ma chre! Il ne s’agit que d’un contretemps!


  —Ce ne sera plus un contretemps quand le btail de Maintierce racontera l’histoire  ses amis! Allez, Vlad, arrte de te morfondre et soutiens-moi…


  —S’ils leur racontent, qu’est-ce qu’ils pourront faire? Oh, il y aura quelques protestations, mais ensuite les survivants entendront raison, dit le comte. Pour l’instant, nous avons les sorcires qui nous attendent. Avec le bb.


  —Et il faut tre poli avec elles, j’imagine?


  —Oh, je ne pense pas qu’il nous faille aller jusque-l, dit le comte. Les laisser vivre, peut-tre…


  Quelque chose rebondit sur le pont  ct de lui. Il se baissa pour le ramasser et le lcha avec un petit cri.


  Mais… l’ail ne devrait pas brler… s’tonna-t-il.


  —Fa, f’est l’eau d’la mare d’la tortue facre de Ftrabif, lana une voix au-dessus d’eux. Bnie par l’vque en perfonne l’anne de la Truite.


  Suivit un gargouillis puis un bruit de dglutition.


  Une grande anne pour la batitude, reprit Igor. Mais vous ftes pas foblifs de m’croire. Gare deffous, bande de fangfues!


  Les vampires plongrent se mettre  l’abri tandis que la bouteille tournoyante tombait en un arc de cercle du haut des remparts.


  Elle vola en clats sur le pont et la majeure partie de son contenu toucha un vampire qui s’embrasa aussitt, comme asperg d’huile enflamme.


  Allons, voyons, Cryptophe, vous n’avez pas lieu de ragir ainsi, fit le comte tandis que la silhouette en feu hurlait et pirouettait en cercle. Tout est dans la tte, vous savez. La pense positive, voil ce qu’il faut…


  —Il devient tout noir, dit la comtesse. N’allez-vous rien faire?


  —Oh, parfait. Vlad, un coup de pied et tu l’jectes du pont-levis, tu veux bien?


  L’infortun Cryptophe fut propuls, gesticulant, dans l’abme.


  Vous savez, il n’aurait pas d finir ainsi, fit le comte en regardant les cloques sur ses doigts.  l’vidence, il n’tait pas… vraiment des ntres. Un bruit d’claboussures monta de trs loin.


  Les vampires restants gagnrent  quatre pattes le couvert de la vote d’entre tandis qu’une nouvelle bouteille explosait  ct du comte. Une goutte s’crasa sur sa jambe, et il baissa les yeux sur le petit filet de fume.


  Une erreur s’est glisse quelque part, on dirait, fit-il.


  —Je ne suis pas du genre  me mettre en avant, dit la comtesse, mais je suggre instamment que vous trouviez un nouveau plan, mon cher. Un plan efficace, peut-tre?


  —J’en ai dj un tout prt, fit le comte en cognant des phalanges contre les immenses portes de chne. Si tout le monde veut bien s’carter…


  En haut, sur les remparts, Igor donna un coup de coude  Nounou Ogg qui rabaissa un carafon d’eau de la sainte fontaine de Sek aux Sept Mains et suivit la direction de son pouce [15].


  Des nuages tournoyaient soudain en spirale, dans lesquels fulguraient des clairs bleus.


  Va y avoir un orafe! dit-il. F’ai le fommet du crne qui m’picote! Fauvez-vous vite!


  Ils atteignirent la tour juste au moment o un unique clair mettait les portes en pices et faisait voler en clats les pierres en dessous.


  Ben, c’tait facile, a, fit une Nounou tendue de tout son long par terre.


  —Ils peuvent commander aux fintempries, fit Igor.


  —Merde! C’est vrai. Tout l’monde sait a quand on connat un peu les vampires.


  —Pardon. Mais fils pourront pas refaire fa fur les portes intrieures. Venez!


  —C’est quoi, cette odeur? demanda la sorcire en reniflant. Igor, vos chaussures brlent!


  —Merde! Et fes pieds-l taient prefque neuf y a fix mois, dit Igor tandis que l’eau bnite de Nounou grsillait sur le cuir fumant. F’est mon fil de fer, il capte les courants en vadrouille.


  —Qu’est-ce qui s’est pass? Encore un accident de buffles? demanda Nounou alors qu’ils dvalaient l’escalier.


  —F’tait un arbre, dit Igor d’un ton de reproche. Mikhail Fouenitf du camp de bferons, le pauvre. Reftait quafiment rien, mais fes parents ont dit que f’pouvais avoir fes pieds en fouvenir de lui.


  —Curieux, mais gentil d’leur part.


  —Ben, f’y avais donn un bras en rabe aprs l’acfident de hafe y a quelques fannes, et, quand l’foie du vieux monfieur Fouenitf l’a laf, fe lui ai donn felui que monfieur Kochak m’avait laiff en fanfe du nouvel oeil de madame Kochak.


  —Les habitants du coin meurent pas, ils passent. Des uns aux autres.


  —F’est comme tout, fa va, fa vient, fit Igor.
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  Et votre nouveau plan, c’est…? demanda Lacrimosa en franchissant les dcombres.


  —Nous allons tuer tout le monde. Pas un plan original, je le reconnais, mais il a fait ses preuves, dit le comte. Ses paroles reurent l’approbation gnrale, mais sa fille ne paraissait pas convaincue.


  Quoi? Tout le monde? D’un coup?


  —Oh, tu pourras en mettre quelques-uns de ct pour plus tard, au besoin.


  La comtesse treignit le bras de son poux.


  J’ai l’impression de revivre notre lune de miel, fit-elle. Ne vous rappelez-vous pas nos nuits merveilleuses  Grjsknvij?


  —Oh, c’tait pour nous le matin du monde, dit le comte d’un ton solennel.


  —Tellement romantique… Et nous avons fait la connaissance de gens si charmants. Vous vous rappelez monsieur et madame Harker?


  —Avec beaucoup de tendresse. Je me souviens qu’ils nous ont dur presque toute la semaine. Maintenant, coutez tous. Les symboles religieux ne nous feront aucun mal. L’eau bnite n’est que de l’eau… Oui, je sais, mais Cryptophe ne se concentrait pas. L’ail n’est qu’une autre plante de la famille des alliaces. Est-ce que les oignons nous font du mal? Avons-nous peur des chalotes? Non. Nous sommes un peu fatigus, c’est tout. Malicia, appelez le reste du clan. Nous allons faire la fte pour nous changer les ides. Et ensuite, dans la matine, nous pourrons compter sur un nouvel ordre mondial, a s’passera pas comme a…


  Il se frotta le front. Le comte tait fier de son esprit et il en prenait grand soin. Mais il le sentait  cet instant expos, comme si on regardait par-dessus son paule. Il n’tait pas sr de rflchir sainement. Elle n’avait pas pu se rfugier sous son crne, tout de mme? Il avait des sicles d’exprience. Une sorcire de village n’avait aucune chance de franchir ses dfenses. C’tait l’vidence mme…


  Il avait la gorge sche. Il arrivait au moins  rpondre  l’appel de sa nature. Mais l’appel tait cette fois curieusement inquitant.


  Avons-nous… du th? demanda-t-il.


  —Qu’est-ce que c’est, le th? fit la comtesse.


  —Il… pousse sur un buisson, je crois, fit le comte.


  —Comment le mordez-vous, alors?


  —On… euh… le plonge dans de l’eau bouillante, non? Le comte secoua la tte dans un effort pour se dbarrasser de cette envie dmoniaque.


  Quand il est encore vivant? fit Lacrimosa dont le visage s’claira.


  —… Des biscuits  la cuiller… marmonna le comte.


  —Je crois que vous devriez tenter de vous ressaisir, mon cher, dit la comtesse.


  —Ce… th, fit Lacrimosa, c’est… brun?


  —Oui, murmura le comte.


  —Parce qu’ Maintierce, au moment o j’allais en mordre un, j’ai vu en pense l’image horrible d’une tasse pleine de cette salet, dit sa fille.


  Le comte se secoua encore.


  J’ignore ce qui m’arrive, fit-il. Alors tenons-nous-en  ce que nous savons, d’accord? Laissons parler notre sang…
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  La deuxime victime de la bataille pour le chteau fut Vargo, un jeune homme dgingand qui tait devenu vampire parce qu’il croyait rencontrer des filles affriolantes, ou des filles tout court, et parce qu’on lui avait dit qu’il avait de l’allure en noir. Il avait ensuite dcouvert que les centres d’intrt d’un vampire tournent toujours, tt ou tard, autour du prochain repas, et il n’avait jamais vraiment tenu le cou jusqu’ici pour la partie la plus intressante d’une fille.


  Pour l’instant, il ne songeait qu’ dormir, aussi, lorsque les vampires dferlrent dans le chteau proprement dit, s’loigna-t-il nonchalamment en direction de sa cave et de son cercueil douillet. Il avait videmment faim – tout ce que lui avait rapport Maintierce, c’tait un pied dans la poitrine –, mais il avait suffisamment l’instinct de conservation pour laisser les autres se charger de la chasse et rapparatre plus tard au moment du festin.


  Son cercueil l’attendait au centre de la cave obscure. Le couvercle gisait par terre, comme  l’abandon. Il avait toujours laiss sa literie en dsordre, mme du temps o il tait humain.


  Vargo grimpa dedans, se tortilla et se retourna plusieurs fois afin de trouver la position la plus confortable sur l’oreiller, puis il abaissa le couvercle et le ferma au loquet.


  Alors que l’objectif du rcit opre un zoom arrire depuis le cercueil sur son support, deux phnomnes se produisent. Le premier assez lentement: Vargo s’aperoit qu’il ne se rappelle pas avoir jamais vu d’oreiller dans son cercueil.


  Le second: Gredin se dit qu’il devient dingue, qu’il en a par-dessus la tte. Il s’est fait secouer dans l’engin sur roues, Nounou s’est assise sur lui, ce qui l’a mis en boule car il sait confusment dans sa petite tte de chat que griffer sa matresse serait la plus grosse btise  faire au monde, personne d’autre n’tant dispos  lui donner  manger. Son humeur ne s’en est pas trouve arrange.


  Puis il a crois un chien qui a voulu le lcher. Il l’a griff et mordu  plusieurs reprises, mais a n’a abouti qu’ inciter l’autre  redoubler d’affection.


  Il avait enfin trouv un coin confortable o se reposer, il s’y tait couch en rond, et voil qu’on le prenait pour un coussin…


  Il n’y eut pas beaucoup de bruit. Le cercueil s’agita un moment et se retourna.


  Gredin rengaina ses griffes et se rendormit.
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  … nos tnbres, et que brille ta lumire…


  Flac, slurp, flac.


  … habiter nos prires… Gloire  Om.


  Slurp, flac.


  Lavoine avait pass en revue la plupart des hymnes qu’il connaissait, mme les anciens qu’il ne fallait plus vraiment chanter mais dont on se souvenait  cause de la qualit des paroles. Il les bramait d’une voix provocante de stentor afin de chasser la nuit et les doutes. a l’aidait  oublier le poids de Mm Ciredutemps. C’tait ahurissant, il avait l’impression qu’elle pesait plus lourd depuis un ou deux kilomtres, surtout quand il tombait et qu’elle lui atterrissait sur le dos.


  Il avait lui aussi perdu une chaussure dans un bourbier. Son chapeau flottait sur une flaque quelque part. Les pines avaient mis son manteau en lambeaux.


  La boue se droba sous ses pieds et il s’affala une fois de plus. Mm roula plus loin jusque dans un bouquet de laches.


  Si seulement frre Melchio le voyait en ce moment…


  Le faucon sensas passa en piqu et se posa sur la branche d’un arbre mort  quelques pas de l. Lavoine dtestait la bestiole. Elle avait l’air dmoniaque. Elle volait alors qu’elle ne devait rien voir  travers le capuchon. Pire,  chaque fois qu’il y pensait, comme en ce moment, la tte chaperonne se tournait pour le fixer d’un regard invisible. Il ta son autre chaussure, au cuir brillant tout tach et fendill, et la jeta d’une main malhabile.


  File, sale bte!


  L’oiseau ne bougea pas d’une plume. La chaussure le manqua.


  Puis, alors qu’il tentait de se relever, le prtre sentit une odeur de cuir brl.


  Deux filets de fume montaient en volutes de chaque ct du capuchon.


  Lavoine porta la main  son cou afin d’y chercher le rconfort de la tortue, mais elle n’tait plus l. Elle lui avait cot cinq oboles  la Citadelle et il tait dsormais trop tard pour se dire qu’il n’aurait peut-tre pas d la suspendre  une chane d’un dixime d’obole. Elle gisait sans doute dans une flaque ou enfouie dans la fange d’un marcage visqueux…


  Le cuir brl tait maintenant perc de deux trous d’o sortait une lumire jaune si brillante qu’il avait peine  distinguer la forme du rapace. Elle sculptait dans le paysage humide et froid des lignes et des ombres, ourlait d’or chaque touffe d’herbe et chaque arbre abattu… et s’teignit si vite que les yeux de Lavoine ne virent plus que des explosions violettes.


  Lorsque le prtre recouvra son souffle et son quilibre, l’oiseau s’loignait en flche sur la lande.


  Il ramassa la sorcire inconsciente et courut  la suite du rapace.


  Le sentier menait au moins au pied de la colline. La boue et les fougres se drobaient sous ses pas. De petits ruisseaux s’chappaient des moindres trous et rigoles. La moiti du temps, il n’avait pas l’impression de marcher mais de contrler un drapage, il rebondissait sur des cailloux, glissait entre des flaques de vase et de feuilles.


  Puis le chteau lui apparut, il le vit par une troue dans les arbres, illumin par un clair. Lavoine franchit en titubant un bouquet d’pineux, parvint  rester debout pendant la descente d’un boulis de rochers et s’croula sur la route, le dos cras sous le poids de Mm Ciredutemps.


  La sorcire bougea.


  … repos, c’est plus raisonnable… tuer tout le monde… a s’passera pas comme a… murmura-t-elle.


  Le vent lui projeta toute une branche de gouttes de pluie dans la figure, et elle ouvrit les yeux. L’espace d’un moment, Lavoine crut qu’ils avaient des pupilles rouges, puis le regard bleu glac fit le point sur lui.


  On y est, alors?


  —Oui.


  —O est pass votre chapeau sacr?


  —Je l’ai perdu, rpondit brusquement Lavoine. Mm l’observa de plus prs.


  Votre amulette magique a disparu aussi, fit-elle. Celle avec la tortue et le p’tit bonhomme dessus.


  —Ce n’est pas une amulette magique, matresse Ciredutemps! S’il vous plat! Une amulette magique, c’est un symbole de superstition primitive et mcaniste, alors que la tortue d’Om, c’est… c’est… c’est… Ben, c’est diffrent, vous comprenez?


  —Oh, d’accord. Merci pour l’explication, dit Mm. Aidez-moi  me relever, vous voulez bien?


  Lavoine avait du mal  se contenir. Il avait port la vieille bi… bonne femme pendant des kilomtres, il tait gel jusqu’aux os et, maintenant qu’ils taient arrivs, elle se conduisait comme si elle lui avait accord une faveur.


  Et la formule magique, alors? gronda-t-il.


  —Oh, j’crois pas qu’un saint homme comme vous ait besoin d’formule magique, rpliqua Mm. Mais la formule sainte, elle, c’est: faites ce que j’vous demande ou gare au chtiment. a devrait faire l’affaire.


  Il l’aida  se mettre debout, en proie  une rage mal digre, et la soutint tandis qu’elle vacillait.


  Du chteau fusa un cri strident qui s’interrompit aussitt.


  Pas un cri d’femme, fit Mm. Les filles ont commenc,  mon avis. On va aller leur donner un coup d’main, d’accord?


  Son bras trembla lorsqu’elle le leva. Le faucon sensas descendit en voltigeant se poser sur son poignet.


  Maintenant aidez-moi  marcher jusqu’ la porte.


  —Il n’y a pas de quoi, ravi de vous rendre service, marmonna Lavoine. Il regarda l’oiseau dont le capuchon pivota pour lui faire face.


  C’est… l’autre phnix, n’est-ce pas? dit-il.


  —Oui, rpondit Mm en observant la porte. Un phnix. On peut pas avoir un seul spcimen de quelque chose.


  —Mais il ressemble  un petit faucon.


  —Il est n au milieu des faucons, alors il leur ressemble. S’il avait clos dans un poulailler, ce serait un poulet. Logique. Et il va rester faucon jusqu’au moment o il aura besoin d’tre un phnix. Sont timides, ces oiseaux-l. Disons qu’un phnix est ce qu’il peut devenir…


  —Trop de coquille…


  —Oui, monsieur Lavoine. Et quand est-ce qu’un phnix pond deux oeufs? Quand il en a besoin. Hodgesouille avait raison. Le phnix est par nature un oiseau. D’abord un oiseau, et ensuite un mythe.


  Les portes pendaient sur leurs gonds, les renforts de fer taient compltement tordus et les madriers fumaient, mais on s’tait efforc de les refermer. Au-dessus de ce qui restait de la vote, une chauve-souris taille dans la pierre apprenait aux visiteurs tout ce qu’ils avaient besoin de savoir sur la demeure.


  Sur le poignet de Mm, le capuchon du faucon crpitait et fumait. Devant les yeux de Lavoine, de petites flammes jaillirent  nouveau du cuir.


  Il sait ce qu’ils ont fait, dit Mm. Il le savait ds qu’il a clos. Les phnix transmettent leurs connaissances. Et ils supportent pas la malveillance.


  La tte pivota pour fixer Lavoine de son regard chauff  blanc. Instinctivement, le prtre recula et tenta de se protger les yeux.


  Servez-vous du heurtoir, fit Mm en hochant la tte vers le gros anneau de fer qui pendouillait  un battant dlabr.


  —Quoi? Vous voulez que je frappe  la porte? D’un chteau de vampire?


  —On va pas entrer comme des voleurs, tout d’mme? D’ailleurs, vous autres les Omniens, vous tes forts pour frapper aux portes.


  —Ma foi, oui, dit Lavoine, mais d’habitude c’est seulement pour prendre part  une prire et intresser les gens  nos brochures… (il laissa retomber plusieurs fois le heurtoir dont l’cho tonna dans toute la valle) pas pour me faire ouvrir la gorge!


  —Voyez a comme une rue particulirement difficile. Essayez encore… P’t-tre qu’ils s’cachent derrire le canap, hein?


  —Hah!


  —Vous tes un homme bon, monsieur Lavoine? fit Mm sur le ton de la conversation tandis que l’cho s’estompait. Mme sans votre livre saint, votre amulette sainte et votre chapeau saint?


  —Euh… j’essaye… risqua-t-il.


  —Ben… c’est maintenant que vous allez l’savoir, dit Mm. C’est enfin l’preuve du feu, monsieur Lavoine. C’est maintenant qu’on va tous les deux l’savoir.
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  Nounou monta quelques marches  toute allure, deux vampires sur les talons. Les vampires taient handicaps – ils n’avaient pas remdi  leur incapacit de voler –, mais un autre dtail clochait chez eux.


  Du th! s’cria l’un. Il me faut… du th!


  Nounou ouvrit d’une pousse la porte donnant sur les remparts. Ils la suivirent et trbuchrent contre la jambe d’Igor lorsqu’il sortit de l’ombre.


  Il brandit deux pieds de table taills en pointe.


  F’est l’heure d’vous pieuter, les gars, brailla-t-il d’une voix excite tandis qu’il frappait. Fallait dire qu’vous faimiez mes faraignes!


  Nounou s’adossa au mur afin de reprendre son souffle.


  Mm est quque part ici, haleta-t-elle. M’demandez pas pourquoi. Mais ces deux-l crevaient d’envie d’boire une tasse de th, et pour moi y a qu’Esm pour mettre les ttes  l’envers comme a…


  Les coups de heurtoir tonnrent dans toute la cour en dessous. Au mme instant, la porte  l’autre bout des remparts s’ouvrit. Une demi-douzaine de vampires s’avancrent.


  Ils ragissent comme des imbciles, non? fit Nounou. Donnez-moi deux autres pieux.


  —F’en ai plus, Nounou.


  —Bon, d’accord, passez-moi la bouteille d’eau bnite… Magnez-vous…


  —F’en ai plus non plus, Nounou.


  —On a rien?


  —On a une oranfe, Nounou.


  —Pour quoi faire?


  —Plus d’fitrons.


  — quoi a m’avance, une orange, si j’la balance dans la bouche d’un vampire? fit Nounou sans quitter des yeux les vampires qui approchaient.


  Igor se gratta la tte. Ben, fe fuppofe qu’ils fattraperont moins fafilement un rhume…


  Les coups de heurtoir se rpercutaient  nouveau dans tout le chteau. Plusieurs vampires se dplaaient sans bruit dans la cour.


  Nounou surprit un vacillement de lumire autour de la porte. Son instinct l’emporta. Au moment o les vampires s’lanaient, elle empoigna Igor et le plaqua au sol.


  La vote explosa, pierres et planches s’gaillrent en une bulle de plus en plus grosse de feu brlant les globes oculaires. Les vampires, soulevs de terre, criaient tandis que le feu les emportait.


  Une fois l’clat lumineux un peu moins violent, Nounou jeta un coup d’oeil prudent dans la cour.


  Un oiseau de la taille d’une maison, ses ailes de feu plus grandes que le chteau, se cabrait dans l’entre dvaste.
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  Rudement Lavoine se redressa  quatre pattes. Des flammes ardentes rugissaient autour de lui, grondaient comme du gaz brlant avec rage. Sa peau aurait dj d noircir mais, contre toute logique, le feu ne paraissait pas plus mortel qu’un vent chaud du dsert. Il flottait dans l’atmosphre des odeurs de camphre et d’pices.


  Il leva la tte. Les flammes cernaient Mm Ciredutemps, mais elles avaient l’air curieusement transparentes, pas franchement relles. Ici et l sur sa robe scintillaient de petites tincelles vertes et dores, et le feu continuait de se dchaner autour d’elle.


  Elle baissa les yeux sur lui. Vous tes maintenant dans les ailes du phnix, monsieur Lavoine, cria-t-elle par-dessus le bruit, et vous brlez pas!


  L’oiseau qui battait des ailes sur son poignet tait incandescent.


  Comment est-ce…


  —C’est vous l’rudit! Mais les oiseaux mles sont jamais les derniers pour faire de l’pate, pas vrai?


  —Les mles? C’est un phnix mle?


  —Oui!


  Le phnix bondit. Ce qui s’envola… Ce qui s’envola, autant que Lavoine pouvait en juger, tait une grande flamme ple en forme d’oiseau contenant celle plus petite du vrai volatile, comme la tte d’une comte. Si c’est bien le vrai… ajouta-t-il en son for intrieur.


  Il monta en flche jusque dans la tour. Un cri aussitt interrompu signala qu’un vampire n’avait pas t assez rapide.


  Il ne se brle pas lui-mme? demanda Lavoine d’une petite voix.


  —M’tonnerait, rpondit Mm en enjambant les dbris. a rimerait pas  grand-chose.


  —Alors il doit s’agir d’un feu magique…


  — ce qu’on dit, a dpend de chacun qu’il brle ou non. J’les observais quand j’tais gamine. Ma mm m’en parlait. Par certaines nuits froides, on les voyait danser dans l’ciel au-dessus du Moyeu, comme des flammes vertes et dores…


  —Oh, l’aurora coriolis, vous voulez dire, fit Lavoine en s’efforant de prendre une voix neutre. Mais c’est en ralit d  des particules magiques qui heurtent…


  —Chaispas  quoi c’est d, le coupa schement Mm, mais c’est le phnix qu’on voit danser. Elle tendit la main. Faut que j’vous tienne le bras.


  —Au cas o je tomberais? fit Lavoine sans cesser de regarder l’oiseau de feu.


  —Voil.


  Alors qu’il supportait le poids de la sorcire, le phnix au-dessus d’eux rejeta la tte en arrire et poussa un cri en direction du ciel.


  Quand je pense que je le prenais pour un animal allgorique, dit le prtre.


  —Et alors? Mme les allgories doivent vivre, fit Mm Ciredutemps.
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  Les vampires ne sont pas des tres naturellement coopratifs. Ce n’est pas dans leur temprament. Chaque congnre reprsente un rival pour le repas  venir.  vrai dire, la situation idale pour un vampire, c’est un monde o tous ses semblables ont t tus et o personne ne croit plus srieusement en son espce. Ils sont par nature aussi coopratifs que des requins.


  Les vampyres sont tout pareils; la seule diffrence, c’est qu’ils sont mauvais en orthographe.


  Les rescaps du clan dtalrent dans le donjon et se dirigrent vers une porte qu’on avait, pour une raison inconnue, laisse entrouverte.


  Le seau contenant un cocktail d’eaux bnies par un chevalier d’Offler, un grand prtre d’Io et un homme si gnriquement saint qu’il ne s’tait pas coup les cheveux ni lav depuis soixante-dix ans, atterrit sur les deux premiers qui la franchirent.


  Pas plus le comte que sa famille ne se trouvaient dans le lot, ils avaient migr comme un seul homme dans une tour adjacente.  quoi bon avoir des sous-fifres si on ne les laisse pas franchir en premier les portes louches.


  Comment avez-vous pu tre aussi… commena Lacrimosa qui,  sa grande stupfaction, reut une gifle de son pre en pleine figure.


  —Ce qu’il faut, c’est rester calmes, dit le comte. Inutile de paniquer.


  —Vous m’avez frappe!


  —Et j’en suis content. Bien rflchir, voil ce qui va nous sauver. Et c’est grce  cela que nous survivrons.


  —a ne marche pas! fit Lacrimosa. Je suis une vampire! Je suis cense avoir soif de sang! Et je ne pense  rien d’autre qu’ une tasse de th avec trois sucres, sans mme savoir ce que c’est! Cette vieille femme agit sur nous, vous ne voyez pas?


  —Impossible, dit le comte. Oh, m’est avis qu’elle est dgourdie pour une humaine, mais je ne vois pas comment elle pourrait entrer dans ton esprit ou dans le mien…


  —Vous parlez mme comme elle! s’cria Lacrimosa.


  —Tiens bon, chrie, dit le comte. Souviens-toi: ce qui ne nous tue pas ne peut que nous rendre plus forts.


  —Et ce qui nous tue nous rend plus morts, grogna Lacrimosa. Vous avez vu ce qui est arriv aux autres! Vous-mme, vous avez eu les doigts brls!


  —Une seconde d’inattention, fit le comte. Cette vieille sorcire n’est pas une menace. C’est une vampire. Qui nous est asservie. Elle va voir le monde diffremment…


  —tes-vous fou? Quelque chose a tu Cryptophe.


  —Il a cd  la peur.


  Le reste de la famille regarda le comte. Vlad et Lacrimosa changrent un coup d’oeil.


  Je suis suprmement confiant, dit leur pre. Son sourire rappelait un masque de mort en cire, serein  en paratre inquitant. J’ai un mental d’acier. J’ai les nerfs solides. Un vampire, ou une vampire bien entendu, en possession de toutes ses facults intellectuelles est invincible. Je te l’ai appris, non? Qu’est-ce que j’ai l?


  Sa main jaillit de sa poche. Elle tenait un rectangle de carton blanc.


  Oh, pre, ce n’est vraiment pas le moment de… Lacrimosa se ptrifia puis leva brusquement le bras devant son visage. Enlevez-le! Enlevez-le! C’est le Chlong agaten du destin!


  —Exactement, rien de plus que trois lignes droites et deux courbes joliment disposes dont…


  —… je n’aurais jamais rien su si vous ne m’en aviez pas parl, espce de vieux fou! brailla la fille en reculant.


  Le comte se tourna vers son fils.


  Et toi, est-ce que… commena-t-il. Vlad bondit en arrire, la main devant les yeux.


  J’ai mal! cria-t-il.


  —Bon sang, vous ne vous tes entrans ni l’un ni l’autre… fit le comte qui tourna la carte afin de l’examiner.


  Il plissa les yeux puis les dtourna.


  Qu’est-ce que vous nous avez fait? hurla Lacrimosa. Vous nous avez appris  voir des centaines de ces fichus symboles religieux! Ils sont partout! Chaque religion en a un diffrent! C’est vous qui nous l’avez appris, pauvre crtin! Des lignes, des croix et des cercles… Oh l l… Elle avisa le mur de pierre derrire son frre ahuri et frissonna. Partout o je regarde, je vois des symboles religieux! Vous nous avez appris  distinguer des motifs! gronda-t-elle vers son pre en montrant les dents.


  —C’est bientt le lever du jour, fit nerveusement remarquer la comtesse. Allons-nous souffrir?


  —Non! Bien sr que non! rugit le comte Margopyr tandis que les autres levaient la tte vers la lumire ple tombant d’une fentre en hauteur. C’est une raction psychochromatique acquise! Une superstition! Toute dans la tte!


  —Qu’est-ce qu’il y a encore dans nos ttes, pre? demanda Vlad d’un ton glacial.


  Le comte tournait en rond en gardant autant que possible l’oeil sur Lacrimosa. La jeune fille grondait en faisant jouer ses doigts.


  J’ai dit…


  —Il y a dans nos ttes uniquement ce que nous y avons mis! rugit encore le comte. J’ai vu l’esprit de la vieille sorcire! Un esprit faible! Elle table sur la ruse! Elle n’a aucun moyen d’accs, impossible! Ces objections ne cacheraient-elles pas d’autres intentions, par hasard? Il dcouvrit les dents en direction de Lacrimosa.


  La comtesse joua frntiquement de l’ventail. Allons, je crois que nous nous chauffons tous un peu trop, dit-elle. Je pense que nous devrions tous nous calmer et prendre une bonne tasse de… une bonne… de th… une tasse de…


  —Nous sommes des vampires! s’poumona Lacrimosa.


  —Alors conduisons-nous comme tels! s’gosilla le comte.
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  Agns ouvrit les yeux, lana une ruade en l’air, et l’homme qui tenait le marteau et le pieu perdit tout intrt pour les vampires en mme temps que sa conscience.


  Kssks… Cette fois-ci, la jeune femme se retira une figue de la bouche. Est-ce que vous pouvez vous enfoncer dans vos crnes de crtins que je ne suis pas une vampire? Et a, ce n’est pas un citron. C’est une figue. Et  votre place, je surveillerais ce type avec son pieu toujours  la main. Il est franchement trop port dessus. M’est avis que a relve de la psychologie…


  —Je l’aurais pas laiss s’en servir, dit Piotr tout contre son oreille. Mais vous avez agi trs bizarrement et ensuite vous vous tes croule. Alors on s’est dit qu’il valait mieux vrifier ce qui allait s’rveiller.


  Il se releva. Les habitants de Maintierce les observaient, debout au milieu des arbres, leurs visages dcharns dans la lumire tremblotante des torches.


  a va, c’en est pas une, lana-t-il. Tout le monde se dtendit.


  Tu as vraiment chang, dit Perdita.


  a ne t’a rien fait? Agns avait l’impression de se trouver  un bout d’une corde tandis qu’on agitait l’autre.


  Non, je suis la part de toi qui observe, tu te rappelles?


  Quoi? fit Piotr.


  —J’espre vraiment que a va disparatre, dit Agns. Je n’arrte pas de me faire des croche-pattes toute seule! Je ne marche pas droit! J’ai l’impression que plus rien ne fonctionne chez moi!


  —Euh… on peut s’remettre en route vers le chteau? fit Piotr.


  —Elle est dj l-bas, dit Agns. Je ne sais pas comment elle a fait, mais…


  Elle se tut pour tudier les figures inquites et se surprit l’espace d’un instant  penser  la faon de Mm Ciredutemps.


  Oui, reprit-elle plus lentement. M’est avis… Je veux dire, je pense qu’il faut aller l-bas tout de suite. C’est aux gens du cru de tuer leurs propres vampires.


  [image: * * *]


  Nounou redescendit les marches en hte.


  Je l’avais dit! jubilait-elle. C’est Mm Ciredutemps qu’est en bas, oh oui. Je l’avais dit! J’savais bien qu’elle attendait son heure! Hah, j’aimerais la voir, la sangsue qui l’embobinera!


  —Pas moi, dit Igor avec ferveur.


  Nounou enjamba un vampire qui n’avait pas remarqu dans l’ombre une combinaison astucieuse de fil de dtente, d’un poids lourd et d’un pieu, et ouvrit une porte qui donnait sur la cour.


  You-hou, Esm!


  Mm Ciredutemps repoussa Lavoine et s’avana.


  L’bb va bien? lana-t-elle.


  —Magrat et Es… la p’tite Esm sont enfermes dans la crypte. La porte est drlement solide, rpondit Nounou.


  —Et f’est Rfidus qui les garde, ajouta Igor. F’est un ecfellent fien d’garde.


  Mm haussa les sourcils et toisa Igor.


  J’crois pas connatre ce… ces messieurs, dit-elle.


  —Oh, j’te prsente Igor, fit Nounou. Vaut plusieurs gars  lui tout seul.


  —J’vois a, dit Mm.


  Nounou jeta un regard noir  Rudement Lavoine. Tu l’as amen pour quoi faire? demanda-t-elle.


  —J’pouvais pas m’en dbarrasser, on dirait, rpondit Mm.


  —Moi, je m’arrange toujours pour m’cacher derrire le canap, fit Nounou. Lavoine dtourna les yeux.


  Un cri retentit quelque part en haut des remparts. Le phnix avait repr un autre vampire.


  Tout est fini maintenant, reste plus qu’ balayer la poussire, quoi, dit Nounou. Ils m’ont pas paru trs malins…


  —Le comte est toujours l, fit Mm tout net.


  —Oh, moi j’vote pour mettre le feu au chteau et rentrer  la maison, dit Nounou. Pas de danger qu’il retourne  Lancre de sitt…


  —Y a un tas d’fens qu’arrivent, fit Igor.


  —J’entends rien, dit Nounou.


  —F’ai de trs bonnes foreilles.


  —Ah, ben, ’videmment, c’est pas tout l’monde qui peut les choisir.


  Une multitude de pas crpitrent sur le pont et du monde grouilla soudain par-dessus les dcombres.


  a serait pas Agns? fit Nounou. Normalement, il n’y avait pas  se tromper sur la silhouette qui traversait la cour, mais on notait une diffrence dans la dmarche, dans la faon dont les pieds martelaient le sol comme s’ils refusaient de lui adresser la parole. Et les bras se balanaient aussi d’une manire…


  a s’passera pas comme a! s’cria la jeune sorcire en se dirigeant d’un air furieux vers Mm. Je n’arrive plus  penser correctement. C’est vous, hein?


  Mm tendit le bras et toucha les blessures  son cou.


  Ah, je vois, dit-elle. Y en a un qui t’a mordue, c’est a?


  —Oui! Et je ne sais pas comment vous avez fait, mais vous m’avez parl!


  —Pas moi. C’est quelque chose dans ton sang qu’a parl, m’est avis, fit Mm. Qui sont tous ces gens? Pourquoi est-ce que ce bonhomme veut mettre le feu au mur? Il sait donc pas que la pierre, a brle pas?


  —Oh, c’est Claude, il est un peu simple d’esprit. Prvenez-moi quand mme s’il saisit un pieu, d’accord? coutez, ils sont de Maintierce, un village pas loin d’ici… Les Margopyr les traitaient comme… ben… des animaux familiers. Des btes de ferme! Comme ils ont essay de nous faire chez nous!


  —On partira pas sans avoir rgl l’cas du comte, fit Mm. Autrement, il va revenir en douce…


  —Euh… excusez-moi, dit Lavoine qui paraissait avoir une ide en tte. Excusez-moi, mais quelqu’un a bien mentionn que la reine tait enferme dans la crypte, non?


  —Aussi  l’abri que dans une maison, dit Nounou. Une immense porte paisse qu’on peut barrer de l’intrieur.


  —Est-ce qu’on est  l’abri des vampires dans une maison? fit Lavoine.


  La tte de Mm pivota brusquement. Comment a?


  Le prtre recula d’un pas.


  Ah, j’vois ce qu’il veut dire, fit Nounou. Pas d’soucis, on est pas btes, elle ouvrira qu’une fois sre que c’est nous…


  —Non, ce n’est pas a… Comment est-ce que la porte arrte les vampires?


  —Comment elle les arrte? Mais… c’est une porte.


  —Donc… ils ne peuvent pas se changer en une espce de brume, alors? fit Lavoine qui se sentait griller sous le rayonnement conjugu de leurs regards fixes. Moi, je croyais que les vampires avaient ce pouvoir, vous voyez. Je croyais que tout le monde savait a, quand on connat un peu les vampires…


  Mm se tourna vers Igor. Z’tes au courant pour a?


  La bouche d’Igor s’ouvrit et se referma plusieurs fois.


  L’anfien comte a famais fait de truc comme fa, rpondit-il.


  —Oui, dit Nounou. Mais lui jouait franc-jeu.


  Un hurlement monta des profondeurs du chteau et s’interrompit soudain.


  F’est Rfidus! fit Igor qui s’lana au pas de course.


  —Rfiiidus? dit Agns en fronant les sourcils. Nounou lui attrapa le bras et l’entrana  la suite d’Igor.


  Mm vacillait lgrement. Son regard se perdait dans le vague.


  Lavoine lui jeta un coup d’oeil, prit sa dcision, tituba de manire thtrale et s’tala dans la poussire.


  Mm battit des paupires, secoua la tte et laissa tomber sur lui un regard noir.


  Hah! Trop dur pour vous, hein? dit-elle d’une voix rauque.


  Des doigts tremblants se tendirent vers le prtre. Il les saisit en prenant bien soin de ne pas tirer dessus et se remit debout.


  Si vous pouviez me donner un coup de main, dit-il tandis que le poids reconnaissant de la sorcire s’abattait sur son paule.


  —Voil, dit Mm. Maintenant on va trouver les cuisines.


  —Huh? Qu’est-ce que les cuisines ont  voir l-dedans?


  —Aprs une nuit pareille, une tasse de th nous ferait pas d’mal, rpondit Mm.
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  Magrat s’appuya contre la porte alors qu’un second coup sourd secouait les verrous.  ct d’elle, Rsidus se mit  gronder. Peut-tre tait-ce d aux multiples oprations chirurgicales qu’il avait subies, mais il grondait dans une demi-douzaine de tons diffrents  la fois.


  Puis le silence retomba, ce qui tait encore plus terrifiant que les coups.


  Un lger bruit fit baisser les yeux  Magrat. Une fume verte sourdait par le trou de la serrure.


  Une fume paisse, comme huileuse…


  La jeune mre traversa la cave comme une flche et saisit un bocal qui avait contenu des citrons fournis si sportivement par le mystrieux ancien comte dont Igor pensait tant de bien. Elle arracha le couvercle et tint le rcipient sous le trou de la serrure. Une fois que la fume l’eut rempli, elle lcha quelques gousses d’ail dedans et referma le couvercle d’un coup sec.


  Le bocal s’agita frntiquement par terre.


  Puis Magrat jeta un coup d’oeil au couvercle du puits. Lorsqu’elle le souleva, elle entendit courir de l’eau loin en dessous. Ma foi, il fallait s’y attendre, non? Il devait exister des tas de rivires souterraines dans les montagnes.


  Elle tint le bocal au-dessus du centre du trou et le lcha. Ensuite elle rabattit violemment le couvercle.


  La petite Esm gazouillait dans son coin. Magrat s’empressa de la rejoindre et agita un hochet.


  Regarde le joli Jeannot lapin, dit-elle avant de retourner  toute allure  la porte.


  On chuchotait de l’autre ct du battant. Puis la voix de Nounou Ogg lana: Tout va bien, mignonne, on les tient. Tu peux ouvrir maintenant. Bon d’l.


  Magrat roula des yeux.


  C’est vraiment vous, Nounou?


  —C’est a, mignonne.


  —Dieux merci. Alors racontez-moi la blague de la vieille femme, du prtre et du rhinocros, et je vous laisse entrer.


  Suivirent une pause et d’autres chuchotements.


  J’crois pas qu’on a l’temps pour a, mignonne, fit la voix.


  —Ha ha, bien essay, dit Magrat. J’ai balanc l’un de vous dans la rivire! Qui c’tait?


  Aprs un instant de silence, la voix du comte rpondit: Nous avons cru que la comtesse vous persuaderait d’entendre raison.


  —Elle aurait du mal, dans son bocal. Et j’en ai d’autres, des bocaux, si vous voulez retenter l’exprience!


  —Nous esprions que vous vous montreriez raisonnable, dit le comte. Toutefois…


  Le battant s’ouvrit violemment en arrachant les verrous du mur.


  Magrat saisit le bb et recula, l’autre main leve.


  Approchez, et je vous poignarde avec a! cria-t-il.


  —C’est un nounours, fit le comte. Parfaitement inefficace, je le crains, mme bien aiguis.
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  La porte tait si dure que le bois faisait penser  de la pierre avec des fibres. Quelqu’un avait un jour longuement rflchi sur la force maximum que pouvait exercer une foule d’meutiers dcids et s’tait dit qu’il ne fallait pas lsiner sur le matriau.


  Elle pendait, ouverte, sur ses gonds.


  Mais on l’a entendue mettre les barres en travers! gmit Nounou.


  Un tas bigarr gisait en vrac devant la porte. Igor s’agenouilla et souleva une patte inerte.


  Ils font tu Rfidus! Les falauds!


  —Ils ont tu Magrat et le bb! fit schement Nounou.


  —F’tait mon feul ami!


  Le bras de Nounou se tendit brusquement et Igor, malgr sa corpulence, se sentit soulev par le col.


  Z’allez pas tarder  avoir une ennemie mortelle, mon bonhomme, si vous nous donnez pas un coup d’main tout d’suite! Oh non, par piti… De sa main libre elle fouilla dans sa jambe de culotte et sortit un grand mouchoir chiffonn. Mouchez-vous un bon coup, d’accord?


  Suivit ce qui ressemblait  un son de corne de brume sur laquelle on aurait march.


  Bon, o est-ce qu’ils ont pu les emmener? L’chteau grouille de paysans vertueux! dit Nounou lorsque Igor eut termin.


  —Il tait toufours difponible, avec fa queue qu’il remuait tout l’temps et fa truffe froide… pleurnicha le serviteur.


  —O, Igor?


  Le doigt d’Igor – du moins un doigt dont il tait prsentement propritaire – se tendit vers la porte  l’autre bout.


  Fa conduit au caveau, dit-il. Et ils peuvent fortir par la porte en fer dans la valle. Vous les rattraperez famais!


  —Mais c’est toujours verrouill, fit Agns.


  —Alors f’est qu’ils font toufours dans le fteau, fe qui est idiot…


  Plusieurs accords d’orgue retentissants qui firent gronder le sol interrompirent la conversation.


  Y a d’bons musiciens dans la population d’Maintierce? demanda Nounou en reposant Igor.


  —Est-ce que je sais? fit Agns tandis que deux autres accords dans les graves dtachaient de la poussire du plafond. Ils ont voulu me planter un pieu dans le coeur et me bouillir la tte! Ce n’est vraiment pas le moment de leur demander de jouer un morceau!


  L’orgue lana son appel une fois de plus.


  Pourquoi ils sont rests? s’tonna Nounou. Alors qu’ils pourraient tre quque part bien  l’abri  l’heure qu’il est… Oh…


  —Mm ne s’enfuirait pas, fit Agns.


  —Non, Mm Ciredutemps aime bien les preuves de force, dit Nounou en souriant. Et ils pensent comme elle. J’sais pas comment elle s’dbrouille, mais elle les fait penser comme elle…


  —Elle aussi pense comme elle.


  —Esprons qu’elle a davantage de pratique qu’eux, alors, fit Nounou. Allez, venez!
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  Lacrimosa tira le registre intitul visage fantomatique  la fentre et fut rcompense par un accord, un coup de tonnerre et un cri un tantinet mcanique.


  Dieux merci, nous ne tenons pas de vous, pre, c’est tout ce que je peux dire. Mais je suppose que ce serait amusant d’installer un systme de tringlerie jusqu’ la chambre de torture. Ce cri manquait un peu de ralisme.


  —C’est ridicule, dit Vlad. Nous avons l’enfant. Nous avons la femme. Pourquoi ne pas partir? Il existe des tas d’autres chteaux.


  —Ce serait fuir, objecta le comte.


  —Et survivre, rpliqua Vlad en se frottant la tte.


  —Nous ne fuyons pas, fit le comte. Et… Non, reculez, s’il vous plat…


  Ces mots s’adressaient aux meutiers qui avaient franchi la porte mais n’osaient pas s’avancer davantage. Les meutiers perdent vite leur assurance en l’absence d’un cerveau central, et dans le cas prsent ils devaient leur hsitation  la vue de Magrat et du bb.


  Vlad avait une ecchymose au front. Un canard  friction en bois peut causer beaucoup de dgts quand on le manie avec assez de force.


  Bravo, fit le comte en berant la petite Esm au creux de son bras. Magrat se tortilla pour se librer de l’treinte de l’autre main, mais un tau d’acier lui serrait le poignet. Vous voyez? Soumission totale. C’est comme aux checs. Quand on prend la reine, autant dire qu’on a gagn. Aucune importance si on perd quelques pions.


  —C’est odieux de parler ainsi de Mre, dit Vlad.


  —Je suis trs attach  votre mre. Et elle trouvera moyen de revenir en temps et lieu. Un voyage lui sera salutaire. Un pcheur finira par trouver le bocal et nous ne tarderons pas  la revoir parmi nous en pleine forme… Ah, l’inapprciable madame Ogg…


  —Commencez pas  m’passer d’la pommade! cracha Nounou en se frayant un passage  travers la cohue ahurie. J’en ai plein l’dos de vous entendre me passer d’la pommade avec vos paroles pommades comme si vous tiez m’sieur Pommadeux soi-mme! Maintenant vous allez les lcher tous les deux, sinon…


  —Ah, nous en venons vite au “sinon”, soupira le comte. Mais moi je vous dis: quittez tous le chteau, ensuite nous verrons. Peut-tre laisserons-nous la reine partir. Mais la petite princesse… N’est-elle pas mignonne? Elle pourra rester notre invite. Elle gayera notre demeure…


  —Elle va rentrer  Lancre avec nous, espce de salopard! s’cria Magrat. Elle se contorsionna, toujours prisonnire du comte, et voulut le gifler, mais Agns vit le visage de la reine blmir lorsque la main du vampire lui comprima davantage le poignet.


  En voil des horreurs dans la bouche d’une reine, fit le comte. Et je suis encore trs fort, mme pour un vampire. Mais vous avez raison. Nous allons tous retourner  Lancre. Une grande famille vivant heureuse au chteau. Je dois avouer que celui-ci perd de son attrait. Oh, ne vous faites pas de reproches, madame Ogg. Je suis certain que d’autres s’en chargeront…


  Il se tut. Un bruit  peine perceptible devenait de plus en plus fort. Un bruit rythmique, presque mtallique.


  La foule s’carta. Mm Ciredutemps s’avana en remuant lentement une cuiller dans une tasse.


  Pas d’lait dans ce chteau, dit-elle. Faut pas s’en tonner, remarquez. J’ai coup une tranche de citron, mais c’est pas pareil, moi j’trouve.


  Elle reposa la cuiller dans la soucoupe dans un tintement dont l’cho rebondit dans toute la salle et lana un sourire au comte.


  J’arrive trop tard? fit-elle.
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  Les verrous furent bruyamment repousss un  un.


  … all trop loin, marmonnait Igor. L’anfien martre, lui, il aurait pas…


  La porte pivota en grinant sur des gonds rouills avec amour. Un air sec et frais s’chappa des tnbres.


  Igor tripota quelques allumettes et alluma une torche.


  … bien foli de vouloir un long repos, mais fa, f’est un fcandale…


  Il courut le long de couloirs sombres moiti en maonnerie grossire, moiti en roche brute, et parvint  un autre caveau compltement vide en dehors d’un grand sarcophage de pierre au milieu, sur le flanc duquel on avait grav MARGOPYR.


  Il enfona la torche dans un support, ta son manteau et, au prix d’efforts considrables, parvint  repousser le couvercle de pierre. Veuillez m’efcufer, martre, grogna-t-il alors que le couvercle tombait par terre avec un bruit sourd.


  Dans le cercueil, une poussire grise scintillait  la clart de la torche.


  … venir ifi, femer la pagae partout… Igor ramassa son manteau et sortit de sa poche un pais rouleau de tissu. Il le dploya sur le bord de la pierre. La lumire se rflchit alors sur un assortiment de scalpels, de ciseaux et d’aiguilles.


  … menafe les bbs maintenant… F’avez famais fait fa, vous… feulement des feunes femmes aventureufes de plus de dif-fept ans et en femife de nuit affriolante, vous difiez toufours…


  Il choisit un scalpel et, soigneusement, s’entailla le petit doigt de la main gauche.


  Une goutte de sang perla, grossit et tomba dans la poussire o elle fuma.


  Felle-l, f’est pour Rfidus, dit Igor avec une satisfaction macabre.


  Le temps qu’il regagne la porte, une brume blanche commenait dj  dborder du cercueil.
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  J’suis une vieille femme, dit Mm Ciredutemps en promenant autour d’elle un regard svre. J’aimerais bien m’asseoir, merci beaucoup.


  On lui avana en hte un banc. Mm s’installa et observa le comte.


  Qu’est-ce que vous disiez? demanda-t-elle.


  —Ah, Esmralda, souffla le comte. Enfin parmi nous. L’appel du sang est trop fort pour qu’on l’ignore, n’est-ce pas?


  —J’espre, dit Mm.


  —Nous allons tous sortir d’ici, mademoiselle Ciredutemps.


  —Vous partirez pas d’ici, dit Mm. Elle touilla de nouveau son th. Les yeux des trois vampires suivaient les mouvements de la cuiller.


  Vous n’avez d’autre choix que de m’obir. Vous le savez, fit le comte.


  —Oh, on a toujours l’choix, dit Mm.


  Vlad et Lacrimosa se penchrent de chaque ct de leur pre. Suivirent des chuchotements prcipits. Le comte releva la tte.


  Non, vous n’avez pas rsist, c’est impossible, insista-t-il. Mme pour vous!


  —J’irai pas jusqu’ dire que j’en ai pas bav, reconnut Mm. Elle touilla encore son th.


  Les chuchotements reprirent.


  Nous avons la reine et le bb, rappela le comte. Je crois que vous les tenez en grande estime.


  Mm leva la tasse  mi-chemin de ses lvres. Tuez-les, dit-elle. Vous en profiterez pas.


  —Esm! lchrent ensemble Nounou Ogg et Magrat.


  Mm reposa la tasse dans la soucoupe. Agns crut voir Vlad soupirer. Elle-mme sentit passer la gorge…


  Je sais ce qu’elle a fait, souffla Perdita. Moi aussi, songea Agns.


  Il bluffe, dit Mm.


  —Oh? Vous aimeriez avoir un jour une reine vampire, peut-tre? fit Lacrimosa.


  —On a dj eu a dans l’temps  Lancre, dit Mm sur le ton de la conversation. La pauvre femme s’tait fait mordre par un des vtres. S’en est sortie en mangeant des biftecks bleus, tout a. S’est jamais mis personne sous la dent,  ce qu’on m’a dit. Grimnir l’Empaleuse, c’tait.


  —L’Empaleuse?


  —Oh, j’ai dit qu’elle buvait pas l’sang. J’ai pas dit qu’elle tait sympathique. a la gnait pas de faire couler l’sang, mais elle refusait de l’boire. Vous tes pas obligs non plus.


  —Vous ne savez rien des vrais vampires!


  —J’en sais plus long qu’vous croyez, et j’sais tout de Nounou Ogg, dit Mm. L’intresse cligna des yeux.


  Mm Ciredutemps leva encore sa tasse puis la rabaissa. Elle aime bien boire des coups. Elle vous dira qu’il faut qu’ce soit d’la bonne goutte… (Nounou confirma d’un hochement de tte) et c’est certainement d’a qu’elle a envie, mais en ralit elle accepte de la bire comme tout l’monde. Nounou Ogg haussa les paules tandis que Mm poursuivait: Mais vous, vous accepteriez pas du boudin, c’est sr. Ce que vous consommez en ralit, c’est le pouvoir sur les gens. J’vous connais comme j’me connais. Et j’sais entre autres choses que vous allez pas toucher un cheveu de cette enfant. Du moins… (Mm se remit alors distraitement  touiller son th) si elle en avait dj, vous l’feriez pas. Vous pouvez pas, voyez.


  Elle souleva la tasse et la racla soigneusement contre le bord de la soucoupe. Agns vit les lvres de Lacrimosa s’ouvrir, comme affames.


  Alors si j’suis ici, vous comprenez, c’est pour voir si vous obtenez la condamnation ou le pardon, dit Mm. Tout dpend de votre choix.


  —Vous nous croyez vraiment incapables de faire du mal au btail? cracha Lacrimosa en s’avanant  grands pas. Regardez!


  Elle abattit violemment la main sur le bb puis sursauta en arrire comme si on l’avait pique.


  Pouvez pas, dit Mm.


  —J’ai failli me casser le bras!


  —Dommage, fit Mm d’une voix calme.


  —Vous avez mis… quelque chose de magique dans le bb, n’est-ce pas? dit le comte.


  —J’vois pas qui m’croirait capable d’un truc pareil, fit Mm tandis que dans son dos Nounou Ogg baissait le nez sur ses chaussures. Alors voici mon offre, voyez: vous rendez Magrat et l’bb, et on vous coupe la tte.


  —Et c’est ce que vous appelez la justice, n’est-ce pas? dit le comte.


  —Non, c’est ce que j’appelle la misricorde, rpliqua Mm. Elle reposa la soucoupe dans la tasse.


  Bon sang, la vieille, tu vas le boire, ce bons dieux de th, oui ou non? rugit le comte.


  Mm le sirota et fit la grimace.


  Allons bon, o j’ai la tte? J’tais tellement occupe  causer qu’il est froid, dit-elle avant de vider coquettement le contenu de la tasse par terre.


  Lacrimosa gmit.


  a devrait partir bientt, reprit la sorcire de la mme voix tranquille. Mais en attendant, vous voyez, vous ferez pas d’mal  aucun enfant, vous ferez pas d’mal  Magrat, l’ide de boire du sang vous soulvera l’coeur, et vous fuirez pas parce que vous vous drobez pas devant un dfi…


  —Qu’est-ce qui va partir? demanda Vlad.


  —Oh, elles sont efficaces, vos barrires mentales, poursuivit Mm d’un air rveur. Impossibles  franchir.


  Le comte sourit.


  Mm sourit aussi. Alors j’les ai pas franchies, ajouta-t-elle.


  [image: * * *]


  La brume dferla  travers la crypte, courut sur le sol, les murs et le plafond. Elle monta  l’assaut de l’escalier, s’engagea dans un tunnel, ses premires vagues roulant les unes sur les autres, comme engages dans une guerre sans merci.


  Un rat imprudent qui se faufilait sur les dalles fut trop lent  ragir. La brume le submergea. On entendit un couinement vite interrompu et, une fois la brume partie, il ne resta qu’une poigne de petits os blancs.


  D’autres os tout aussi petits, mais convenablement assembls sous une robe noire  capuchon d’o dpassait une faux miniature, surgirent de nulle part et s’approchrent. Des griffes squelettiques donnrent de petits coups sur la pierre.


  Couiii? fit le fantme du rongeur d’un air pathtique.


  —COUIII, rpliqua la Mort aux Rats. Tout tait dit.


  [image: * * *]


  Vous vouliez savoir o j’avais mis mon esprit  l’abri, dit Mm. J’suis alle nulle part. Je l’ai seulement remis dans du vivant, et vous vous en tes empars. Vous m’avez invite chez vous. J’suis l dans chacun de vos muscles, et j’suis dans votre tte, oh oui. J’tais dans l’sang, comte. Dans l’sang. J’ai pas t vampirise. Vous, oui. Ciredutempiss. Tous. Et vous coutez toujours la voix du sang, pas vrai?


  Le comte la regardait fixement, bouche be.


  La cuiller tomba de la soucoupe de la sorcire et tinta par terre en soulevant une vague dans une fine brume blanche. Une brume qui dferlait des murs en laissant un cercle de plus en plus rduit de dalles noires et blanches au centre duquel se tenaient les vampires.


  Igor se fraya un passage  travers la foule jusque prs de Nounou.


  Fa va, dit-il. F’allais pas les laiffer continuer, f’tait un fcandale…


  La brume s’leva en une colonne bouillonnante, on eut une impression d’instant suspendu, de tranche dcoupe dans le temps, puis une silhouette se dressa derrire Vlad et Lacrimosa. L’homme, plus grand que la moyenne, portait un habit de soire qui avait d tre  la mode autrefois. Ses cheveux, stris de gris, peigns en arrire par-dessus les oreilles, suggraient qu’on lui avait faonn la tte pour des raisons d’arodynamisme.


  Des mains magnifiquement manucures empoignrent les paules des jeunes vampires. Lacrimosa se retourna pour griffer l’homme et se recroquevilla lorsqu’il feula en montrant les dents.


  Puis le visage reprit un aspect un peu plus humain, et le nouveau venu sourit. Il avait l’air franchement ravi de voir tout le monde.


  Bonjour, dit-il.


  —Une autre salet d’vampire? fit Nounou.


  —Pas n’importe quel vampire, prcisa Igor en sautillant d’un pied sur l’autre. F’est l’anfien martre! L’vieux Les-fyeux-roufes est d’retour!


  Mm, bien droite, ignora la haute silhouette qui tenait fermement les deux vampires soudain dociles. Elle s’avana vers le comte.


  J’sais parfaitement ce que vous pouvez et pouvez pas faire, dit-elle, parce que vous m’avez laisse entrer. Ce qui veut dire que vous ferez pas ce que, moi, j’peux pas faire. Et vous pensez exactement comme moi; la diffrence, c’est que j’pratique depuis plus longtemps que vous et que j’suis meilleure  ce jeu-l.


  —Vous tes du btail, gronda le comte. Du btail intelligent.


  —Et vous m’avez invite chez vous, dit Mm. C’est pas mon genre de m’imposer l o j’suis pas la bienvenue, j’vous assure.


  Dans les bras du comte, le bb se mit  pleurer. Le vampire se redressa.


  Et qu’est-ce qui vous assure, vous, que je ne ferai pas de mal  cet enfant? demanda-t-il.


  —Moi, je l’ferais pas. Alors vous pouvez pas.


  La figure du comte se contorsionna tandis qu’il se dbattait contre ses sentiments et conjointement contre Magrat qui lui dcochait des coups de pied dans les tibias.


  ’aurait pu marcher… fit-il, et pour la premire fois la certitude avait dsert sa voix.


  —Vous voulez dire que ’aurait pu marcher pour vous! cria Agns.


  —Nous sommes des vampires. Ce que nous sommes, nous n’y pouvons rien.


  —Y a qu’les btes qui peuvent rien contre leur nature, dit Mm. Allez-vous me donner l’bb, maintenant?


  —Si je… commena le comte qui se ressaisit aussitt. Non, je ne suis pas oblig de marchander! Je peux vous combattre tout comme vous m’avez combattu! Et si je m’en vais maintenant, je ne crois pas qu’on osera m’en empcher. Regardez-vous… tous autant que vous tes… et regardez-moi. Et maintenant… regardez-le. Il montra d’un signe de tte la silhouette qui tenait Vlad et Lacrimosa aussi immobiles que des statues. C’est l ce que vous voulez?


  —Pardon… on est censs regarder qui? fit Mm. Oh… l’“ancien matre” d’Igor? L’vieux comte Margopyr, il me semble.


  Le vieux comte opina avec grce. Votre serviteur, madame, dit-il.


  —M’tonnerait, fit Mm.


  —Oh, lui, tout l’monde s’en fichait, lana Piotr dans le groupe d’habitants de Maintierce. Il passait tous les deux ou trois ans et, si on pensait  prendre de l’ail, on avait rien  craindre de lui. Il attendait pas qu’on l’aime.


  Le vieux comte lui sourit.


  J’ai l’impression que je vous connais. De la famille Ravi, non?


  —Piotr, monsieur. Fils de Hans.


  —Ah, oui. Mme charpente. Mon bon souvenir  votre grand-mre.


  —Elle nous a quitts il y a dix ans, monsieur.


  —Oh, c’est vrai? J’en suis navr. Le temps passe si vite quand on est mort. Le vieux matre soupira. Trs jolie silhouette en chemise de nuit, autant que je me souvienne.


  —Oh, lui, l’tait trs bien, fit quelqu’un d’autre dans le groupe. Il nous donnait un p’tit coup de dent de temps en temps, mais on s’en remettait.


  —Une voix que je connais, dit le vampire. Seriez-vous un Veyzen?


  —Ouim’sieur.


  —Apparent  Arno Veyzen?


  —Arrire-petit-fils, monsieur.


  —Excellent. M’a tu raide il y a soixante-quinze ans. Un pieu en plein dans le coeur  vingt pas. Vous pouvez en tre fier.


  La figure de l’homme rayonna d’une fiert ancestrale.


  On a toujours le pieu accroch au-dessus d’la chemine, Votre Honneur, dit-il.


  —Bravo. Excellent. J’aime voir les traditions respectes…


  Le comte Margopyr hurla.


  Vous ne pouvez tout de mme pas prfrer a! C’est un monstre!


  —Mais des rendez-vous, il n’en a jamais pris, lui! s’cria Agns encore plus fort. Je parie qu’il n’a jamais pens qu’il s’agissait d’un accord!


  Le comte Margopyr se dirigeait mine de rien vers la porte avec ses otages.


  Non, dit-il, ce n’est pas ainsi que les choses vont se passer. Si vous croyez vraiment que je ne ferai aucun mal  mes charmantes otages, vous allez peut-tre tenter de m’en empcher, non? Est-ce que vous croyez vraiment cette vieille femme?


  Nounou Ogg ouvrit la bouche, croisa le regard de Mm et la referma. La foule s’cartait derrire le comte qui entranait  reculons Magrat vers la porte.


  Il buta contre Rudement Lavoine.


  Avez-vous song  faire entrer Om dans votre vie? demanda le prtre. Sa voix tremblait. Son visage luisait de transpiration.


  Oh… encore vous? fit le comte. Si j’arrive  rsister  la vieille sorcire, mon petit, ce n’est pas vous qui allez me poser un problme!


  Lavoine tendit sa hache devant lui comme si elle tait forge dans un mtal rare et dlicat.


  Hors de ma vue, dmon immonde… commena-t-il.


  —Oh, bon sang, fit le comte en cartant brusquement la hache. Vous n’apprenez donc rien, espce d’imbcile? Petit imbcile anim d’une foi imbcile dans un petit dieu imbcile?


  —Mais elle… me permet de voir les choses telles qu’elles sont, parvint  rpliquer Lavoine.


  —Vraiment? Et vous croyez, vous, pouvoir me barrer le chemin? La hache n’est mme pas un symbole religieux!


  —Oh. Lavoine avait l’air dconfit. Agns vit ses paules s’affaisser tandis qu’il abaissait la lame.


  Puis il releva la tte, se fendit d’un grand sourire rayonnant. Faisons comme si c’en tait un.


  Agns vit la lame laisser une trane d’or en dcrivant un arc de cercle. On entendit un sifflement doux, presque soyeux.


  La hache tomba sur le dallage. Dans le silence soudain, elle tinta comme une cloche. Puis Lavoine tendit le bras et ta prestement l’enfant des mains soumises du vampire. Il rendit la petite Esm  Magrat qui, encore sous le choc, la prit sans un mot.


  Le premier bruit qui brisa ensuite le silence fut le bruissement de la robe de Mm qui se redressait et s’approchait de la hache. Elle la poussa du pied.


  Si j’ai un dfaut, dit-elle en s’arrangeant pour laisser entendre qu’il ne s’agissait que d’une hypothse thorique, c’est de pas savoir quand faire demi-tour et m’sauver. J’ai aussi tendance  bluffer avec un mauvais jeu.


  Sa voix rebondit en cho dans la salle. Tout le monde retenait encore sa respiration.


  Elle adressa un signe du menton au comte qui avait lentement lev les mains vers la blessure rouge qui lui courait tout autour du cou.


  C’tait une hache vraiment aiguise, fit-elle. Qui a dit qu’il n’y avait pas de misricorde dans le monde? vitez de hocher la tte, c’est tout. On va vous descendre dans un cercueil bien froid. J’pense que cinquante ans c’est vite pass, et vous vous rveillerez p’t-tre avec assez de bon sens pour tre bte.


  Un murmure s’leva de la foule qui revenait  la vie. Mm secoua la tte.


  Ils vous veulent encore plus mort que a, j’vois, dit-elle tandis que le comte regardait fixement devant lui d’un air dsespr et que le sang sourdait et lui suintait entre les doigts. C’est pas les moyens qui manquent. Oh, non. On pourrait vous brler, vous rduire en cendres qu’on disperserait en mer…


  Cette solution fut accueillie par un soupir gnral d’approbation.


  … ou les jeter en l’air en pleine bourrasque…


  Celle-ci eut droit  quelques applaudissements.


  … ou payer un marin pour qu’il vous lche par-dessus le Bord. Celle-ci dclencha mme quelques sifflets. videmment, vous reviendriez en vie un jour, j’imagine. Mais flotter dans l’espace pendant des millions d’annes, oh, moi a m’parat drlement barbant. Elle leva la main pour imposer le silence  la foule.


  Non. Cinquante ans pour rflchir, c’est bien. On a besoin de vampires, dit Mm. Ils permettent de se rappeler  quoi servent les pieux et l’ail.


  Elle claqua des doigts  l’intention de la foule. Allez, deux d’entre vous vont le descendre aux caveaux. Faites preuve d’un peu d’respect envers les morts…


  —a suffit pas! fit Piotr en s’avanant. Pas aprs tout ce qu’il…


  —Alors, quand il reviendra, c’est vous qui vous occuperez d’lui, cracha Mm avec force. Apprenez  vos enfants! Faites pas confiance au cannibale parce qu’il se sert d’un couteau et d’une fourchette! Et rappelez-vous qu’les vampires vont jamais l o ils sont pas invits!


  Tout le monde recula. Mm se dtendit un peu.


  Ce coup-ci, c’est mon tour. C’est moi qui… choisis. Elle se pencha plus prs de la grimace horrible du comte. Vous avez voulu me prendre mon esprit, dit-elle plus bas. Et pour moi, c’est tout. Mditez l-d’sus. Tchez d’en tirer la leon. Elle s’carta. Emmenez-le.


  Elle se tourna vers la haute silhouette. Comme a… c’est vous l’ancien matre, hein? fit-elle.


  —Alison Ciredutemps, dit le vieux vampire. J’ai une bonne mmoire des cous.


  Mm se figea l’espace d’un instant. Quoi? Non! Euh… comment vous connaissez ce nom-l?


  —Eh bien, elle est passe par ici il y a… quoi, cinquante ans. Nous nous sommes connus brivement, puis elle m’a coup la tte et enfonc un pieu dans le coeur. Le comte poussa un soupir de contentement. Une femme trs fougueuse. Vous tes parente, je prsume? Je perds le fil des gnrations, je le crains.


  —C’tait ma grand-mre, dit Mm d’une petite voix.


  —Il y a un phnix devant le chteau, m’a dit Igor…


  —Il va s’en aller, j’pense.


  Le comte hocha la tte. Je les ai toujours bien aims, dit-il d’un air nostalgique. Ils taient si nombreux dans mon jeune temps. Ils… embellissaient les nuits. Ils les embellissaient tellement… Tout tait beaucoup plus simple alors… Sa voix dcrut avant de revenir plus fort. Mais aujourd’hui, visiblement, ce sont les temps modernes.


  —C’est ce qu’on dit, murmura Mm.


  —Eh bien, madame, j’ai du mal  m’en rendre compte. Cinquante ans aprs, ils n’ont pas l’air trs modernes. Il secoua les jeunes vampires comme des pantins. Je vous prie de m’excuser pour la conduite de mon neveu. Ce ne sont pas des faons pour un vampire. Est-ce que cela vous dirait, bonnes gens de Maintierce, de tuer ces deux-l? C’est le moins que je puisse faire.


  —Ils sont pas d’votre famille? fit Nounou Ogg tandis que la populace se prcipitait.


  —Oh, si. Mais notre espce n’a gure de got pour les joies de la famille.


  Vlad lana un regard implorant  Agns et tendit le bras vers elle.


  Vous n’allez pas les laisser me tuer, dites? Vous n’allez pas les laisser me faire a? Nous aurions pu… nous aurions peut-tre… Non, n’est-ce pas?


  La foule hsita. a ressemblait  une supplication dsespre. Une centaine de paires d’yeux se braqurent sur Agns.


  Elle prit la main du jeune vampire. J’imagine qu’on pourrait essayer de le convaincre, dit Perdita. Mais Agns pensait  Maintierce, aux villageois en rangs, aux enfants qui jouaient en attendant, au mal qui pouvait se manifester avec une soudainet animale dans la nuit, ou le jour sur une liste banale…


  Vlad, fit-elle d’une voix douce en le regardant au fond des yeux, je leur tiendrais mme leurs manteaux.


  —a part d’un bon sentiment, mais c’est pas ce qui va s’produire, dit Mm derrire elle. Emmenez-les, comte. Apprenez-leur les anciennes manires. Apprenez-leur  tre btes.


  Le comte hocha la tte et sourit de toutes ses dents.


  Certainement, je vais leur apprendre que pour vivre il faut ressusciter…


  —Hah! Vous vivez pas, comte. Le phnix vit, lui. Vous, vous savez pas que vous tes mort. Et maintenant, ouste!


  Suivit un autre instant tranch dans le temps, puis une vole de pies prit son essor l o s’taient tenus les vampires, criant et ppiant, avant de disparatre dans les tnbres du toit.


  Il y en a des centaines! dit Agns  Nounou.


  —Ben, les vampires peuvent se transformer, fit Nounou. Tout l’monde sait a quand on connat un peu les vampires.


  —Et qu’est-ce que a veut dire, trois cents pies?


  —a veut dire qu’il est temps d’mettre des housses sur les meubles, rpondit Nounou. Et qu’il est temps pour moi d’boire un bon coup.


  La foule commena  se disperser, consciente que le spectacle tait termin.


  Pourquoi elle nous a pas laisss leur rgler leur compte? souffla Piotr  l’oreille d’Agns. La mort, c’est encore trop bon pour eux!


  —Oui, fit Agns. C’est pour a qu’elle ne les a pas laisss mourir, j’imagine.


  Lavoine n’avait pas boug. Il regardait toujours fixement droit devant lui, mais ses mains tremblaient. Agns le conduisit doucement jusqu’ un banc et le fit s’asseoir.


  Je l’ai tu, n’est-ce pas? murmura-t-il.


  —Plus ou moins. Difficile  dire avec les vampires.


  —Il n’y avait rien d’autre  faire! Tout est devenu… Tout est devenu couleur de l’or, et j’ai senti le moment prcis o agir…


  —Je crois que personne ne se plaint, dit Agns. Faut reconnatre qu’il est trs sduisant, souffla Perdita. Si seulement il se dbarrassait de ce furoncle…


  Magrat s’assit de l’autre ct de Lavoine en serrant le bb. Elle prit quelques inspirations profondes.


  Vous avez t trs brave, le complimenta-t-elle.


  —Non, rpondit Lavoine d’une voix rauque. Je croyais que matresse Ciredutemps allait faire quelque chose.


  —Elle l’a fait, dit Agns en frissonnant. Oh oui, elle l’a fait…


  Mm Ciredutemps s’assit  l’autre bout du banc et se pina l’arte du nez.


  J’veux maintenant rentrer chez moi, dclara-t-elle. J’veux rentrer chez moi et dormir une semaine. Elle billa. J’meurs d’envie d’une tasse de th.


  —Je croyais que vous en aviez fait! dit Agns. Vous nous avez fait baver!


  —O j’aurais trouv du th par ici? C’est juste de la boue dans de l’eau. Mais j’sais que Nounou en garde un sachet quelque part sur elle. Elle billa encore. Va faire le th, Magrat.


  Agns ouvrit la bouche, mais Magrat lui ordonna du geste de se taire avant de lui confier le bb. Certainement, Mm, dit-elle en repoussant doucement Agns sur son sige. Je vais voir o Igor range la bouilloire, d’accord?
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  Rudement Lavoine sortit sur les remparts. Le soleil tait haut dans le ciel et une brise soufflait sur les forts d’Uberwald. Quelques pies jacassaient dans les arbres prs du chteau.


  Mm s’appuyait des coudes sur le mur, le regard perdu au-dessus de la brume qui se dispersait.


  On dirait que la journe s’annonce belle, fit Lavoine d’un ton joyeux. Et,  sa grande surprise, il se sentait joyeux. Il respirait un air vif et l’avenir s’annonait riche de promesses. Il se rappela l’instant o il avait donn le coup de hache, quand ses deux personnalits l’avaient donn ensemble. Peut-tre y avait-il un moyen…


  Y a une tempte qu’arrive du Moyeu tout  l’heure, signala Mm.


  —Ma foi… au moins a fera du bien aux rcoltes, alors, dit Lavoine.


  Quelque chose tremblota dans le ciel. Dans la lumire du jour nouveau, on avait du mal  distinguer les ailes du phnix, miroitements jaunes flanquant la forme miniature du petit faucon qui dcrivait des cercles loin au-dessus du chteau.


  Pourquoi voudrait-on tuer une bte pareille? fit Lavoine.


  —Oh, y a des gens qui tueraient n’importe quoi pour s’amuser.


  —C’est un vritable oiseau ou quelque chose qui existe dans…


  —C’est une bte qui est, le coupa schement Mm. Commencez pas  tartiner de l’allgorie partout.


  —Ben, je me dis… que j’ai de la chance de l’avoir vu.


  —Ah oui? Moi, je m’dis souvent la mme chose chaque fois que l’soleil se lve. Vous ragiriez pareil  mon ge. Elle soupira puis donna l’impression de se parler surtout  elle-mme: Elle a jamais mal tourn, alors, malgr ce qu’on a racont. Et fallait marcher sur des oeufs avec ce vieux vampire. Elle a jamais mal tourn. C’est lui qui l’a dit, vous l’avez entendu, pas vrai? Il l’a dit. Il tait pas oblig.


  —Euh… oui.


  —Elle devait tre plus vieille que moi, en plus. Une sacre bonne sorcire c’tait, Mamie Alison. Ruse comme une teigne. L’avait ses p’tites manies, ’videmment, mais qui n’en a pas?


  —Personne  ma connaissance, c’est sr.


  —Exact. Parfaitement exact. Mm se redressa. Bien, fit-elle.


  —Euh…


  —Oui?


  Lavoine fixait en contrebas le pont-levis et la route qui menait au chteau.


  Il y a l-bas un homme en chemise de nuit pleine de boue et qui agite une pe, dit-il, suivi de tout un tas de Lancriens et de… petits hommes bleus…


  Il plissa les yeux. Du moins, on dirait de la boue, ajouta-t-il.


  —C’est srement le roi, fit Mm. Aggie la Grosse lui a donn de sa bouillie, vu ce que j’entends. Il va gagner la bataille.


  —Euh… elle est dj gagne, non?


  —Oh, c’est lui le roi. La journe s’annonce p’t-tre belle quand mme, alors qu’elle le soit encore davantage pour lui. Faut toujours donner aux rois de quoi s’occuper. N’importe comment, aprs ce qu’Aggie la Grosse lui a fait boire, il va plus savoir quel jour on est. On ferait mieux de descendre.


  —Je crois que je dois vous remercier, dit Lavoine lorsqu’ils atteignirent l’escalier en colimaon.


  —Pour vous avoir aid  traverser les montagnes, vous voulez dire?


  —Le monde est… diffrent. Le regard du prtre parcourut la brume, les forts et les montagnes pourpres. Partout o je pose les yeux, je vois du sacr.


  Pour la premire fois depuis qu’il la connaissait, il vit Mm Ciredutemps se fendre d’un vrai sourire. D’ordinaire, ses lvres remontaient aux commissures juste avant qu’un coup dur frappe un adversaire qui le mritait, mais cette fois elle avait l’air contente de ce qu’elle venait d’entendre.


  C’est un dbut, alors, fit-elle.


  [image: * * *]


  On avait relev et remorqu jusqu’au chteau la voiture des Margopyr. Elle roulait  prsent sur le chemin du retour, Jason Ogg aux rnes. Il se concentrait pour viter les secousses qui rveillaient ses ecchymoses. Et puis la famille royale voyageait  bord et il se sentait pour l’heure d’une humeur extrmement loyale.


  Jason Ogg tait trs grand et trs fort, donc non violent car il pouvait se dispenser de l’tre. Parfois on le requrait au bistro pour mettre fin aux bagarres les plus srieuses, tche dont il s’acquittait le plus souvent en empoignant les deux adversaires pour les tenir spars jusqu’ ce qu’ils cessent de se dbattre. Si a ne marchait pas, il les cognait l’un contre l’autre plusieurs fois aussi aimablement que possible.


  L’agressivit ne l’impressionnait pas en temps normal, mais, depuis la bataille de la veille au chteau de Lancre o il avait d soulever Vrence de terre pour l’empcher de massacrer ennemis, amis, mobilier, murs et ses propres pieds, il voyait assurment son souverain d’un autre oeil. Le combat s’tait achev trs vite. Les mercenaires n’avaient t que trop heureux de se rendre, surtout aprs l’assaut de Shawn. La vraie bataille avait consist  tenir Vrence assez longtemps loin d’eux pour leur permettre de s’exprimer.


  Jason tait vraiment impressionn.


  Le roi Vrence, dans l’habitacle, la tte pose sur les genoux de son pouse, gmissait tandis qu’elle lui essuyait le front avec un linge…


  Loin derrire suivait une carriole transportant les sorcires, mme si elle transportait surtout des ronflements.


  Mm Ciredutemps avait le ronflement primitif. Jamais apprivois. Personne n’avait jamais t contraint de dormir prs de lui, de rfrner ses excs les plus violents par un coup de pied, une bourrade au creux des reins ou un oreiller en guise de matraque. Il avait eu des annes dans une chambre solitaire pour perfectionner les knark, graaah et gnoc, gnoc, gnoc sans tre brid par les coups de coude, coups de poing et parfois tentatives de meurtre qui finissent d’ordinaire par rfrner l’envie de ronfler.


  tale dans la paille au fond de la carriole, la bouche ouverte, elle ronflait.


  On s’attend presque  retrouver les brancards scis en deux, hein? fit Nounou qui conduisait le cheval. En tout cas, on entend qu’a lui fait du bien.


  —Je m’inquite tout de mme pour monsieur Lavoine, dit Agns. Il reste assis sans rien faire que sourire.


  Lavoine, effectivement assis  l’arrire de la carriole, les jambes pendantes, fixait le ciel d’un oeil heureux.


  Il s’est cogn la tte?


  —Je ne crois pas.


  —On va pas l’dranger, alors. Au moins, il met l’feu  rien… Oh, voil un vieil ami…


  Igor, la langue dpassant  la commissure des lvres dans un effort froce de concentration, mettait les dernires touches  un nouveau panneau. Lequel disait: PASSEZ VOIR NOSTRE BOUTYQUE DE SOUVENYRS. Il se redressa et hocha la tte alors que la carriole s’approchait.


  L’anfien martre a trouv de nouvelles fides pendant qu’il tait mort. Igor sentit que des explications s’imposaient. Fet aprs-midi, faut que fe commenfe  conftruire une fte foraine, mais fe fais pas fe que f’est.


  —C’est en gros des balanoires, dit Nounou.


  La figure d’Igor s’claira. Oh, f’ai beaucoup de corde et f’ai toufours t dou pour les noeuds coulants, dit-il.


  —Non, a n’a rien  voir avec des gib… commena Agns, mais Nounou intervint aussitt.


  —J’suppose que a dpend de qui va s’amuser, dit-elle. Bon,  la r’voyure, Igor. Faites rien que j’ferais pas moi-mme, si jamais vous trouvez quque chose que j’ferais pas.


  —Le gros chien est mort, dit Agns. On est vraiment dsoles pour lui. On pourrait vous trouver un chiot ou…


  —Merfi beaucoup, mais non. Y a qu’un Rfidus.


  Il leur fit au revoir de la main jusqu’ ce qu’elles aient disparu au virage suivant.


  En se retournant, Agns vit les trois pies. Elles se tenaient perches sur une branche au-dessus de la route.


  “Trois, c’est un enterrement…” murmura-t-elle.


  Un caillou s’leva en ronflant. Suivirent un piaillement indign et une pluie de plumes.


  Deux c’est la rigolade, dit Nounou d’une voix suffisante.


  —Nounou, c’est de la triche.


  —Les sorcires trichent tout l’temps. Nounou Ogg jeta un coup d’oeil en arrire  la silhouette endormie. Tout l’monde sait a… quand on connat un peu les sorcires.


  Elles rentrrent chez elles dans le royaume de Lancre.
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  Il avait  nouveau plu. De l’eau s’tait infiltre sous la tente de Lavoine et mme dans l’harmonium auquel il arrivait dsormais de lcher un rot de grenouille crase quand on en jouait. Les recueils de chants dgageaient aussi des relents pnibles de chat.


  Il en prit son parti et s’attela  la tche de dmonter son lit de camp, lequel lui avait mis  vif deux phalanges et broy un doigt quand il l’avait mont, et paraissait toujours avoir t conu pour un usager bti comme une banane.


  Lavoine tait conscient qu’il faisait en sorte de ne pas penser. Tout compte fait, il ne s’en plaignait pas. Il trouvait trs agrable d’accomplir des tches simples et de se sentir vivre. Il y avait peut-tre moyen…


  Du dehors lui parvinrent, apports par le vent du soir, les faibles chos de chuchotements et d’objets en bois heurtant des masses creuses.


  Il jeta un coup d’oeil par le rabat de la tente.


  Des gens pntraient furtivement  la queue leu leu dans le champ. Les premiers portaient des planches. Plusieurs poussaient des tonneaux. Il resta l, immobile,  les observer, bouche be, tandis qu’ils installaient leurs bancs rudimentaires et commenaient  s’y asseoir.


  Un certain nombre d’hommes arboraient des pansements sur le nez, remarqua-t-il.


  Puis il entendit un fracas de roues et vit le carrosse royal franchir l’entre dans une embarde. Du coup il se rveilla, galopa sous sa tente et sortit des vtements humides de son sac dans sa recherche frntique d’une chemise propre. Il n’avait pas retrouv son chapeau, son manteau tait raide de boue, le cuir de ses chaussures se fendillait et les marais acides en avaient instantanment terni les boucles, mais une chemise propre devrait…


  Quelqu’un tenta de frapper sur la toile humide puis, aussitt aprs, pntra sous la tente.


  Z’tes prsentable? fit Nounou Ogg en le dtaillant de la tte aux pieds. On vous attend tous dehors, v’savez. Des brebis gares qui attendent d’tre tondues, comme qui dirait, ajouta-t-elle d’un ton laissant clairement entendre qu’elle dsapprouvait personnellement ce qu’elle faisait, mais qu’elle le faisait quand mme.


  Lavoine se retourna.


  Madame Ogg, je sais que vous ne m’aimez pas beaucoup…


  —J’vois pas pourquoi j’vous aimerais mme un peu, fit Nounou. Surtout qu’vous avez pas arrt d’vous fourrer dans les jambes de Mm et qu’elle a d vous donner la main tout au long du chemin dans les montagnes.


  Alors qu’un hurlement de protestation lui montait dans la gorge, Lavoine remarqua la petite lueur de connivence au fond de l’oeil de la vieille sorcire et il parvint  le muer en toux. Euh… oui, dit-il. Oui. J’ai t ridicule, hein? Euh… ils sont combien dehors, madame Ogg?


  —Oh, une centaine, p’t-tre cent cinquante.


  Les leviers, songea Lavoine qui revit un bref instant les portraits dans le salon de Nounou. Elle actionne les leviers de tout un tas de gens. Mais quelqu’un a d’abord actionn le sien, je parierais.


  Et qu’est-ce qu’ils attendent de moi?


  —L’affiche dit “service du soir”, rpondit simplement Nounou. Si vous serviez aussi d’la bire, a serait encore mieux.


  Il sortit donc de sa tente et rencontra les visages attentifs d’une bonne partie des Lancriens aligns dans la lumire de la fin d’aprs-midi. Le roi et la reine se tenaient au premier rang. Vrence, d’un signe de son auguste chef, fit comprendre  Lavoine qu’il devait commencer ce qu’il avait en tte dans les plus brefs dlais.


  Il tait clair,  la lecture du langage corporel de Nounou Ogg, que toute prire expressment omnienne ne passerait pas, et Lavoine se contenta d’une prire gnrique de remerciements  tout dieu qui pourrait tre  l’coute et mme  ceux qui ne le seraient pas.


  Puis il alla chercher l’harmonium endommag et risqua quelques accords jusqu’au moment o Nounou l’carta du coude, se retroussa les manches et, de ses mains cajoleuses, tira du soufflet humide des notes dont le prtre ne le savait mme pas capable.


  Les chanteurs manquaient cependant d’enthousiasme, aussi Lavoine repoussa-t-il le recueil ftide pour leur apprendre certaines des chansons de sa grand-mre dont il se souvenait, pleines de feu, de tonnerre, de mort et de justice, aux thmes mlodiques qu’on pouvait siffler et aux titres du style Om pitinera l’impie, lve-moi jusqu’aux cieux et Allume la vraie lumire. Elles furent bien apprcies. Les Lancriens n’taient pas trs ports sur la religion, mais ils savaient  quoi a devait ressembler, vocalement parlant.


  Pendant qu’il dirigeait le chant –  l’aide d’un long bton qui suivait les paroles de l’hymne griffonnes sur le flanc de sa tente – il passait en revue sa… euh… sa congrgation, dcida-t-il de l’appeler. C’tait sa premire vritable congrgation. Elle comptait des tas de femmes et beaucoup d’hommes propres comme des sous neufs, mais un visage manquait de toute vidence. Son absence se remarquait comme le nez au milieu de la figure.


  Mais, alors qu’il levait les yeux au ciel au milieu d’un chant, il nota un aigle  grande altitude, un tout petit point qui dcrivait des cercles dans le firmament de plus en plus sombre, qui chassait peut-tre le mouton gar.


  Puis la crmonie s’acheva et tout le monde s’en repartit tranquillement, l’air de qui vient d’accomplir une tche pas dsagrable mais nanmoins termine. La sbile rapporta deux sous, quelques carottes, un gros oignon, une petite miche de pain, une livre de viande de mouton, un cruchon de lait et un pied de cochon dans du vinaigre.


  Nous n’avons pas vraiment une conomie montaire, dit le roi Vrence en s’avanant. Un pansement lui barrait le front.


  Oh, a me fera un excellent dner, sire, dit Lavoine du ton dsesprment joyeux qu’on adopte pour s’adresser  un monarque.


  —Vous allez bien dner avec nous, non? fit Magrat.


  —Je… euh… comptais partir au point du jour, sire. Alors il faudrait que je passe la soire  faire mes bagages et  mettre le feu au lit de camp.


  —Partir? Mais je croyais que vous restiez chez nous. J’ai fait des… sondages dans la communaut, dit le roi, et je pense pouvoir affirmer que la population partage mon point de vue l-dessus.


  Lavoine regarda Magrat dont la mine disait clairement que Mm n’y voyait aucune objection.


  Ma foi, je… euh… j’espre que je reviendrai par chez vous, sire, fit-il. Mais…  vrai dire, je pensais me diriger vers l’Uberwald.


  —C’est un pays infernal, monsieur Lavoine.


  —J’y ai rflchi toute la journe, sire, et je suis dcid.


  —Oh. Vrence avait l’air dconcert, mais les rois apprennent  se ressaisir. Je suis sr que vous savez ce que vous faites. Il vacilla lgrement lorsque le coude de Magrat lui effleura les ctes. Oh… oui… nous avons appris que vous aviez perdu votre… euh… amulette sainte, aussi, cet aprs-midi, nous… c’est--dire la reine et mademoiselle Crttine… ont demand  Shawn Ogg de confectionner ceci  l’Htel de la Monnaie…


  Lavoine ouvrit le rouleau de velours noir.  l’intrieur, au bout d’une chane en or, pendait une petite hache, galement en or,  double tranchant.


  Il la regarda fixement.


  Shawn n’est pas trs fort pour faire les tortues, expliqua Magrat, histoire de meubler.


  —Je vais la garder prcieusement, finit par dire Lavoine.


  —videmment, nous sommes conscients que ce n’est pas trs sacr, fit le roi.


  Lavoine chassa l’objection d’un geste de la main. Qui sait, sire? Le sacr est l o on le trouve, dit-il.


  Derrire le roi, Jason et Darron Ogg se tenaient dans un garde--vous respectueux. Tous deux avaient encore des pansements adhsifs sur le nez. Ils s’empressrent de s’carter pour laisser passer le roi qui parut ne rien remarquer.


  Nounou Ogg plaqua un accord sur l’harmonium une fois le couple royal parti avec son escorte.


  Si vous passez  la forge de mon Jason en vous en allant, j’lui demanderai d’rparer l’soufflet de ce bidule, proposa-t-elle timidement, et Lavoine comprit que c’tait l ce qu’il pouvait obtenir de plus approchant chez Nounou Ogg de trois hourras frntiques et des remerciements reconnaissants de la population.


  J’ai t trs impressionn, tout le monde est venu de son propre chef, dit-il. Spontanment, quoi.


  —Charriez pas trop, fiston, lcha Nounou en se levant.


  —Ravi de vous avoir connue, madame Ogg.


  Nounou s’loigna de quelques pas, mais chez les Ogg on disait toujours ce qu’on avait sur le coeur.


  J’peux pas dire que vous m’plaisez, fit-elle avec raideur. Mais si un jour vous passez dans l’coin et frappez  la porte d’un Ogg, vous… aurez un repas chaud. Vous tes trop maigre. J’ai vu davantage de viande sur un crayon d’boucher.


  —Merci.


  —Mais pas forcment de dessert, remarquez.


  —Bien sr.


  —Bon, ben… Nounou Ogg haussa les paules. Bonne chance en Uberwald, alors.


  —Om m’accompagnera, j’en suis certain, dit Lavoine. Il trouvait intressant l’embarras dans lequel on mettait Nounou quand on lui parlait calmement, et il se demanda si Mm Ciredutemps s’y tait essaye.


  J’espre bien, fit Nounou. Personnellement, j’ai pas envie de l’voir traner dans l’coin.


  Lorsqu’elle fut partie, Lavoine fit un feu du lit abhorr et planta les recueils de chant tout autour pour les mettre  scher.


  Salut…


  La particularit d’une sorcire dans l’obscurit, c’est qu’on ne voit que son visage qui s’approche en dansant, entour de noir. Puis un lger contraste s’affirma, et une zone d’ombre se dtacha du reste pour devenir Agns.


  Oh, bonsoir, fit Lavoine. Merci d’tre venue. Je n’ai encore jamais entendu personne chanter deux voix en harmonie tout seul.


  Agns toussa nerveusement.


  Vous allez vraiment en Uberwald?


  —Je n’ai aucune raison de rester ici, pas vrai?


  Le bras gauche d’Agns eut plusieurs mouvements convulsifs. Elle l’immobilisa de sa main droite.


  J’imagine, fit-elle d’une petite voix. Non! La ferme! Ce n’est vraiment pas le moment!


  —Je vous demande pardon?


  —Je… euh… me parlais  moi-mme, fit piteusement Agns. coutez, tout le monde est au courant que c’est vous qui avez aid Mm. Ils font juste semblant de ne pas l’tre.


  —Oui. Je sais.


  —a vous est gal?


  Lavoine haussa les paules. Agns toussa.


  Je pensais que vous resteriez peut-tre chez nous un moment.


  —Il n’y a pas de raison. On n’a pas besoin de moi ici.


  —Je ne pense pas que les vampires et le reste se prcipitent pour chanter des hymnes, fit doucement Agns.


  —Ils peuvent peut-tre apprendre autre chose, dit Lavoine. Je vais voir ce que je peux faire.


  Agns resta un instant silencieuse, hsitante.


  Il faut que je vous donne a, fit-elle en tendant brusquement un petit sac.


  Lavoine mit la main dedans et en sortit un petit bocal.  l’intrieur flamboyait une plume de phnix qui claira le champ d’une lumire claire et frache.


  a vient de… voulut expliquer Agns.


  —Je sais de qui a vient, dit Lavoine. Matresse Ciredutemps va bien? Je ne l’ai pas vue ici.


  —Euh… elle s’est repose aujourd’hui.


  —Ma foi, remerciez-la de ma part, vous voulez bien?


  —Elle a dit que c’est pour emporter dans le noir.


  Lavoine clata de rire.


  Euh… oui. Euh… je passerai peut-tre demain matin pour votre dpart… dit Agns d’un ton hsitant.


  —Ce serait gentil de votre part.


  —Alors… jusqu’… vous savez…


  —Oui.


  Agns avait l’air de lutter contre une rsistance intrieure. Et, euh… dit-elle alors, il y a quelque chose que je voulais… Enfin, peut-tre que vous pourriez…


  —Oui?


  La main droite de la jeune fille plongea prestement dans sa poche et en ramena un petit paquet envelopp dans du papier huil.


  C’est un cataplasme, lana-t-elle. Une trs bonne recette et, d’aprs le bouquin, a marche toujours. Si vous le chauffez et le gardez sur votre furoncle, a va le gurir comme par miracle.


  Lavoine le prit doucement. Je crois bien qu’on ne m’a jamais rien offert de plus gentil, dit-il.


  —Euh… bon. Un cadeau de… euh… nous deux. Au revoir.


  Lavoine regarda la jeune fille sortir du cercle de lumire, puis quelque chose lui attira encore l’oeil vers le ciel.


  L’aigle qui dcrivait des cercles tait mont au-dessus de l’ombre des montagnes, jusque dans la lumire du soleil couchant. L’espace d’un instant, il renvoya un clair d’or puis retomba dans l’obscurit.
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   cette altitude, l’aigle voyait  des kilomtres par-dessus les montagnes.


  Au-dessus de l’Uberwald, l’orage qui menaait avait clat. Des clairs gribouillaient le ciel.


  Certains crpitrent autour de la plus haute tour du chteau Restezenalecart et sur le chapeau de pluie que portait Igor pour empcher sa tte de rouiller. Ils produisirent de petites boules de lumire rayonnante sur la grande pointe de fer tlescopique qu’il dployait en prenant bien soin de se tenir sur son tapis de caoutchouc portable.


  Au pied de l’appareillage qui bourdonnait dj sous la haute tension gisait un ballot envelopp dans une couverture.


  La pointe se bloqua en position. Igor soupira et attendit.
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  COUCH, LE CHIEN! COUCH, JE DIS! VAS-TU CESSER…? LCHE! LCHE TOUT DE SUITE! D’ACCORD, REGARDE… VA CHERCHER? VA CHERCHER? ALLEZ…


  La Mort regarda Rsidus bondir au loin.


  Il n’tait pas habitu  a. Il arrivait parfois qu’on soit heureux de le voir parce que les avant-derniers moments de l’existence taient souvent surpeupls et confus, et qu’une prsence noire et calme paraissait un soulagement. Mais il n’avait jamais connu un tel enthousiasme ou, plus exactement, une telle aspersion de mucosits. Il en retirait un sentiment de travail bien fait.


  L, BON CHIEN. ALLONS… DONNE. LCHE, S’IL TE PLAT. TU ENTENDS? JE TE DIS DE LCHER! LCHE TOUT DE SUITE!


  Rsidus s’en repartit par bonds. C’tait trop amusant pour que a s’arrte.


  Un lger carillon s’chappa de la robe de la Mort. Il s’essuya la main sur le tissu dans un effort pour la scher et sortit un compte-vie dont tout le sable occupait l’ampoule infrieure. Mais le sablier tait difforme, tordu, couvert de zbrures de verre boursoufl et, devant la Mort qui le contemplait, il s’emplit de lumire bleue crpitante.


  En temps normal, la Mort dsapprouvait de tels carts, mais, se dit-il en claquant des doigts, a lui paraissait sur le moment le seul moyen de rcuprer sa faux.
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  L’clair frappa.


  Une odeur de laine roussie se rpandit.


  Igor attendit un instant puis s’approcha du ballot de son pas tranant en remorquant du caoutchouc fondu derrire lui. Il s’agenouilla et dplia avec prcaution la couverture.


  Rsidus billa. Une grande langue lcha la main d’Igor.


  Alors que le serviteur souriait de soulagement s’chapprent des profondeurs sous le chteau les accents du puissant orgue qui jouait Toccata pour jeunes femmes en chemise de nuit avec armature.
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  L’aigle piqua dans la cuvette du royaume de Lancre.


  La lumire rasante luisait sur le lac et sur la grande ondulation en V, forme d’une multitude d’autres petites ondulations en V, qui fendait l’eau vers l’le sans mfiance.


  Les voix rebondissaient en cho dans les montagnes.


  Shlut, loote!


  —Swila, jins ma greely!


  —Ptits omes libes!


  —Nac mac Feegle!


  L’aigle les survola, perdant dsormais rapidement de l’altitude. Il plana silencieusement au-dessus des bois sombres, vira  la verticale des arbres et se posa soudain sur une branche prs d’une chaumire dans une clairire.


  Mm Ciredutemps se rveilla.


  Elle ne bougea pas, mais son regard s’lana de tous cts, schement, et son nez paraissait dans l’obscurit plus crochu qu’ l’ordinaire. Puis elle se relcha, et ses paules perdirent l’aspect vot d’un oiseau perch.


  Au bout d’un moment, elle se leva, s’tira et gagna l’entre.


  La nuit semblait plus chaude. La sorcire sentait la verdure dans la terre qui droulait ses anneaux. L’anne avait bascul et s’loignait des tnbres… videmment, les tnbres reviendraient, mais c’tait dans la nature du monde. Le renouveau s’annonait.


  Lorsqu’elle eut enfin referm la porte, elle fit un feu, sortit la bote de bougies du buffet, les alluma une  une et les disposa autour de la pice dans des soucoupes.


  Sur la table, la flaque d’eau accumule depuis deux jours se rida et s’leva doucement en son centre. Puis une goutte jaillit et monta se coller  la tache humide du plafond.


  Mm remonta la pendule et mit en branle le balancier. Elle sortit un instant et revint avec un rectangle de carton attach  une boucle de vieille ficelle. Elle s’assit dans le fauteuil  bascule et tendit le bras vers l’tre pour y prendre un bout de bois  moiti brl.


  La pendule grenait son tic-tac tandis qu’elle crivait. Une autre goutte quitta la table et s’lana vers le plafond.


  Ensuite Mm Ciredutemps s’accrocha le carton autour du cou et se renversa en arrire avec un sourire. Le fauteuil se balana un moment, comme un contrepoint au choc des gouttes contre le plafond et au tic-tac de la pendule, puis ralentit.


  Le carton disait:
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  La lumire faiblit de j’vois  j’vois plus.


  Quelques minutes plus tard, une chouette se rveilla dans un arbre voisin et s’envola au-dessus de la fort.
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  Notes


  [1] Ce qui signifie sans doute que certains sont virulents et mortels, et que d’autres contraignent leurs victimes  une drle de dmarche et  se passer de fruits pendant quelque temps.[Ret]


  [2] Parfois, videmment, pour lui demander: S’il vous plat, changez de mtier.[Ret]


  [3] On trouvait curieux, alors que les sujets de Lancre refusaient tout net de tter de la dmocratie, partant du principe que c’tait le boulot du roi de gouverner et qu’ils ne manqueraient pas de le lui rappeler s’il se fourvoyait, qu’ils fassent d’aussi pitres serviteurs. Oh, ils pouvaient cuisiner, bcher, laver, valeter et majordomer, et ils s’en sortaient fort bien, mais sans jamais acqurir la mentalit des serviteurs. Le roi Vrence se montrait comprhensif et tolrait que Shawn annonce les invits dans la salle  manger avec un tonitruant: Bonne bouffe et servez-vous avant que a refroidisse![Ret]


  [4]  part celles qui accompagnaient de petits mandats postaux et qui disaient souvent toutes  peu prs la mme chose: Chers maman et papa, je vais bien  Ankh-Morpork et j’ai gagn sept piastres cette semaine…[Ret]


  [5] Quand elle ne savait pas trop comment passer le temps, Mm Ciredutemps s’adonnait  l’Emprunt: elle envoyait son esprit se faire vhiculer dans la tte d’autres tres vivants. On la tenait communment pour la reprsentante la plus doue en la matire que les montagnes du Blier avaient vue depuis des sicles, capable quasiment de pntrer dans les esprits de ce qui n’avait mme pas d’esprit.  cause de cette pratique, entre autres consquences, les Lancriens hsitaient  faire preuve envers les animaux de la cruaut dsinvolte qui caractrise d’habitude la vie idyllique  la campagne, vu que le rat sur lequel on jette une brique aujourd’hui risque d’tre la sorcire dont le remde sera ncessaire demain pour soulager une rage de dents.


  Toujours  cause de cette pratique, ceux qui lui rendaient une visite surprise la trouvaient tendue, apparemment froide et sans vie, le coeur et le pouls  peine perceptibles. Le carton avait vit bien des embarras.[Ret]


  [6] Il paraissait vident au roi Vrence que, mme en appelant sous les drapeaux tous ses sujets adultes, le royaume de Lancre disposerait encore d’une arme rduite et insignifiante, aussi avait-il cherch d’autres moyens de la faire figurer sur les cartes militaires. Shawn avait trouv l’ide du couteau militaire lancrien contenant quelques outils et ustensiles indispensables au soldat en campagne, et les travaux de recherche et dveloppement se poursuivaient dj depuis plusieurs mois. Une des raisons de la lenteur du programme tenait au roi lui-mme qui manifestait un vif intrt pour l’unique plan de dfense du pays, et Shawn recevait jusqu’ trois fois par jour de petits mots lui suggrant d’autres amliorations. Le plus souvent les suggestions ressemblaient : un appareil, si possible peu encombrant, pour retrouver ce qu’on a perdu ou un instrument  la drle de forme, comme un crochet, aux fonctions multiples. Diplomate, Shawn tenait compte de certaines d’entre elles mais perdait autant de petits mots qu’il l’osait, de crainte de concevoir le seul canif  roulettes au monde.[Ret]


  [7] Le leitmotiv des chirurgiens-coiffeurs.[Ret]


  [8] Sur les rares cartes existantes des montagnes du Blier, on l’pelait berwald. Mais les Lancriens n’avaient jamais attrap le coup pour les accents et se refusaient  suspendre en quilibre deux points au-dessus d’une autre lettre, d’o ils ne pouvaient que dgringoler et entraner de la ponctuation superflue.[Ret]


  [9] Pour les Lancriens, une crmonie religieuse qui ne se tient pas dans une langue aussi ancienne qu’inintelligible ne peut qu’tre du chiqu.[Ret]


  [10] Cela parce que les Lancriens avaient une conception originale voire excentrique des noms. Ils se dcidaient le plus souvent pour un son qui leur plaisait. Le choix rpondait parfois  une logique, mais uniquement par hasard. Il y aurait aujourd’hui une Chlamydia Tisserand  trotter partout si sa mre ne s’tait pas soudain dit que Solange serait plus facile  crire.[Ret]


  [11] Le roi Vrence tenait  ce qu’on compose un hymne national pour le royaume de Lancre, si possible vantant ses trs beaux arbres, et avait offert une petite prime. Nounou Ogg s’tait dit que ce serait de l’argent facilement gagn parce que les hymnes nationaux ne comptent le plus souvent qu’un seul couplet ou, plus exactement, qu’ils ont tous le mme deuxime couplet qui fait na… hna… na… na na, hna… na… na, hna pendant un moment jusqu’ ce que tout le monde se rappelle le dernier vers du premier couplet et le chante le plus fort possible.[Ret]


  [12] Dans une socit dont les progrs ont dpass le stade des cabinets et la fosse d’aisance, elle aurait dit tirez pas trop sur la chasse.[Ret]


  [13] Cf. tomes I, II, III, IV, V, VI, VII, VIII, IX, X, XI, XII, XIII, XIV, XV, XVI, XVII, XVIII, XIX, XX, XXI, XXII et XXIII des Annales du Disque-monde. (NdT.)[Ret]


  [14] Les historiens ngligent souvent le rle de la portion terminale du gros intestin dans l’effort d’amlioration d’une nation.[Ret]


  [15] Igor avait deux pouces  la main droite. Quand quelque chose est utile, disait-il toujours, autant en avoir deux.[Ret]


  

OEBPS/Images/image002.gif
OV
59
CHUS "PAS MORTE





OEBPS/Images/image001.gif





OEBPS/Images/cover.jpeg
Terry Pratchett

CARPE JUGULUM






